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Born 1769 ; 


will not allow 


succinct bIogri 


name 1S CI 
f thos 
lemagne W 


with remarkin 


Jeon | 


ossessed in 
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In Fran { 
constituted 
ave a le o 
try at the hea 
bounded a 
his fortune str 
( stantl in 
that \ | 


the ( l 
t 

did 1 

by a te wi 
I s 


me eb 
exh L 16 
left for me 
evotist 
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le mil 
is t 
i 
ba it 
n I 
to y I } 
à 
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Ww 1 I 
of} 
1} 
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Ly iu 


hay r been unjust to you; 3 yu 
this just 1 spite of the wish of my hea 
8 \ tand me !” 
iddre lo t citizen Joseph Bor 
D in the ¢ icil of Five 


died 1821. Our space 
most 
in Who 


us to give even 


iphy of th 


ess ( it appe 
by Admiral Nelson, | 
rer of it was inte pt 


ems to show that s 1 
( t 1 netime 
nmdantly proves that Na- 
te did not know | f 
enty- e, whe n vro 
hur \ Il requ 

y 
1 n po W 


r nd Chai 
1 ( t ourselv 
œ that the history of Nan 
ol grave nsti 1 H 
the highest degree the 
rior and the adm s 
ut an end to anarchy, 
et restored 1 alt 
$s nd | 1 € 
of nation But his un- 
was the rock on whi 
c Peace and liberty are 
vay of such ambitio 
on LA 1d W triumph 
vhich we give is deeply inter- 
entirely in the handwriting 
\ jus Ss | t i 
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( Ji 7 
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Le 
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t I « to 
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gm 1 
( to le y 
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f 7 a l 
em 
1y à P 
I count 1 nd pass 
ng lf ther I am 
I ur )hitud pd 1 
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NAPOLEON I., EMPEROR OF THE FRENCH. 


nous manque pour donner la bio 


même la pl S succn 


nom est buriné dan 


33.) 
Né en 


See 
1769 ; mort La pluc 


craphie 


d homme 


War 1 e ; 
à , dont le 


| mstolre à côté de 


ceux d'Alexandre, de César et de Char- 
lemagn Nous devons nous contenter 
remarquer, en sant, que la carriére 
Napoleon [* ¢ picine de grands en- 


( 


I 


I 


l 


à la tête des nations. Ma 


elgnements. Il 
leuré le génie du guerrier et de 
ustrateur En France il it un terme a 
’anarch ll reconstitua la société, releva 
es autels, donna le code, et placa son pays 
l'ambition dé- 
nesurée fut l’écueil contre lequel vint sé 


yriser sa fortune. La paix et la liberté 


e trouvent consta t su min 
t | £ 
eu 1 ( L'autre inissent tou- 
urs par triompher 


| 


La lettre que nous donnons est d’un 


l ts int iw) est € ment 
de la main de Bonaparte, qui l’adressait 
du Caire à son frère Joseph, député au 
Conseil des Cing-( Mais elle ne 

vint p 1 S puisqu'il ré- 
sulte ( te par l’amiral Nel- 

n au b cription, que cour- 
rier qui en etait porteur tut intercepte 
par la fl 9 

Cette lett mble p if ne- 
m d ( ) ] engendre q el- 
q )l € ) iS LES Plus Injustes En 
tout « ( t surabondamment q 


enc 1 G vin ns, q 
écrivait Je suis ennuyé 11 
ma j'ai besoin de le et d’isole- 
ment; la ¢ 1 € le s ent 
est desséché; la gloire est fad 
j'ai tout 1 il ne me 1 
devenir bien vraiment égoiste.” 

(Trarser 

“Le Caire, leTT or 

“Tu vaira duns 1 ln y 

t Kg 


I ymple, UT à pomt d'a t s meme 
p s t es Je se À € 
ET € lans 2 moi Je te recom mes 
intérêts —j'ai beaucoup, | icoup de chagrins 
dome ( en 
toi seul m 3 ir la t ton amitié m'est 
bien chère; il ne me re plus pour d r 
misanty 14 la perdre, et voir me tral 
C'est ma triste position que a avoir il 
tous 1 pour une même per 
dans cœu entend! 

“ Fais en te qui e une campag n 

ée, soit prés de Paris, ou en Bourgogne; 

je com y s l'hiver, et m'y enterrer. Je 
suis annulé de e humaine! j'ai besoin 
de solitude et d nt; la grandeur m’an- 
nue e timent lessech. glo1 est 


fade ; 
plus « 
me com garder ma n; ja 
donnerai à qui q 
de quoi vivre! Adieu, mo 


ans, j'ai tout epuissé, il ne me reste 


jue ce soit. Je n'ai plus que 


unique ami. Je 


n'ai jamais éte 1 tu me dois 
cette justice malgré le désir de mon cœur de 


l'êtr tu m’entend 
Jos ph Bonaparte, 


{ds € Au citoyen 


député au Ce nseil des 500, Paris.’ 


Écrit par | 


sonne du courrier 


Nelson—“ Trouvé sur la per- 


[De la Collection d’ Autographes du Musée 


Innique 


NAPOLEON III. 
See p 134 


XIIT. contains an autog! 
| lu Y I 
[II., and we re 
t bioerapl 
it n 1 
| { { } 
ed fro ch 
| 1to Dr. Antomai 
n I. at 5 
( the | 15 
it feat s« 


Notre 


livraison XIII contient une note 
autograph ) 


de Napo III, et nous 


renvoyons à la notice biog jue qui la 
Ê | 

. y gs publio aujourd liul ule 

I ; ; 

letti t | a î 


elle est dat 


> 


4 4 | 4 | Sie 
et adressé docteur À i 
cin de Napol [ à Sainte-Hélène Il 
agit, dans cet lettr 1 plâtre mou 
r les tra de l’empereur On y re- 
marque ¢ 1 I s nt ¢ 
Vi » de Victor Hugo, je puls vo dire 
que vous avez Su avec ( urage prodiguer 
vos soins au plus gra homme comme 
Ja plus grande chose du xr1x® siècle i 
( inte-Hélèn i la liberté en 


Nay 5 


Pologne 


(Transl 


‘My dear I 
the feat 

in 
obtaining the 


of dying far from his countr fo 1 his de 


prayers for France and for her happiness. 
or | 1 yt neet with th oppo I Y 


1, borrowing the idea of Victor H 


ch 


your attention to the great ma 
Napoleon at St. Helena, and liberty in Poland 
“My n er, wi res my feelings, d s 


men in bronz 
dear Docto B ] 


m red of my friendship. 


From th 


ell as to the greatest the 


Autographs à 


ation.) 
€ Arenemberg, Seplember 5, 1833 
rectus of tl ibseription for the cast taken from 
that you found the means of preserving 


ire giving to all Frenchmen the possibuit] 
Napoleon, on which must be imprinted the sorrow 


unds that passed his 1 were 


my esteem for your noble 


ugo, I may say you have bravely devoted 


f the nineteenth century, 


me to say that she will subscribe for a speci- 

Farewell, 
“Narozxon Louis OC. Bonaparte.” 

n the British 


Museum. ] 


ALEXANDRE BERTHIER, PRINCE DE NEUFCHATEL. 


(See pa 
died 1815. A Marshal 
of France His first campaign was in 


America, whence he returned a colonel in 


178 
tional Guard of Versailles, and protected 
the Court 

principal corps d'armée of the Rey 


1e was made General of Division in 1796, 


the 


After hay 


and s 


mander 


Vy 1 ¢ 
th ie end 
1797 took possession of Rome on 
10th February, 1798, o ned the 
) 1 . 1 
ipal Governn and claimed the 
Ley ) H ed B ) 
eypt. When Bona beca First 
Consul he chose Be [inister o 


great satisfaction of Napoleon, who made 
him Marshal in 1804, Prince of Neufcha- 
tel in 1806 
He took part in the Spani 


1808, as Major-General of the French 


and Vice-Const in 1807 


army In that character he wrote to the 
Governor of Madrid the letter which we 
publish, demanding the ¢ pitulation of 
that city In 1809 Berthier contributed 
greatly to the victory of Wagra nd 
was rewarded with the title of Prince of 
Wagram. He also took part in the Rus- 
sian campaign, although disa ovins of 
it ; like most of his colleagues, he wished 
for r pose. He | tted t Bourbons 
with unworthy haste 1 on the return 


of the Emperor. retired to Bamberg with 


his father-in-law, the Duke of Birkenfeld 


in a paroxysm of fever he threw himself from 

a balcony, and was killed on the spot 
Berthier was an excellent staff-officer 

cations necessary 


but bad not the quah 
for a commander-in-chief 


ge 134.) 


Né en 1753; 


| de Franc 


mort en 1815 
Fit ses premières al 


int colonel en 1778. 


Maré- 


1es 


\merique et en rey 
En 1789 il commanda la garde nationale 
de Versailles et protégea la cour. Apres 
dans les 
> la république, il fut fait géné- 
en 1796 et envoyé en 


avoir servi 


| ] 
d'armée € 


pr ne1paux 


ral de division 


Italie. 11 rendit les plus grands services 
i Bonaparte, général en chef, et se lia avec 
lui d’une étroite amiti Investi du com- 
m t de arm ila fin de 1797, il 


sempara de 


renversa le g 


nistre de | 1er Il ve es Ionc- 
tions ( d’état-major wengo, a 


Austerlitz et à Jéna, à la grande satisfac- 


ti le Napoléon, qui le nomma maréchal 


en 1804, prince de Neuchatel en 1506 et 


vice-connétable en 1807. Il prit part a 
la campagne d’Espagne en 180$, comme 
major-général de l’art: ée français C’est 
en cette qu lité qu’il rivit au gouverneur 


cette lettre exige la n de cette 
1809 Berthier contribua 
ram, et 


> prince de 


capitale E 


puissa nent à la victoire de Wa 


part à la cam- 


sie, bien qu'il la désa )prou- 
| ses collègues, il 
umit aux Bour- 
bons avec ent yeu digne 
Au retour 
Bamberg, auprès de son beau-père, le duc 


de Birkenfeld ; il y 1 


il se retlra a 


rut quelques jours 


apres son arrivée (1% juin 1815); dans 


un accès de fièvre-chaude, 1l se précipita 
d’un balcon et périt sur | 
Berthier était un admirable chef d’état- 


J coup 


major, mais il n’avait pas toutes les qua- 


lités du commandant en chef 


(Translation.) 


“ Bivor 


ac before Madrid, 3rd December, 1808. Noon 


lo Monsieur le Général Castelard, commanding at Madrid 

“ Monsieur le Général, —_W] your letter of to-day reached me, the atta k on the entrench- 
ment had commenced. I reg the injury whic peaceful and innocent inhabitants may 
have received. We much desire, Monsieu Général, to see a stop put to a res nc ich is 


as contrary to the rights € 
ral, it is 


n, and that you hoist the whit 


the past, which « 


assurance 


ir as it is to the p 


erative that you sc 


Monsieur le Général, reiterate the 
ize the French. 


of my most distinguished consideration. 


rinciples of reason. If you share these feelings, 


to the front an officer commissioned to sign 


les until two o’clock in 


feelings of humanity, of generosity, and of 
IT repeat, Monsieur le Général, the 


“The Prince de Neuchatel, Vice-Connétable, 


From the Autographs 
3 L 


HIM MURAT, 


One of the 


the First 
Naples by 


most cé I 


and made 


[ Son ¢ 1 inn yer ol 

He first studied the Colles 

for the pries od ut his in- 
cl tio ne career 
of arn he entered a regiment Of Ca- 
vali He \ 1owever € 1 for 
subordinatior ti o | it} 
whose horses he took care of At the 
commencement ¢ LA KR \ i | en- 


rolled himself in the Constitutional Guard 


of L XVI. ,and ¢l | Ensign 

in a regiment of Chasseu During the 

Reign of Terror he sh ved himself an 
a x d I o! n eq lit 


ived at the rank of Colonel. 
predilection for the Jaco- 


and quick 
M 


bins did not prevent him fro 


seconding 


“ Major-General, 
“ ALEXANDRE.” 
in the British Museum. | 


KING OF NAPLES. 
ge 135.) 
Né en 1767; mort en 1815. L’un des 
bres du premier 
Naples par Napo- 
aubergiste du Péri- 


marechaux les plus ¢ 


i collée de Cahors, 
en vue d’embrasser le sacerdoce ; mais son 


trer dans la car- 


1 t I en 

ricre des arm et il dans un 
rés t de cavalerie bientôt 
chassé pour insubordination, et il rentra 


s chevaux 


ution, il 


Au commencement d a rey 
s’enrôla dans la garde constitutionnelle de 
sou -lieu- 
tenant dans un régiment de chasseurs. 
Pendant le règne de la terreur, il se montra 


défenseur ardent de la liberté et de l’« 


ralité, 


et parvint rapidement au grade de colonel. 
Cependant, s pr dilections pour les Ja- 


cobins ne l’empêchèrent pas de seconder 


| 
| 


Bonaparte in the defence of the Conven- 
tion in 1795. He then accompanied him 
to Italy and Egypt as his confidential 
aide-de-camp; he distinguished himself 
on every occasion by his fiery courage, and 
was soon made a General of Division. On 
the 18th Brumaire, he commanded the 
sixty grenadiers who dispersed the ( Jouncil 
of Five Hundred. Bonaparte rewarded 
him with the hand of his sister Caroline, 
and entrusted to him the command of the 
Consular Guard. From that time Murat 
followed the fortunes of his chief. The 
chivalrous valour of the “handsome swords- 
man ” showed itself in a hundred fights ; 
he del ohted to appear In the most splen- 
did costume ; he braved the wreatest dan- 
gers with an intrepidity and coolness 
which conferred upon his exploits some- 
thing of the supernatural ; indeed Napo- 


leon called him “the best cavalry officer 
in Europe.” He commanded the cavalry 
in Italy, Austria, and Prussia; at Maren- 
go, at Austerlitz, at Jena, at Eylau, and 
at Friedland, his services were brilliantly 
tle of Marengo, 


he was named Governor of Paris. On the 


conspicuous. After the bé 


accession of Napoleon to the Empire, he 


Bonaparte dans la défense de la Conven- 
tion en 1795. Il l’accompagna ensuite 
en Italie et en Égypte cou.me son aide- 
de-camp de confiance, se signala en toute 
occasion par une bravoure fougueuse, et 
gagna bientôt les épaulettes de général de 
division. Au 18 brumaire, il commanda 
les soixante grenadiers qui disperserent 
le Conseil des Cing Cents. Bonaparte, pour 
le recompe nser, lui donna la main de sa 
sœur Caroline, et lui confia le commande- 
ment de la garde consulaire Depuis 1OTS, 
Murat suivit la fortune de son chef La 
valeur chevaleresque du “ beau sabreur cs 
éclata dans cent combats; il aimait a se 
jarer du costume le plus splendide ; il 
avait les plus grands dangers avec une 
Intrépl lite, un sang-froid et une msouci- 
ance qui donnaient quelqu chose de sur- 


naturel à ses exploits; enfin, Napoléon 


appela “1e meilleur officier de cavalerie 
en Europe.’ Il commanda cette arme en 
Italie, en Autriche et en Prusse ; à Maren- 
go, a Austerlitz, à Léna, à Eylau et à 
‘riedland, il se distingua entre tous. 
pres la bat lle de Marengo, il fut nommé 


wouverneur de Paris À l’avénement de 


Napoléon à l'empire, il reçut le bâton de 


received a Marshal’s bâton and the title of maréchal et le titre de prince En 1806 
Prince. In 1810 he was made Grand- il fut nommé grand-duc de Berg. Il com- 
Duke of Berg He commanded th ariny manda Varmée d’invasion en Espagne 
of invasion in Spain (1808) ; he induced (1808); il décida le roi Charles LV a se 
the King, Charles LV., to go to Bayonne, rendre à Bayonne, et aspira s’asseoir sur 
and aspired to seat himself on the throne le trône de ce malheureux prince; mais 
of that unhappy prince; but Napoleon Napoléon préféra y placer son frere Joseph, 
preferred placing his brother Joseph there, a Murat le royaume de Naples 
and gave Murat the kingdom of Napl mé le 1 août 1808 roi des 
He was proclaimed on the 1st of August, sous le nom de Joachim- 
1808, King of the Two Sicilies, under the Napoléon Murat régna paisiblement 
name of Joachim Napoleon. Murat reigned jusqu’en 1812. Alors il prit part à l'expé- 
peaceably until 1812 He then took part dition de Russie et y commanda la cavalerie 
in the expedition to Russia, and com- de la grande armee. L'histoire ne pre- 
manded the cavalry of the Grand Army. sente point d exemple d’une armée de cava- 
History presents no example of a mort liers plus nombreuse et mieux montee. 
numerous or better mounted cavalry Quand Napoléon eut quitté l'armée il 
Wheu Napoleon had quitted th ariny dirigea la retraite désastreuse de Smo- 
he directed the disastrous retreat from  lensk à Wilna Après le désastre de 
Smolensk to Wilna. After the disaster of Leipsick, et voyant que l'étoile de Napo- 
Leipsic, seeing that the star of Napoleon  léon s‘obscurcissait, il retourna en toute 
was growing dim, he returned in all haste hâte en Italie, et noua des négociations 
and open d negotiations with the avec les puissances coa es; en L814, on 
Allied Powers; in 1814, he was allowed consentit a le laisser sur trône, à condi- 
to remain on the throne on condition of tion de fournir un contingent contre la 
furnishing a contingent against France. His Franc Sa défection, qui fait mieux 
defection, which renderedmore conspicuous ressortir encore la conduite pleine de 
loyal and disinterested conduc fPrince loyauté et de désintéressement du prince 
ne, Viceroy of Italy, preserved him Eugène, vice-roi d'Italie, lui conserva la 
the crown for atime; but being alarmed couronne pendant quelque temps; mais 
vy the delay of the Congress of Vienna to le délai que mit le congres de Vienne 
recognize his title, he resolved to declare à recounaitre son titre, l’alarma et le 
imself in favour of the Emperor, who was décida à se déclarer pour l'Empereur, 
returning from Elba; he invaded | pper qui revenait de l’île d'Elbe; il envahit la 
taly and marched against the Austrians. Haute-Italie et marcha contre les Autri- 
lis defeat at ‘Tolentino cost him his army chiens. Sa défaite a Tolentino lui coûta 
and his throne He took refuge in th son armée et son trône. Il se réfugia 
south of France, then in Corsica, where dans le midi de la France, puis en Corse, 
ie found some partisans and placed him- ou 1l retrouva quelques partisans ; il se 
self at their head, hoping to regain his mit a leur tête et tenta de reconquérir son 
kingdom. But being separated by a tem- royaume. Mais ayant été séparé par une 
pest from the inain body of his followers,  tempêt du gros de sa troupe, il fut pris 
he was taken on disembarking in Cala- en débarquant en ( alabre, traduit devant 
bria, condemned by a council of war, and un conseil de guerre, et fusill le 13 octo- 
shot on the 13th October, 18 bre 181 
The letter which we give entirely in the La lettre que nous donnons, et enticre- 
handwriting of Murat, is dated trom the e la main de Murat, est datée du 
Imperial H arters of Osterode, 24th I yérial d’Osterode le 24 mars 
March, 18( It is addressed to Don } est adressée à Don Manuel 
Manuel Godoy, Prince of Peace, and First princé de la Paix, premier minis- 
Mir From tre de Charles IV d'Espagne Dès que 
came le prince de la Paix connut les victoires 
Aus- d’léna et d’Austerlitz, il s’empressa de 
untry at mettre son pays à la disposition de l'em- 
the dis leon Napoléon. Nous avons déjà dit que 
We ha spired Mura spirait à la couronne d one 
to the crown of Spain; his | r to the sa 1u ministre favori de l'infortuné 
favourite minister of the unfortunate Charles e beaucoup de jour sur les 
Charles 1V. throws much light on his in- ntrigues qu’il avait nouées dans ce but 
trigues with the minister to that end. ivee ce minist 
(Translation.) 
© My Cousir I should not have so long delayed answering the agreeable letter which you 
addressed to me on the 27th of January last, had I not been then occupied in pursuing and 
dr g off s Russian troo] h d to disturb our rea Hav returned to the 
Imperial Head-quarters at Osterode, I dc f the} expressing sensi I have 
been of your « ation I learnt th the most lively satisfaction, t H.M. the King of 
pain had, by an astonishing grant of new ti es and new honours, worthily rewarded your talents 
und the signal services which you have rendered him Be assured that I shall take the most 
lively interest m all that may increase your happiness and renown 
‘I await with i tience the time when « ink W il me to re e the verbal 
communications you I Highness wis to make I I I il on 
whom you have ch with them, I pray you to give me as often as possible n vourself 
Not} x can be so agreeable in the midst of my military duties, as frequently to receive and 
return 3 of the sincere and true friendship which I am desirous of maintaining with you 
H.M.t eror continues ir Serene Highness with his accustomed goodwill ; 
last night, at supper, he was } s that the King of Spain had sent him two of the 
handsomest horses of his stuc ince de la Paix had had the politeness to send 
at the same time two splendid ones. I shall alu ive the greatest pleasure in expressing to 
you t entiments of goodwill which his Majesty bears you, and will forget nothing which may 
contri to maintain and strengthen them 


eat with plea 


“ Imperial Head-quarters at Osterode, 24th 
[From the Autograph 


re, my dear Cousin, the assurance of my sincere and lasting affection 


* JOACHIM 
March, 1807.” 
sin the British Museum.] 
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LADY JANE GREY. 


(See page 136.) 


Born in 1537; died in 1554. Great- 
granddaughter of Henry VII, whose 
daughter Mary married, first, Louis ae 
of France, and afterwards Charles Bran- 
don, Duke of Suffolk, by whom she had 
a daughter, Frances Brandon, marricd to 
Henry Grey, Marquis of Dorset. Of this 
marriage Lady Jane Grey was the eldest 
daughter; there was no male issue. Lady 
Jane was distinguished from childhood by 
her virtues and her learning. She spoke 
and wrote Greek, Latin, Italian, and 
French; she understood Hebrew, Chaldee, 
and Arabic. Her great beauty, sweetness 
of temper, piety, and feminine accomplish- 


ments combined to render her the delight 
of all. Her parents, however showed her 
a severity which would nowadays be 
deemed brutal ; yet it did not alienate 


the filial affection of Lady Jane Grey : but 
her blind obedience to the parental will 
proved her ruin Her father, then created 
Duke of Suffolk, undertook, in concert 
with the Duke of Northumberland, to 
transfer the crown into their owr# line. 
With this view, Lady Jane Grey was mar- 
ed, in May 1553, to Lord 


Dudley, Northum rland fourth son 


uilford 


, whose health 
| 


to set aside 


the rights of his sisters, Mary and Eli- 


entreaties of her husband, whom she ten- 


lerly loved But Suffolk and Northum- 


of the throne, 


isband were con- 


ly, at first, 


without the inte yn of t heir lives ; 
bu s J on « ned their 
fate Both were beheaded, February 12, 
1554 Lady Jane Grey’s last hours were 
marked by t same sweetness, piety, and 
I gnation v he whole 
ot her short ¢ y seven- 
teen j s ol in prayer 
until the fata the lines 
which we produce on the margin of a 
small manual o prayers W h she used on 
th ffold ; they are addressed to the 
Duke of Suffo her father, whom she 
seeks to console for his loss in the most 
touch ne manner The book is among 


the select royal 


Museum 


in the British 


Née cn 1537; morte en 1554. Arrière 


petite-fille de Henri V11, roi d'Angleterre 
la fille de ce roi, Marie, avait épousé d’ d 
bord Louis XII de France, et 


Charles Brandon, due de Suffolk 


a- 


ensuite 


: ‘ran. 
coise Brandon, issue de ce mariage épou 
sa Henri Grey, marquis de Dorset. Lady 


Jane Grey fut leur fille aînée; ils n° urent 


pas de postérité male. Lady Jane se dis- 
tingua, dès le jeune age, par ses vertus et 


par son savoir. Elle parlait et écrivait Je 


grec, le latin, l'italien et le français: elle 


: Sa 
ocrande beauté, l’aménité de son caractère 
, 


savait l’hébreu, le chaldéen et l’ar 


sa piété et ses talents acc omplis, charmèrent 


tous ceux qui l’approchaïent. ( ependant 
les auteurs de ses jours se montrèrent pour 
elle d’une sévérité qui, de nos jours, sem- 
blerait brutale; cette sévérité n’aliéna en 
rien la piété filiale de lady Jane Grey; mais 


son obéissance aveugle aux volontés pa- 


ternelles causcrent sa ruine, Son 

créé duc de Suffolk, se ligua avec le duc 
de Northumberland pour faire passer la 
couronne à leur propre ligne Dans ce 
but, lady Jane Grey cpousa, en mal 1553 
lord Guilford Dudley, quatrième fils Ar 
Northumberland Bientôt après, Édouard 
VI, dont 1 sante déclinait, fut INGUIL a 
déshériter de leurs droits à la couronne 
ses deux sœurs, Marie et Elisabeth, et sa 
cousin Marie , Cl a les transfé. 
rer à lady Jane Grey ou Dudley. Le roi 
wourut le 6 juillet, et ce ne fut que le 10 
ue lady Jane connut le complot dont elle 
était le centre. Elle refusa d’abord Ja 
couront mais ses repugnances finirent 
par etre valncues par Jes Insistances impé- 
rieuses de ses parents et les sollicitations 


de son mar qu'elle aimait tendrement 


Mais Suffolk et Northumberland n’avaient 


point de parti dans le peuple ; Marie le- 
va une armée, dix Jours suffirent pour la 
placer solidement sur le trône, et lady 
ane et son mari furent Jetés à la Lour de 


Londres. La vengeance de Marie semblait 
devoir se borner à cet emprisonnement : 


s l'insurrection de Wyatt décida de 


leur sort: ils furent décapités Pun et l’autre 
le 12 février 1554 


de lady Jane Grey furent marquées par la 


Les dernières heur 


douceur, la piété et la résignation qui a- 


valent caractérisé sa courte existence—elle 
Elle continua 
de prier jusqu’au moment fatal. Les 


n'avait que 


dix-sept ans. 


lignes que nous donnons d’elle se trouvent 


crites sur les marges d’un petit livre 


d’heures, qu’elle lisait devant le billot; elles 
sont adressées au due de Suffolk, son père, 


qu’elle cherche à consoler de sa perte de 


la manière la plus touchante. Ce livre 
fait partie de la collection de ehoix des 
autographes royaux du Musée Britan- 


nique. 


(Traduction.) 


“Que Dieu console votre grâce, et cela dans 
sa parole, par laquelle seule toutes les créatures 


doi t être consolées. Et bien qu'il ait plu à 
Dieu de prendre deux de vos enfants, ne croyez 
pas, j'en prie humblement votre que 


vous les avez perdus, mais espérez quen 
quittant cette vie mortelle nous avons gagné 
l'immortalité; et moi, pour ma part, comme 
votre grace dans cette vie, je prieral 
d De votre grace 


1 L ins une autre vie. 
l’'humble fille, 
“Jane DupDLEY.” 


MARY, DUCHESS OF GLOUCESTER. 
1 


comforte yc grace, and that in 
his n all creatures ¢ are to be 
comforted, and t t h used God 
to take awaye ij of youre children t thinke 
not, I moste humblye beseche your grace, that 
ye hay ste them, but truste that we, by 
le ge this mortall life, have wunne an imor- 
tal life and I for my parte, as I have ho- 
noured youre grace in thys life, will prave for 
you [in] an other life. Youre gracys humble 
daug 
“Jane Duppuey.” 
(Se 
76 ; died 1857. Fourth daugh- 
ter of George III. Married, on the 22nd 
July, 1816, to her cousin the Duke of 
Gloucester, who died in 1834 This 
Princess experienced and accepted with 
resignation the sacrifices often inherent to 
her rank her union was not one of incli- 
nation, but she was nevertheless the model 
of wives. Her virtues, sweetness. and be- 


nevolence have endeared her me 


nory to 
her country 


page 


Née en 1776; morte en 1857. Qua- 
es III. Épousa, le 22 
juillet 1816, Guillaume-Frédéric, duc de 
Veuve en 1834. 


Cette princesse eprouva et accepta avec 


trième fille de Geor 


Gloucester, 


n cousin. 


résignation les sacrifices imposés souvent 
a son rang; son mariage fut étranger à 
Vinclination, mais elle n’en fut pas moins 
le modèle des épouses. Ses vertus, 84 
douceur et sa bienfaisance ont rendu sa 
mémoire aussi chère que vénérée. 


(Traduction.) 


} 


ee oe ge * EE da de = Pia rit ae is décider lord Lyndhurst à venir passer une — 
cent eyo icester-House, où se trouveront la duchesse de Cambridge et Marie. Elles 
FRS m le vous voir. Je vous prie de nc pas songer A l’engager à venir, si cela peut 
atte meer ts as Fe monde; mais si yous pouviez réussir, vous me feriez grand plaisir. 


House des bonnets du matin, d 


* Lundi, 30 septembre 


* Si vous venez un peu avant dix heures, ce 


robe montante et sans aucun ornement. Vous trouverez à Gloucester 
8 chäles, ete. ete.—A vous. 


«May. 


sera parfaitement bien.” 


De la Collection du Directeur.) 


HENRY VANE, second DUKE OF CLEVELAND. 


(See page 137.) 


Born 1788; died 1864. Eldest son 


of the third Earl of Darlincton. who was 
created Duke of Cleveland in 1833. Edu- 


mort en 1864. Fils ain’ 
qui fut 
Fit ses 


Né en 1788; 


du troisième comte de Darlington, 
créé duc de Cleveland en 183 


cated at the University of Oxford. He 
entered the army when Viscount Barnard, 
was P aced on half-pay in 1826, and was 
prom sted to the rank of General in 1863. 
Having entered the House of Commons 
in 1812, he continued to sit there unti 
the death of his father in 1842 remove 
him to the Upper House. 

In both Houses the Duke of Clevelanc 
nsistent, generous, and courte ous, 


was a C 
but unflinching supporter of Conservative 
iciples In 1843, just after he hac 
taken his seat in the House of Lords, he 
declined to move the 
to the Queen’s Spt ech, because the Duke 
of Welli 
lefence of the corn 
his death, 


Address in answer 


eton refused 


to pledge himself 


aws 


in de For a long 


period befo us Grace abstainec 
fr t 


but it will be seen from his letter that he 


any active part in politics ; 


1 taking 


entertained very decided Opinions on the 


most Important que stions of the day. 


études à l’université d’Oxford. Entra 
dans l’armée comme vicomte Barnard, fut 
)lacé en demi-solde en 1896, et fut nommé 
général en 1863. Il entra en 1812 à la 
chambre des communes, où il siégea jusqu’à 
a mort de son père, arrivée en 1842. 

A la chambre des communes et à la 
; > des lords, le duc de Cleveland 
tait aimé par la franchise de ses opinions, 


Jar ses 


( 


mameres almables et courtoises, 


yen qu'il fût le champion le plus résolu 


des Principes conservateurs. En 1843, 
au moment où il venait d’entrer à a 
chambre des lords, il refusa d'appuyer 


adresse en réponse au discours du trône, 


arce que le due de Wellineton n avait 
ager a défendre la Joi sur 
Il s’était abstenu de prendre 
une part active à la politique quand il 
mourut Cepe ndant, Sa lettre prouve qu il 
entretenait des opinions très-prononcées 


as voulu s’enc 


es céréales 


sur la plus grande question du jour. 


(Traduction.) 


ur la rec 


i rés-cordialement 
Dans toutes le 


En accasant réception de la circulaire imprimée émanant de | 
ter onnaissance des États confédérés d 
a Ch ique pare 


guerres qui ont eu lieu dans la chrétienté, rien n’a 


“ Raby Castle, 22 août 1863. 


Association cen- 


Amérique, je n’hésite pas à 


aphe, à chaque syllabe de cette adresse. 


jamais égalé le carnage et la 

la guerre civile qui désole l'Amérique; et il nc it que bien qu'elle sévisse depuis 

si long 8, Sans qu'on puisse jamais arriver un but, touche plus près de la fin qu’au 
ommencement. Chaque homme dans les Etats du Sud est pret à mourir plutôt que de consentir 
Pu M. le Président Lincoln avec son cabinet de Washingt téré de sang, plutôt que 


de « | 1 ut exécrable, menace d’égorger tout individu attaché aux Etats confédérés 
Ya qu lé plus horrible, y a-t-il quelque chose de plus révoltant à un chrétien ? 
Il f tain que rien ne peut maintena nger cet état de ses sans l’inter- 
ve 1 des Etats eur ens. L’empereur Napoléon est tout prêt à reconnaître la confédération 
du S t a ui. Dans mon opinion, ces di ix puissances n° nt pas 
de mettre fin à cette guerre horrible; mais cela ne peut être ot sa inter- 
ve m commune Si l'association le désire, je n’ai aucune objection à devenir memt du 
comit ime je n’ai une rapport avec Manchester et qué de point de pro- 
pr le comté de Lancaster, je doute fort que mon n sse du bien ou qu'il ait de l’in- 
fluence s'il n’est ajouté à ceux de beaucoup d’autres pairs du royaume 

“Je suis, Monsieur, votre obéissant humble serviteur, 

De la Collection du Directeur CLEVELAND.” 

THE PRINCE DE LIEVEN. 
(See page 138.) 

A ted, in 1810, Russian Ambassador En 1810 il fut nommé ambassadeur à 
at the Court of Berlin, where he remained la cour de Berlin, et en 1812 il fut en- 
until 1812, when he was sent in the voyé en la même qualité à la cour de Saint- 
s pacity to the Court of St. James’s, James, poste qu'il cons rva jusqu’en 1834 

nd held that position until 1834 ; he was Il fut alors nommé gouverneur du grand- 
th nnted Governor to the Grand- duc Alexandre, aujourd’hui empereur de 
D Alexander, the present Emperor of Russie, puis élevé à la dignité de prince. 
R | l to the dignity of Pendant et après son séjour a Londres, 
a pri s sojourn in London, la princesse de Lieven, sa femme, fut le 
| vife, was the centre of po- centre de réunion des hommes d’état de 


ction to statesmen of all parties. 


tous les partis 


(Translation.) 


“ Harley Street, Cavendish Square 


“ Friday, July 30th 
It the greatest regret, Madame la Comtesse, that I find myself to-day unable to com- 
ply w obliging invitation The unhappy mail-day, which often crosses my most agree- 
1bl uses me still more pain to-day, in depriving me of the society of the amiable 
I ss of Fit y Farn Be pleased to accept, Madame la Comtesse, with my sincere regret, the 
homage of my most distinguished regards, and to offer my respects to Lord Buckinghamshire.’ 


From the Cc 


llection of the Honourable Eleanor Eden. 


VICTOR-JEAN-GILBERT FIALIN, DUC DE PERSIGNY. 


(See page 138.) 


B 1808 À statesman, formerly 
Ambassador and Minister. At five vears 
f ag st his father, who was killed 
t ttle of Salamanea At eighteen 
he entered the cavalry school of Saumur, 
i) I t in 1828 as a non-commis- 
si ficer in the 4th Reeiment of Hus- 
He at that time held Royalist opi- 
I ut soon changed them, and took 
part in 1830 in the military movement at 
I vy in ir of the Revoluti m of July 
He afterwards went to Paris and became 
a itor to the Temps He shared 
it M itant th ut of Pére 
Enfant then chief of the St.-Simo- 
I | as lately died In 1854, 
| nverted to B nmapartism, he 
found w, called ‘L’Occident Fran- 
Le llying-point for that cause ; 
ne number appeared, which con- 
tained this definition of the idée Napo- 
té n C’est tout le symbole des 
I cidentales This enthu- 
iblication ned the doors of the 
Ar rg, in Switzerland 
P Napoleon Louis Bonaparte 
then resided Such was the commence- 
| ided devo to this 
I It yt surprising therefore, 
him in the first rank in the at- 
{ Strasburg and Boulogne He 
ut ad in escapil at Strasburg, but 
it Boulog and was condemned by 
the ( of Peers to twenty years’ im- 
his confinement however was 


and he became merely a pri- 
Oncr on parole. He rejoined Prince Louis 
1 in London, after his escape from 


contributed to the 


greatly 


Né en 1808. Homme d’état, ancien 
ambassadeur et ancien ministre A cing 
ans il perdit son père, qui fut tué a la 
bataille de Salamanca. A dix-huit ans 
il entra a l’école de cavalerie de Saumur, 
en sortit en 1828 comme sous-officier au 


cette 
époque, d’opinions royalistes, il les changea 
bieutôt, et 
ment militaire qui eut lieu à Pontivy en 
faveur de la révolution de juillet. Mis à 
la réforme quelques mois apres il vint à 


1° régiment de hussards Imbu, à 


prit part en 1830 au mouve- 


Paris, et collabora au Temps. Il partagea 
à Ménilmontant la retraite du père Enfan- 
tin, alors chef des Saint-Simoniens, qui 


vient dé 1834, cor 


ment converti à la cause bonapartiste, il 


mourir En 


fonda, pour créer un point de ralliement 
à cette cause, L’ Occident français ; mais 
cette revue ne parut qu’une fois, et dans 
ce premier numero on lit cette définition 
‘cest tout le 


occidentales 


de l’idée napoléonienne 
les nationalités 


symbole 
Cette publication enthousiaste lui ouvrit 
es portes du château d’Arenemberg, en 


Suisse, où résidait alors le prince Napo- 
éon-Louis Bonaparte. Tel fut le point 
de départ du dévouement sans bornes 
dont il donna tant d preuves à ce prince. 


Aussi ne s’étonne-t-on point de le voir au 
remier rang aux tentatives de Strasbourg 
I] réussit à s’échapper a 
et il fut 


sondamné à vingt ans de détention par la 


et de Boulogne 


mais non à Boulogne, 


Strasbourg, 


Cour des pairs. Mais sa détention fut 
yientét adoucie, puis réduite a la prison 
sur parole Il rejoignit à Londres le 
rince Louis-Napoléon, qui s’était évadé 


[] contribua be aucoup à l’élec- 


de Ham. 


election of that Prince to the Presidency, 
and was made one of his aides-de-camp. 
In 1849 he was elected a member of the 
Legislative embly He powerfully 
aided in the success of the coup d'état, 
and since that time has been loaded with 
favours. He was made Ministter of the 


Interior (1852-1854), a senator, twice 
Ambassador to London (1855-1858 and 
1859); he was reappointed Minister of 
the Interior in 1860, and retained that 


post until 1863. He has recently been 
elevated to the dignity of a duke. 

In 1852 he married the only daughter 
of the late Prince de la Moskowa 


(Transle 


tion à la présidence de ce prince, qui en 
fit un de ses aides-de-camp. En 1849 il 
fut élu membre de l’Assemblée législative, 
1 aida ussite du 
coup-d’état, et depuis lors la fortune l’a 
de faveurs. Il fut nommé minis- 
tre de l’intérieur (22 janvier 1852—avril 
854), sénateur, deux fois ambassadeur à 
Londres (1855-1858 et 1859); il redevint 
ministre de l’intérieur en 1860, et conserva 


puissamment à la r 


combl 


ce poste jusqu'aux élections générales de 
863. Enfin, il a été récemment élevé 
la dignité de duc. 

En 1852, il épousa 


feu prince de la Moskowa. 


la fille unique du 


ation.) 


“Having arrived in London to spend a few days in England, to afford my young wife the 


opportunity of admiring your beautiful country 
departure for Scotland. Can I call on you to-mc 
“Be pleased to accept the as 


surance of my sinc 


I should be delighted to see you before your 
row morning at twelve o’clock ? 
ere regards 


““C™ DE PERSIGNY. 


“ London, Fentons Hotel, Wedne sday, 25th August.” 


Collection of the Editor. 


WILLIAM MAKEPEACE THACKERAY. 


(See page 


Born 1811; died 1863. We have al 
ready given several letters of this cele- 
brated writer, who, with Charles Dickens 


reigned supreme in the world of fiction, — 
the great critical moralist whose authority 
that of Addison Steele. 
We have also reproduced a number of 


surpassed and 


sketches and caricatures from his pencil, 
so ready, but alw iys true, humc rous, and 
caustic. We nevertheless believe that our 
subscribers will not be displeased if we 
give two more of his letters and one more 
of his sketches—for the letters reflect the 
goodness of his heart and the warmth of 
his friendship ; for the sketch represents 
his sympathetic and venerated features, 
taken by his own hand, under the follow- 
ing circumstances :— 

In the preface of ‘From Cornhill to 
a dinner given by Mr. Wil- 
Mr. Titmarsh is 


spoken of ; it was at this dinner that Tit- 


Grand Cairo 
liam to Sir James and 


idea of undertaking his 
[his 


two days afte 


marsh formed the 


long journey. project was carried 


into execution rwards, and 


itmarsh s impressions of his Journey 


soon appeared in the book just referred to 


Mr. William was natu 


ally desirous to 


read it \s soon as his friend ‘Thackeray 
yecame aware of this desire, he hastened 
o hand him a copy, and in less time 
than it would take to write his name, he 


sketched his own portrait on the first page, 


which was neverthe i striking likeness. 
n this a ile tch Thackeray has 
represented himself as writing on the banks 
of the Nile. 

We are indebted for the portrait to his 


friend William. 


139.) 
Né en 1811; 


avons déj 1 donne 


mort en 1863. Nous 
plusieurs lettres du 
écrivain qui tenait, avec Charles 
Dickens, le sceptre du roman—du grand 
critique moraliste l'autorité a sur- 
passé celle d’Addison et de Steele. Nous 


avons aussi reproduit nombre de croquis 


célèbre 


dont 


et de caricatures dus à son crayon si facile, 
mais toujours vral, humoristique et spiri- 
tuel Nous er 


abonnés 


yous neanmoins que nos 
nous sauront gré de leur donner 
encore deux lettres et un dessin de lui— 
lettres son 


cœur et la chaleur de son amitié; car ce 


réflètent la bonté de 


car ces 


dessin représente ses traits sympathiques 


et vénérés esquissés de sa propre main, 


voici dans quelles ‘onstances 
| 


Dans la préface de Cornhill au Grand- 


Caire, il est question d’un diner donné 


par M. William a sir James et a M. 
litmarsh ; c’est à ce diner que Titmarsh 
conçut l’idée d’entreprendre son long 
voyage. Ce projet fut mis à exécution 
deux Jours apres, et les Impressions de 


de Titmarsh furent consignées dans 
le livre que nous venons de rappeler. M. 
William fut naturellement 


lire. Dès que son ami Thackeray eut con- 


voyag 


désireux de le 


naissance de ce désir, il s’empressa de lui 


en remettre il traça ses 


propres traits sur la premicre page, en 


un exemplaire, et 


moins de temps qu’il en fallait pour écrire 
son nom, ce qui n'empêche pas que la res- 
soit Dans ce 


semblance ne frappante 


croquis admirable, Thackeray s’est repré- 
senté écrivant aux bords du Nil. 
C’est à son ami William que nous de- 


vons l’esquisse de Thackeray, tracée par 


Thacke ray 


(Traduction.) 


“Mon cher W. B.,—Je 


suis tout cl 


agrin d’apprendre la cause de votre absence 


j'aurais été 


bien charmé de passer une autre bonne soirée avec vous. Mais j'ai promis pour demain à une 
dame qui m'avait invité 6 fois ; j'ai décliné ses invitations, et il faut que je tienne parole cette fois. 
“M— à Londres, au club du Part Si vous allez à Rome, j'espère que vous verrez 
0'B— ctet quel M—— passait son temps avant que ce bon garçon prit femme, 
O’B. a une petite qui cuisine ad blement Pourquoi n’iriez-vous pas demeurer 
chez lui, si ses app sont libres? Lia jue vous savez, mon amie M'™ S——, est à 
Rome ; elle y a une m rmante, où l'on fait de la musique. Si vous êtes assez bien 
pour aller en soirée, jc vous fera bon accueil Et que Dieu vous conduise, mon 
cher B et vous 1 en bonne santé au mois de mai.—A vous pour toujours, 
“W. M. THACKERAY.” 
“36 Onslow Square, Brompton, 21 février 18 
Mon cher S Le ur est mon vieil ami, M. B , qui est obligé de chercher un 
climat plus chaud que le nôtre pour le reste de l'hiver 
M. B—— est en icate santé et a besoin de comforts et « s soins; quand il est bien, 
il gazouille lui-même « un rossignol, et il aime la bonne usique ; or, je sais quels bons 
Samaritains voudront bien venir en aide à ce pauvre voyageur, et le recommanderont à M™* 
Adelaide S 
‘ Combien j'aimerais à voir er les enfants, à voir le coucher du soleil du Pincio. Rappelez- 
oi à H. W.,s us plaît crois que je n’ai plus rien à ajouter, et je reprends la plume 
pour travailler.—Toujours le vôtre, 
: “W. M. THACKERAY.” 
[De la Collection de William Bevan, Esq ] 
GIUSEPPE MAZZINI. 
(See page 139.) 
Born 1808. The chief of the Society Né en 1808. Le chef de la société de 
of ‘“ Young Italy,’ whose motto was ‘‘ Dio ‘la Jeune Italie,” dont la devise était: 


e Popolo He has been an exile since 
1831 In 1842 he established in London 
a journal called ‘L’Apostolato Popolare, 
which was regarded with suspicion even 
by the English Goverument When the 
accession of Pius IX. raised the hopes of 
the Italians, Mazzini wrote to the Pope to 
congratulate him on his taking the initia- 
tive in the 
country 

ruary, 1848, he 


restoration of their common 
After the Revolution of Feb- 
went to Paris, where he 
formed a club; then to Genoa and Milan, 


organizing revolutionary clubs and op- 


Dio e Popolo. Exilé depuis 1831. En 
1842 il fonda à Londres L’ Apost 
polare, journal qui fut suspect même au 
gouvernement anglais 
ment de Pie IX vint 


rances de la 


lato po- 


Lorsque l’avéne- 
relever les espé- 

M. Maz- 
au Pape pour le féliciter de 
son initiative dans l’œuvre de la résurrec- 
tion de la Après la 
1848, il se rendit 
ou il forma un club, puis a 
Gênes et à Milan, où il organisa des clubs 


nation italienne, 


zini écrivit 


yatrie commune. 


révolution de février 


à Paris 


révolutionnaires, et s’opposa de toute son 


posing with all his influence the annex- 
ation of Lombardy to Piedmont. His 
attitude caused a division among the 
Italian patriots, which hastened the ruin 
of Lombardian independence. After the 
taking of Milan by Radetzky, he enrolled 
himself in Garibaldi’s volunteers, and then 
retired to Lugano. After the murder of 
Rossi and the flight of the Pope to Gaeta, 
the Constituent As bly at Rome, elected 
by universal suffrage, voted, in February 
1849, two decrees, ab jlishine the tem- 


poral power of the Pope, and establishing 


I 
the republican form of government. Maz- 


zini immediately went to Rome, and be- 
came leader of the movement. Being 


chosen a representative, he made an ap- 


cord, and exhorted ‘ 


peal for c 
can Rome” to ally he 
Piedmont.” On tl 
Safhi, and Arme li 


rself to “‘ monare 
Oth March, Mazzini, 


11 were named Triumvirs 


and were charged with the defe of the 
Re public The French ex} dit 
store the Pope disembarked at C 


chia on 24th April, 1849, ant 
ome for two months, and M 
the soul of the defenc: The 
tered Rome on the : 
returned to Engl 1 
n Committee, he contracte 
bject and result of 


tall 


mous loan, the ¢ 
was a new Italian revolution; it 


wh 
broke out at Milan on the 6th February, 


853, and terminated in the declaration 
5 ; 7 


of as of siege by the Aust 
Mazzini n escaped, and ? 

London, w he continued | revolu- 
tionary worl In July, 1857, he su l- 
denly appear t Genoa, and promy | 


a rising in that city and 
whilst his friend Pisacane 
volt at Naples; but these 


were soon put down. In the meantime 


icated in a cons} iracy for 
eror of the French. 

1e part taken by Mazzini during and 
since the War of Italian Indep lence i 
too recent to need repetition, more 
cially as his policy 
up :—Italy must be a democratic republic. 
His acts and his propagandism have 


sonsiderably 


he became imp 


y may be thus summed 


caused much bloodshed, < 
embarrassed the policy of Count Cavour ; 
but his sincerity and patrioti 


I tism can! 


be denied, although his political maxims 
and his method of carrying them out are 


to be de plore d. 


(Translation.) 

“The angel of Martyrdom and the ang 1 of 
Victory are t of them is the 
guardian of hea ier is the guardian 
of earth 


“Giuseppe Mazzini 
“ May, 1863.” 


influence à l’annexion de la Lombardie 
au Piémont. Son attitude divisa les pa- 
triotes italiens, et cette division préci- 
pita la ruine de l'indépendance lombarde. 
Après la prise de Milan par Radetzky, 
il s’enrôla dans les volontaires de Gari- 
baldi, puis il se retira à Lugano. Après 
le meurtre de Ro si et la fuite du Pape 
à Gaëte, l’Assemblée constituante, élue 
universel, vota en février 


par le suffi 
olissant le pouvoir 
| 


1849 deux décrets, ¢ 
temporel du Pape, et € ablissant la forme 
Yr ‘pub ail e dans le s lOMAINS. Maz- 
ini se rendit immédiatement après à 
fut mai de la situation. 

ntant, il fit un app lala 


Rome, ou 


Nommé rej 
concorde, et exhorta ‘ Rome républicain 
à s’allier au ‘ Piémont monarchique ” Le 
30 mars, Mazzini, Saffi et Armellim furent 

4 h s de la défense 


fi 


nommés triumvirs, et © 


nçalse 


et fit le siéve de Rome. Ce sit 
mois, et Mazzini fut l’Ame de 


ndres, où i 


i dan 

dant que son 

: te & Naples. 
1 1 ~ 

Mais ces troub furent bientot com- 

primés. — Dans ces entrefaites il s trouva 

impliqué dans une conspiration d’assas- 


reur des Français La 
t et 
talienne 
rappelée, d’au- 


yeni 


tant pl 18 qu 


mer ainsi: 


tique républica 


pag nde ont 1 
srableme 


du comte de ¢ 


] 
consid 


on ne saura 


nier la sincérité de son patriotisme, tout 
| ; 


en cond: litiques et 


ses moyens de les mettre en pratique 


(Traduction.) 
> de la Victoire 


lien du 


LV’ 
sont deu 
ciel et l’autre le gardien de 

“ GriusEPPE MAZZINI 


“ Mai 1863.” 


[From the Collection of Hermann Kindt, Esq.] 


MRS. LOUISA CRANSTOUN NISBETT, 
LADY BOOTHBY. 


(See 


Born 1809; died 1858 
from a distinguished Irish family He 


Descended 


age 140.) 


Née en 1809; morte en 1858. Des- 
end d’une famille distinguée d'Irlande 


father, Frederick Hayes Macnamara, first Son pére, Fréderie - Hayes 


icer in the Peninsular War, servit d’abord comme officier dans la 
Mor- guerre p ninsulaire, et entra ensuite sous 


le nom de Mordaunt dans la carrière théà- 


Chatnara, 


served as an off 
and afterwards, under the name of 


daunt, entered on a theatrical career, 
œhter  trale, où il n'eut pas de succès. Sa fille 


um Louise j ua all Lyc im Jane Shore, il’ 


though without success His da 
Louisa played Jane Shore at the L 
At sixteen Miss Mor- 
nee at Drury débuta a Drury-Lane dans La Pille du 


at the age of ten de dix ans A seize ans, miss Mordaunt 


daunt made her first appear 
ane in ‘The Soldier’s Daughte r, taking 
the part of Widow Cheerly ; the curtain Chee rly . le rideau tomba aux applaudisse- 
ell amidst the loud apple of the whole ments frénétiques de la salle toute entière ; 
audience, and her reputation was esla- 

ished. The following year she played 
at the Haym wket, and was equally popu- En 1831 elle épousa M. Nisbett, officier 
ar. In 1831 she was married to Mr 
Nisbett, an officer of the Life Guards, who 


seven months after vards die | by accident, 


remplissant le rôle de la veuve 


ne] 


ai 


te. L'année suivante 


sa réputation était 
elle joua à Haymarket, la foule l’y suivit. 


des gardes du corps; sept mois après, M. 
Nisbett se tuait par accident, et Louisa- 
Cranstoun était veuve. La succession de 


PEUR son mari lui fut disputé ,et en octobre 1832 


) 
October, elle reparuta Drury-Lane. Mistress Nisbett 


eaving her a widow. Her hu 


ieritance was disputed, and, in 
‘ed at Drury Lane. joua successivement au théâtres de la Reine 


(Queen's), du Strand et de Haymarket, 
qui était sous la direction de M. Webster; 


832, she re: 
Mrs. Nisbett successively played at the 
Queen’s Theatre, the Strand, and the 
Haymar . she there created (in 1837) 
he character of Constance in ‘The Love 

Chase, by Sheridan Knowles. H in- son interprétation de ce rôle fit les dé- 
terpretation of this character d lices du public et la fortun de la pièce et 
the public, and made the fortune of the du théâtre. Peu de temps apres, son pro- 


iece and the the: 


elle v créa (en 1837) le rôle de Constance 
dans le Love Chase de Sh ridan Knowles ; 


cès se termina par un compromis, qui lui 
Après une 


rendit l'existence plus douce. 
tournée en province, elle entra à Covent- 
Garden, dirigé par madame Vestris: cette 
campagne ne fut pas heureuse, mais elle 
ne qu tta madame Vestris que lorsque 
le théâtre passa dans d’autres mains, et 
vint à Haymarket. Elle y resta 


elle 
jusqu’à son second mariage, avec sir 
William Boothby, qui eut lieu en 1844. 
Mistress Nisbett a joué la haute comédie 


avec une telle tion qu’elle mérita 
surnom d’inimitable Nous appelons 
"attention de nos abonnés sur son admi- 


zieux ; que la 


iècles et de rs âges, est 
véhicle des délices de le isi, lire une 
bonne pièce e à la fontaine du précepte > une coupe d’or et de perles 
“Lou NSTOUN NISBETT. 


“3 août 1833.” 
De la Collection du Directeur.] 


THOMAS PHILLIPS. 


Célèbre 
Académie 


en 1770; mort en 1845 
etmembrede 
royale de la Grande-Bret e 
trait de Napoléon, peint presque der 
en 1802, est l’un de i 
d'œuvre. Le médail 
is taken from the lettre de Napoléon, premier consul, ast 
d’apres le portraitde Phillips. 


Born 1770; die £5. 
portrait painter 
Royal Academy 
painte | al 1 


ilmost from 
f } 
one of his numerous mast 


l 


peintre de portrait 


ses now 


ion which surmounts the letter of lon qui surmonte la 


rst Const 


portrait by Phillips 


WILLIAM HOGARTH. 


(See page 140.) 

Zorn 1697; died 1764. We shall Né en 1697: mort en 1764. Nous 
aurons incessamment à nous occuper plus 

0 longuement du iteur de la caricature 
sketch which we give, and whieh repre- morale. L’esqui que nous donnons et 
sents one of his friends, Mr. Hunt, is but qui représente un de ses amis, M. Hunt, 
an insti nt of t n’est qu’un à-compte des dessins originaux 
him which we intend to give 


ve a more extended notice of 
x of moral caricature The 


shortly gi 
the cre 


a 


original drawings by 


que nous produirons de lui. 


JOHN MILTON. 


(See page 141.) 


Born 1608; died 1674. One of the 
greatest poets of England. His first stu- 
dies were pursuec under the direction of 
a Puritan, named Young. He then went 
to Cambridge University, to which he was 
admitted on the 12th of February, 1624. 
Milton himself says that he received at 
that University “‘ more favour and respect 
than usual” during the seven years that he 
remained there; but that did not prevent 
jis being flogged there. He refused to 
enter the Church or the Bar, and after 


eaving Cambridge he passed five years in 
the country; during that period he com- 
nosed his ‘Arcades,’ ‘Comus,’ ‘L’Al- 
o,’ ‘ Il Penseroso, and ‘ Lycidas.’ In 
637 he travelled in Italy, where he made 
the acquaintance of Grotius, Galileo, and 
Manso, the patron of Tasso. Two years 


terwards he returned to England, and in 
640 engaged zealously in the revolu- 


tionary strugol He first wrote against the 


Church, and then in favour of the liberty 


of the press; he then sought to 


execution of Charles 1. In 1649 he was 
ited Latin Secretary to the Council 
ite, which had decided that the Latin 


e should be employed in all nego- 


Né en 1608; mort en 1674. L’un des 
plus grands poëtes de l'Angleterre. Ses 
premières études furent faites sous les 
auspices d’un puritain, nommé Young. 
I entra ensuite à l’université de Cam- 
bridge, et en fut nommé membre le 12 
février 1624. Milton dit lui-même qu’il 
recut à cette université “plus de faveur 
et de respect que d’habitude” pendant les 
sept ans qu’il y resta; mais cela ne l’em- 
pêcha pas d’y être fustigé. Il refusa 
d'entrer dans l’Église et au barreau, et 
après sa sortie de Cambridge, il passa cinq 
ans à la campagne; pendant cette période, 
il composa ses Arcades, Comus, L’ Allegro, 
Il Penseroso et Lycidas. En 1637 il 
voyagea en Italie, où il fit la connaissance 
de Grotius, de Galilée, et de Manso, le 
protecteur du Tasse. Deux années après, 
il retourna en Angleterre, et en 1640 il se 


jeta corps et âme dans la tourmente révo- 


I] écrivit d’abord contre |’B- 
elise, et ensuite en faveur de la liberté de 


lutionnaire. 


la presse ; puis il chercha à ier l’exécu- 
tion de ules [%. En 1649 il fut nommé 
latin du conseil d'état, qui 


décidé que la langue latine serait employée 


secrét it 


dans toutes les négociations avec les pays 


hi reign countries. Cromwell étrangers. Cromwell le nomma en même 
at the same time appointed him his private temps son secrétaire particulier. Sa femme 
secretary. His f ife having died, he vint à mourir, et il épousa en secondes 
married the daughter of Captain Wood- noces la fille du capitaine Woodcock; elle 
cock he died in childbirth a year after mourut en couches un an après leur 
their ma or In 1654 he became com- mariage En 1654 il devint compléte- 
letely blind; his enemies said that this ment aveugle; ses ennemis prétendirent 
re y put hment from heaven. que ¢ malheur était une punition du ciel. 
Aft f estoration he d from Apres la restauration, il se retira de la vie 
ubli but seems to have incurred no ublique; et il ne semble pas qu'il ait 
articular danger. Some ascribe his safety couru alors de grands dangers ; on prétend 
to Sir William Davenant. In 1660 he qu'il dût son salut au poëte sir William 
I ] t hird time, and, according Javenant En 1660 il se maria pour la 
to the er Elwood, his troisième fois, et sil 
id then completed his gt quaker Elwood, qui 
‘ Paradise 1 This taire, il avait 3 
lished in 1667 In 1674 oëme épique, Le Par perdu Ce 
t peared with the addition of two oëme fut publié en 1667. En 1674 
00ks, the first edition having contained yarut une seconde édition, augme de 
t In 1671 he published ‘ Pa deux livres ; la première n’en contenait que 
vecained After ‘ dix En 1671 il avait pr duit Le Paradis 
wife and two dau at his dic- regag Depuis qu'il était aveugle, sa 
tat He died on the 8th November, emme et ses da filles écrivaient sous sa 
67 it was not until twenty years dictée. Il mourut le 8 novembre 1674, et 
‘ his death t Addison, in the ‘ Spec- ce ne fut guère que 20 ans après sa mort 
t rendered full justice to his talents. qu’ Addison, dans Le Spectateur, lui rendit 
ci dise Lost’ is now considered as one une justice éclatante. Aujourd'hui Le 
of the 1 sublime productions of hum Paradis perd considéré comme un 
emu des plus sublimes productions du nie 
h we g re extracted humain. 
‘ \ corum’ of Chris- Les lignes que nous donnon nt ex- 
Professor of History at ti s de Album Ami m de Chris- 
e n, 19th t f nold, p I À 
| Nurember elles sont datées de Londres 
le 19 )V e 1651 
lranslation.) (Tr tion.) 
I fait 
pe I 
( 1 ( 
! ( r I 
1 ? bonne ¥ ité ] ui 
I L 1 1, M 19 I 1,19 
| “Joux Mint 
[Des Autographes du Musée J ; 
DESIDERIUS ERASMUS. 
(See page 141.) 
I 14( died 1 Né en 1467 L'un 
i leby 1 write des plus célèbres ¢ et XVI 
At )- cles Il fut d’ chœur 
entered at an early age on a mo- entra jeune dans 1€, dont 
hic he soon tired, and il se dégoûta bientôt, vint terminer ses 
went, to finish his studies, to the Collége études au collége de Montaigu, à Paris, 
de Montaigu, at Paris, and afterwards et alla prendre le bonnet de docteur en 
1 f a Doctor in Theology, at théologie à Bologne (1506). Il fut quel- 
B la (1506) He was for some time que temps précepteur d'un fils naturel de 
t to nature n of James IV. of Jacque IV, roi d'Écosse, avec lequel il 
> | th whom he travelled in Italy. voyagea en Italic Il se fit bientot une 


H on gained such reputation by his 


telle réputation par ses écrits, que plu- 


writings that several princes wished to 
attract him to their courts; he visited 
Rome, where Leo X. endeavoured to re- 
tain him; passed on to England, where 
he was well received by Henry VIII., and 
became acquainted with Sir Thomas More ; 
taught Greek for some time at Oxford and 
Cambridge ; refused the offers of Francis L., 
who wished to place him at the head of 
the Colléze de France, and received from 
Charles V., in whose states he was born, 
the title of Councillor, and a pension. In 
1521 he took up his residence at Basle, 
with his friend Froben, the printer, in 
order to superintend the printing of his 
works, and died in that city in 1536. 
Pope Paul III. thought of making him a 
Cardinal. Erasmus was at once the most 
learned man of his time, the purest, live- 
liest, and most elegant writer, and one of 
the most sagacious men of his age. He 


was 


1e supporter of a prudent reform in 
the Church, and corresponded with Luther 
but withdrew from the lat- 


on that subject ; 
ter whe 


found him resorting to violence, 


not likin id, seditious truth. How- 
ever, | vreat independence in matters of 
religion cansed several of his works to be 


placed in th idex’ by the Council of 
Trent. His principal works, all in Latin, 
are,—‘De Copia Verborum et Rerum,’ 
* Adagia,’ ‘ phthegms, 
satirical « s in the 
1e * Praise of Folly.’ a 
ted to the revival of li 


os and by his editions of ancient 


‘ Colloquies,’ 
yle of Lucian, 


rature by 


rs: he publish 1 the editio princeps 
Ptolemy’s Geography, from thi Greek 
text, and the Greek text of the New Tes- 


tament, which he accompanied by a Latin 


version and a paraphrase. 


(Transc 


mediocrem 
reperire. 


mihi numer 
S1 qua in re potero 


M.D. 19, undecim Cal. I 


“ Honorabili viro Johanni de Hondt 


irimum. 


et amico meo pl 


(Translation.) 


Honourable lord 


efore the day 
to « aft 
a 1 8 18 ( - 
ul M rd Peter e to 1 
4 rd- 
f 1 
8 1 wish I 
kn t you 1 willingl He is 
I 11 I 1 Lj 
that i the 1 I g 
Fo ] } i 
s [ 
1 ( à ipt t ee 
g I 
‘ n | | f he 1 
t ( 
Ï 
I If I 1 
I 
t € 19 ( ». [22 
I AS i 

& To tl yura r ( 

He ( 1 

very à { 

At Courtray 


LUDOVICO 


(See pa 


Born 1474; died 1533. One of the 
most celebrated poets of Italy. The Dukes 
of Ferrara, appreciating his precocious 
poetical genius, & ached him to their 
court, and treated him as their friend. 


sieurs princes voulurent l’attirer auprès 
d'eux; il visita Rome, où Léon X tenta 
de le retenir ; passa en Angleterre, où il fut 
fort bien accueilli par Henri V III, et ot il se 
ja avec Thomas More; enseigna quelque 
temps le grec à Oxford et à Cambridge; re- 
fusa les offres de François I*, qui voulait 
e placer à la tête du Collége de France, 
et recut de Charles-Quint, dans les états 
duquel il était né, le titre de conseiller, 
avec une pension. En 1521 il se fixa à 
jäle, auprès de l'imprimeur Froben, son 


ami, pour y surveiller l’impression de ses 
s, et mourut dans cette ville en 
; Le pape Paul II pensait a le 
faire cardinal. Érasme était à la fois 
l’homme le plus savant de son siècle, 
l'écrivain le plus pur, le plus élégant, le 
plus spirituel, et Yun des hommes les plus 

de son temps. Il était partisan 
d’une prudente réforme dans le clergé, et 
eut à ce sujet une correspondance avec 
Luther ; mais il s’éloigna de lui quand il 
le vit recourir à la violence—n’aimant pas, 
s Toutefois, 


ouvr 


grande independance en matière de 
ion, fit mettre plusieurs de ses ou- 
vrages à |’Index par le concile de Trente. 
Ses principaux écrits, tous en latin, 
sont: De ¢ opia Verborum et Rerum, 
les Adages, les Apo] hthegme s. les Collo- 
ques, di > de 


Lucien, L’ 


s dans le ge 


Érasme 


la Folie. 


contribua puissamment à la renaissance 
des lettres par ses écrits et par ses ¢ 10ns 
5 - . > ° 
d’auteurs anciens; on lui doit l’édition 
princ du texte gree de la Géographie 


de Ptolémée, et du texte grec du Nouveau 
Testament, qu’il accompagna d’une ver- 


li reddam mea manu script m, priusquam 
yham ad te perferet. Bene vale, vir honorande. 


aratum ad omneobsequium. Lovanii, Anno 


«Erasmus ROTERODAMEN 
pt à etc. 
Curtracensi, domino 
A Courtray.” 


mo tu 


(Traduction.) 


‘ ERASMUS DE ROTTEI 


a 


«4 l'honorable hom1 Jean de 
Hondt, chanoine de Courtray, 
1 très-révérend seigneur et 


ARIOSTO. 


ge 142.) 


Né en 1474 ; mort en 1533. L’un des 
plus célèbres poëtes de l'Italie. Les ducs 
de Ferrare, appréciant ses talents précoces 
en poésie, le fixerent à leur cour et en 
firent leur ami. I] employa dix anné 


ées à 


| 
7 tavle de ja tentative de centraliser le pou- 


14 He employed ten years in composing the composer l'ouvrage qui Va imm¢ rtalisé , le power by a re ase CE RE TE 
| Ne ria vamortalized his name, Holand Juries, ACER ra | es Se ee CONTE 0 Let ni n;” de la PR Il avait ot Sr 
: ’ > ren. a , y rac les exploit es Paladins, melant JETLY, Lu is car LE 3 1 | 1 oe 
Fee =. the Palaa ee eee a re ine art ‘enitable ’ = pee et le the Union being less important than = “La Lib és , la ( nn et | Union ;” 
| | mit ible art the amusing an the sc rious, the sérieux, le gracieux et le terrible, et faisant berty, and only to be pe served by Renta onan Paes ee RÉ AE 
| | graceful and the terrible, and his poem 1s marcher de front une foule d action di- adherence to the letter of the constitution que la 1b rt ae Sg ne pOCYAN ctre main- 
| | crowded with incidents abounding in in- verses toutes plemes d'intérel {l publia | which made it, through the instrumentality tenu ae adh rant strictement à la lettre 
| terest. It was first published as 1516, son poém ee 1516. il avait 40 Banta of a, reign States. The shag 8 thie de la CRM me Union 
| and contained forty cautos ; afterwards he dé puis, il ne cessa de le retoucher, et il en had a champion more firm ie rie 4 Ttate n° A : : : faa ink sat Les 
} was continually retouching it, until in donna en 1532 une nouvel édition aug- in uph ding their sovereignty and their Etats n PA JAMAIS eas so itien plu erme 
. 532 he published a new edition, with six mentée de six chants L’Arioste était rights. % Lewis de Ip S0uyeratae ae 
| | additional cantos. Ariosto was also en- doué aussi de grands avantages phy siques. OR SES 
| dowed with great physical strength In En 1 il fut chargé d’étouffer le bri- 
| | | 1521 he was employed to wn bri- candage dans une province du Papi ; il 
gandage in one ol the Papal provinces, tomba entre les mains des brigands, et THOM AS AMPBELL. 
and fell into the hands of the brigands; quand ils surent son nom, ils le laisserent ; 
but when the y learned his name they partir en le comblant de marques d hon- (8 
allow L him to depart, loaded with marks neur. - Jui Born 1777; died 1844. We shall shortly en 1777; mort en 1844. Nous 
ae of honour. Le L autograph GU gna aa le have occasion to speak again of this great aurons l’occasion de revenir bientôt sur ce 
f Che auvopr ph which we give 1s a letter € tune lettre relative au brigancage. English poet, whe à we intend to give a grand poéte ang is, en donnant une cita- 
| relating to brigandage. portion of one of his works written with his tion de ses œuvres, écrite de sa main, 
| | (Transcript.) | own hand. We content oursel s at pre- Nous n dE contentons ici de dir que les 
| « Magister mihi honorandissime, perche la Vicinanza che hanno queste terr Y una con I altra sent with saying that the lines we quelques lignes que nous produisons sont 
des eenn aubiatta’s (re d ï dei signori florentini dei lucchesi et del signor mio, E gran here give were the last he penned. He les derniéres que le poëte lauréat ait tra- 
causa che li banditi di ciaseu li questi Tre st 10 pocna ura, de la ragi fest ivi | died two days afterwards. cées ; il est mort deux jours après. 
post 5 , RTE ETS Ba di provider a questo n’ I signor Mio, et sua | (Traduction.) > : 
one scriya a V. M. et al capitano di Pie t a quello de Barga “5 rue Saint-Jean. 
pregandovi che siate contenti di oy eon la Ex" B. P. florent ; Asutenta he a | ‘Mon cher Mousieur,—Voulez-vous avoir la bonté de mécrire une prescription pour des 
re ane es E te a! aris Le ie EE v € À F ili : ae ae = $i | pee ‘ À vous sincèrement, 
ae ey <a ares ] to de signori fioren notesse esser sicuro in questa à 
ie nr nn ch ele er ne ete rode ee aia = he | N_B.— Addressed to Dr. Allard, 13th June, 1844, Boulo 
ol or il ic 1 nd stellum, 16 Ochi 
ds , «Di V. M., 
«Lupe? Ariosto, Ducale Commissario. 
| eek Lt rea CHARLES DIBDIN. 
“Domino Nicolas ( rdino, Commissario Ferrentani | . 
; | (See p 
(Translation.) (Lraduction.) NI 214 Enoliel cd 8 k 
| MosthonourableMaster, they hich « Très-honoré Matt té que ces Born 1745; died 1814. An Englsh 5; mort en 1 14, Acteur, 
these lands subject to three d nion h t toires soum t ypriétair le actor, dramatic author, and celebré ted auteur dramatique, et € bre chansonnier 
Florentine lords, the people of Lucca, and my seigneurs de Florence, le peuple d Lucques, et song-writer. He was educated anglai Fut élevé à Winchester, et des- 
1 ld to o 1 reat son iseig -—do t lu t lique chester, and at first destined fi iné d’abord aux saints ordres; mais s’é- 
why th brigands « me of those three states gr andement pi arg! i les b I aK € mann ders: but going to London at tant rendu à Londres, il y produisit, à 
Le Re he th | ee Al ey se L Die = 3 it ET PAS he ate ane Rae age of een, he produced seize ans, un opéra appelé La Ruse du 
vursued on one side,a place of refuge leur portée, lors sont poursuivis d’un côté, called ‘The Shepherd’s Artific Berger, qui fut joué à Covent-Garden. 
I then, desiring to provide against this, | un lieu de refuge sur un autre point. Dési- was brought out at Covent Garden, of Il devint directeur de ce théâtre. Il bâtit 
| written the Ase te 1 7 ed and ee : cell iy i I E: ‘ ; Mee ea which theatre he becamé musical manager ensuite le Circus, qui devint plus tard le 
| Re pe qe, ot Son Bloom et | in 1778. Subsequently he built the “Cir. théâtre de Sera Tia MSIE 
Pee Eig ity uate tl ent f de Barga, pour vous prier dé cus,” afterwards called the Surrey Th C edu À ment, écrit, mis €N musique, 
Pc) most noble republic of Florence, to vouloir! érer avec la très-noble répu- | n 1789 he gave his entertainment « et joué par lui seul. Dans cette pièce il 
consent to of ac it r -  blique de Flore ur consentir à renouveler ‘The Whim of the Moment,’ of which he  chanta sa ballade de Pauvre Jacques, qui 
ment, wl has been custo RACE TRE t | eal coe æ was sole author, composer, and performer. eut une popul wité immense; à partir de 
j du ae | Sus a = 2 RE re sn va d Be ae as A ase Sant , ae n this piec sang his ballad of ‘Poor cette époque, sa réputation comme chan- 
ea ee ar SR A RE TRS ST GO Te RE. | Jack which completely won the car of sonnier fut établie. Selon les uns, il a 
nation, and lhe le, from t oft € urtré r'é t des se rs ce | the public ; and from t time h )S 900 chansons, selon d’autres, 
| F1 ntine rest t d l Flor ] t L dans cett tation as a ballad-writ ) Le noml importe peu; un sol 
province; and vce versd. 1 therefore, ior pe provi LPS EUR Tax ano É sine le wrote, according to some, no fewer si fécond a dû produire de mauvaises 
an à arise EE % Se ER re aye Aas ; it pour = : | airs = aie | than 900 songs, and, act rding to othe rs, herbes. ( ependant, la plupart de se 
free, pray your Honour that 3 Sle Eee , je prie Vot 200. The number does itions ont eu beaucoup de mérite; 
your p ing about un to tl f t q SI Z nify; a soil so prolific must | nous en donnons la preuve par les vers 
end that « rs may not have so 1 li- cette unio EEE 8 many weeds. Many of his que nous publions de lui. Ses chansons 
rm se jé ; : a heey D, les ke = Hi ey rs have great merit; wi ont réjoui le marin dans les longs voy- 
ROME a AR pie 16 522. | of this in the specimen we} ges, ont soutenu pendant la tempête, 
| “Yon a Vois Tic a | songs have solaced the nan during long ont inspiré au fort de la bataille; qui 
| “ Tupovico ARI | Commissioner » ARIOSTO, Comm ire ducal voyages, sustaine d him in the storm, and plus est, elles ont contribué a rendre les 
‘To my most H le Mast & Au très-honorable Maitre, r inspired him in the battle; they have also séditieux à l’ordre et à la discipline. 
| & Lord Nicholas Contardino, Commissioner.” “Sig? Nicolas Contardino, Commissaire | been quoted to restore the mutinous to Il se retira de la vie publique en 1805, 
| (Des Autographes du Musée Britannique.) order and discipline. aris. et reçut de M. Pitt une pension de 200 
gra 7 Dibdin retired from public life in 1805, livres sterling. 
and received a pension of £200 a year 
from Mr. Pitt. 
JOHN CALDWELL CALHOUN. | ee 
) (See page 148.) ‘iy t dans l’abime de la nuit, 
: et ins 10rce ; 
Born in 1782; died 1850. An eminent Né en 1782; mort en 1850 Homme l’appela au jour, 
statesman of America. As Representative, d'état éminent de l'Amérique du Nord. bt se réjouit de la carrière de la création. 
| Secretary at War, V ice-President, and Se- Comme représentant, secrétaire de ln : 
tor, he took during a period of forty guerrt vice-pr sident et s nateur, pendant re inh ean Tr 
years an active and leading part in those une période de quarante années il prit eas 5 pees prs son Créateur, 
questions which separated the New Eng- une part active et proéminente dans les Mais l'Homme ch isit le me r du mal 
land from the Southern States, and which questions qui ont si paré la Nouve lle-An- it donna la main à la misère. : 
have at last separated the latter from the cleterre des Etats du Sud, et qui ont fini 
| Union. He contended for many years par amener leur sécession de l’Union. 3. 
against the constitutionality of congres- ’endant longtemps il ec mbattit la consti- ‘Quel redevienne terre,’ s’écria le Tout-Puissant, 
sional legislation, which oppre dortaxed  tutionnalité de la législation par Congres, “Mais « ae l'âme vive encore” 
the producer for the benefit of the manu- arce qu'elle opprimait ou taxait le pro- à. CEE meno l’homme avait défi son créateur ; 
facturer; to make the central power at ducteur pour le bénéfice du manufacturier ; So Rar Do a EEE 
| Washington the absolute governor of the yarce que le pouvoir ce itral de Washing- | 
| States, and to rule by majorities over the ton gouvernait les États d’une manière ab- | “ La miséricorde divine f gt :e de la peine 
| rights of the minorities. Opposes to him solue; parce que les majorités dominaie nt | 1 donna une rançon céleste ; : i 
i were the ablest advocates of the North, es droits des minorités. Il comptait parmi next le l’homme retourne à la terre, 
\ Webster and Clay, who contended tor pro- sesadversaires politiques les avocats les plus Son a monte au ciel! 
Î tective tariffs and an ‘‘ American System.” capables du Nord, Webster et Clay, qui dé- Ron OCT aa Daf ; 
The close reasoning, profound logic, and  fendaient les tarifs protecteurs et un ‘sys- [From the Collection of Edgar Wilkinson, Esq.] 
| enlarged views of Mr. Calhoun m intained, teme américain.” Cependant, la logique 
{ however, sufficient ascendancy over the li- serrée et profonde, les vues larges de M. 
| beral minds of the North to prevent the Calhoun exercérent assez d ascendance sur cTINP 
: omplete accom shment of ch political prits hbér ux du Nord pour empêcher HEINRICH HEINE. 
system of his adversaries. His addresses la réalisation complete du sy tème politique | (See pages 144-5.) 
became the text-books of Southern poli- de ses adversaires. Ses discours devinrent Born 1800; died 1856 A celebrated N 1800 + en 1856 célèbre 
ticiang, sance ROrOnES cane DAMES pyres ds texte) Ges monunnes en ud, German-French philosopher and author i ‘lo ss t viva llemand-français. 
Southern people in the principles of go- et ils édificrent complétement les Etats du | Born at Düsseldorf, of Jewish parent - philosophe et écrivain oa ; oracles, 
vernment he advocated. They have also Sud sur les principes de gouvernement | but embraced ( se ie i eee ee Naquit a Diisseldorf de pares de si 
proved prophetic of the disunion which qu il appuyait; ils ont aussi prophétist father, a merchant nt. Gr 5 “ | is en il embrassa le ; protest a ae 
npt to centralize la sécession, comme conséquence inévi- | his successor, | d hi ing je <e him 1825. Son pere, qui était négocir ré 
| » had him educated at the lait en faire son successeur; il le fit ee 


must result from an atte 


Lyeeum at Düsseldorf, and then placed 
him in a counting-house at Hambure in 
816. But young leine’s taste for lite- 


rature was too decided to allow him to 


Le 
1819 his father an his uncle, Solomon 
Jeine, the famous yanker, consented to 
vive him a literary education. He studied 


‘lin, and at Gottingen, 


levote his attention to commerce, and in 


law at Bonn, at Ber 
ree of Doctor 


where he received the d 
He afterwards resided alternately at Ham- 
urz, Berlin, and Munich. In 1823 he 
ublished his two tragedies, ‘ Almansor’ 
and ‘ William Radeliff,’ and his lyrical in- 


erlude, a Jove poem, which is one of his 
most works In 1825 he 
returned f ngen to Hamburg, to 
ractise law. But the Bar was no more 
to his taste than commerce, and he re- 
urned to literature He then travelled 


on the Continent and in England, and 
wrote a descriptive account of his travels, 
ired 


in 1826-27, and the last two in 1 
This work met with immense success, ow- 


ing both to its spar} line wit aud its poli- 
tical hardiesses, addressed to the sovereigns 
of Germany and the rest of Europe The 
Book of Song Buch der Lieder,’ 
ferred to in the letter which we 2 

publish 1 at Hamburg in 1827. After 
his return from England he resided at 
St rt, and became chief editor of tk 
‘New P cal A l He also wrote 
many ¢ rated works, which placed him 
at th head « Young G rman Mean- 
while Heine’s severe satires excited great 
€ g t him in Germany; and after 
the Revolution of July, 1830, he went to 
Franc nd made it his adopted country 
He became € pondent to h Augs- 
burg Gazett and continued to publish 
both in I À | German, works in 
prose and verse, abounding with epigram- 
mati 1 th on his mother-count 

1 that o 8 option In 1840 he 


tom Catholic ritual In 1847 he if- 
fered from an attack of paralysis, which 
dep | him of the sight of one eye, and 
he received from Louis Philippe a peusion 

n | pl pui In 1848 a fresh 
attack 1 ed him completely blind, and 


rom that time he never quitted his room. 
s did not 


us g uiering 
in any degree obsceu his mental faculties, 
1 he continued enrich literature by 
a Yi 
| 
ebruary, 6 
€ _66 À 
th 1 yt (6) 
f | 
FE 
| 
Ce I ) 


a thinker 
[ 
ruth 
L hat th leading- 
ie I Lin on the 20th Sep- 
thus i 
| 
Heine : a 
‘ : it L i: ! { | 12s 
, ss aber 
Cologne ( 1 the Pantheist Schel- 
D ) { lt Prus- 
( 
1 L ) 
I | tel oh 
| 
ae l le ter de- 
t 1] 
n 1 19 inne He was 
: 1d scepticl h already eaten to his 
heart | 
(Tr ition.) 
Hamburg, 30th December, 1825 
Sin !—You once wrote to me 
that one of our countrymen, Riess, had com- 
: ongs. Can you not ob- 
18 for me? By doing s0 
LA oblige mc A charming 
1 t know, bothered me for three- 
“IS Ol hour yesterday even to ob- 


for her some music to my ‘Lieder.’ You 
end, if I want anything from 


I re to write to him: you, how- 

€ it | my writing to you 
Some da glance at the 

M Aly ch, and re saw, by some 
erses, that you, whom I immediately recog- 
vuthor of them, are still thinking 

3 f me,—of me, who have not 
icknowledged your kind letter of last 

t Excuses I have enough—illness, law, 

ind idleness. The first kept me quite bent 
down; but now I feel better. Since August I 
wve left Gottingen, afterwards going to the 


ind of Norderney, where I have much im- 
roved my health by sea-bathing and now I 


au Lycée de Diisseldorf, puis le placa dans 
un comptoir a Hambourg en 1816. Mais 
le goût du jeune Henri pour la littérature 


etait trop prononcé pour qu'il put ap- 
pre ndre avec pro 


à Il Il 
lit les éléments du négoce, 


et en 1819, son pére, et son oncle, 
mon Heine, le 


salo- 
fa 1% 1 1 
! lameux banquic r, consenti- 
rent à lui donner une éducation littéraire 


Il étudia successivement le droit à Bonn, 


à Berlin et Geettingue, où il 


recut le 
grade de docteur, Ilr / 


ida ensuite alter- 
nativement à Hamboure Berlin et a 
Munich. En 1893 parurent ses premières 
poésies, ses deux tragédies, Almanzor et 
Radcliff, et son intermède lyrique, poëme 


du genre amour 


eux, qui est une de ses 


il retourna de Geettingzue à Hamboure 


pour y exercer la profession d'avocat. 

M | } 

“ais le barreau ne convenait pas plus à 
À I 

ses coûts que | évoce, et il retourna à 


la littérature. Il voyagea ensuite sur le 
continent et en Angleterre, et il écrivit 

s I pre ms de voyage dont les de ux 
premiers volumes parurent en 1826-27 
et les deux derniers en 1830-31. Cet 


ouvrage eut un succes immense, du autant 


à l'esprit qui y pétillait qu'aux hardiesses 
politiques adressées aux souverains alle- 
mands et de toute 

des C sé } 


Livre 


* dont il est 


question dan 


fut pub 


que nous ublions, 
cn 182 Après 


il devint à Stutt- 


son retour da 
gart rédacteur en chef de 


] Thee c 


de la j Alle € 

satires cruelles de Henri 

tèrent beaucoup d’inimit 

il se x i ice après la révolution 
de juille t fit sa patrie adoptive 
de ce pays [1 devint le correspondant 
de la Gazette 7 Augsbourg, et il continua 
a publier, tant en franc qu’en allemand 
une série d’ouvrages ¢ pros et en vers, 
où il ne ménageait pas ’épigramme ni à 
sa mere- rie mi à son pays d'adoption 


in 1840 il épousa une Française, selon le 


rite catholiqu En 1847 il eut une at- 


taque de paralysic , qui le priva d’un œil, 


et il recut de Louis-Philippe une pension 
rise sur la cassette de ce roi. En 1848 


une nouvelle attaque le rendit compléte- 
| 


ment aveugle, et de ce moment 1! ne quitta 
lus la chambre, Mais ses grandes souf- 
rances physiques n’altérèrent eu rien ses 
facultés mentales, et il continua à enrichir 
es lettres n es ouvré Il 
mourut le 17 ) Dans son tes- 


tament on lit cette phrase: “Bien que 


ippartienne à la foi luthérienne, je désire 


as Cire accompagne à la LOMUE par un 


ministre de cette dénomination, et je dé- 


ment ail leu sans 


sive que mon ent 


mnité religieuse. Ceci 


aucune autr 


nest p ie d’un libre croy- 
ant. quatre de nicres annees, 
je me sd sé de tout orgueil phi- 
losophique, ¢ ‘ai éprouvé de nouveau la 


puissance de la vérité religieuse.’ 


Remar en ssant que le premier 


9 ( 
) 


leader a Lu au pte rier 
17 T 1 ; 
co ic insi:—Henri Heine, de me- 
moir jue, à 1 conviction 
qu’il y ( \ilemagne trois choses desti- 
nees ict finies—la cathédrale 
de Colog bid Le 1 Divinite 1 pan- 
{ te œ, € constitution prus- 
ienn 
La cue et intéressante lettre que nous 
donnons de cet écrivain si remarquable le 
dépeint d’une maniere frappante. Il n’a- 
it que viugt-cinq ans quand il écrivit, 
et d le scepticism avait mordu au 
J | 
cœur 
(Traduction.) 
“ Hambourg, le 30 décembre 


“Mon cher Simrock ! V Vécrivites un 
jour qu'un de vos compatriotes, Riess, avait 
: de mes chan- 


mis en musique quelques-ur 
procurer un ex- 


pourriez-vous m'en 
Vous m* eriez beaucoup. Vous 


savez qu'une charmante cantatr m'a tour- 


sons 


emplaire 


menté hier soir pendant trois-quarts d'heure 


jour obtenir la musique de quelque 
mes Chants. Vous le savez, mon 
chose de quelqu'un, 


uns de 


r ami, 


ue 
jue 


si j'ai besoin 
à ce quelqu'un; cepen- 


je suis sur d L u P 
dant, vous auriez mérité que je vous ecri- 
visse plus tôt. Ilya pe 1 de temps, j'ai je té 
es veux sur L'Almanach des Muses ; jy ai 
trouvé des vers que j'ai reconnus comme venant 
et ces vers mont appris que vous 

4 moi—a moi, qui 
‘ception de votre 


Des excuses, 


de yous, 
yensiez encore 
ne yous ai pas mém« accusé 
bonne lettre de l'hiver dernier 
j'en ai assez—mauvalse santé, jurisprudence et 
‘yaresse. La mauvaise santé m'a complétement 
courbé; mais aujourd’hui je me sens mieux. 
J'ai quitté Goettingue depuis le mois d'août, je 


> bonté 


think of wintering here and returning with the 
first swallows to Berlin. There I hope to see 
you. I am still engaged in historical studies 
and preliminary sketches for future works. As 
to poetry, little flows from my pen The good 
reception of my first productions has not, as it 
ypens, lulled 
eng now, once and for 


ever, a Genius, who has nothing else to do but 


1e into the 


unluckily so often h 


sweet conviction of 


to allow the sweet, clear, poetical stream to run 
moothly out of him, and to let all the world 
1dmire it. No one feels more than I do, how 


difficult it is to ] 1 anything literary which 
} e 1 
has not been treated upon before; and how 


unsatisfactory it must be to every deeper mind 


to write n ly for the pleasure of the idle by- 


standers. With such an aim before me, you 
can easily imagine that I cannot fulfil many 
entrea ind expectations Thus, amongst 
others friend Rousseau has become quite 
displ | with me, that I h not « ti 
( y helped } i I t lert ing 

half a y co he en for declared our 
friendship di 1, as I openly spoke to him 
ibout the vacuity and € :ptiness of I periodi- 
cal literary doings You may say whatever 
you like, but he really has genuine talent, and, 
even on a t of his | heart e, de- 
erves a better fate in literature But the 
levil ta s aimless doings! I at least 


must tl t le displeasing to a clever head 
to do something absolutely bad than something 
null! 


Do not smile, dear Simrock, 
] 


it the fretting 


ich comes over me; you also 


earnestness w 
zed by me d sen you will be 
esent yc u per- 
to think that 


ial 1d on that account I also understand 


why many a poem of mine please: 


€ A I yself } LV 1 1 
ffi I ya poem of yours, which I have 
become ac inted with through the resell- 
schafter’ and t M. A 1 have 
behind us the first heartedness the 
sw ild-oat Lid love-affairs of that 

S e no d then 
al the 1 ‘ ent to take precedence, it 
is then wholly penetrated by a more spiritual 
princi by y, which with you is still 


playfully amiable, as it is with Goethe; with 


yn tl ontrary, it has bec cracked into 

80 I much h that your 
irony m seep ifs serene colouring, but I do 
not beli t; 1 I am almost afraid that 
ym J n perfume of fewer 3 


} nly wished to write about 
Riess’s « ons. I will, with pleasure, 
pay what they cost, if they have appeared in 
print, or t the charge may b r copying, 
f they are st manuscript. Only send 
them as soon as possible by the mail-post, with 
the foll r address Dr. Jur. H. H e, at 
Moritz von Embden’s, 167, Neuer Wall, Ham- 
burg 

“And v good-byc lt 1 cably 


De la Collection 


suis allé de 1A à l'ile de Norderney, où les bains 
de mer m'ont fait beaucoup de bien ; je songe 
à retourner à 


aujourd’hui à hiverner ici, et 
s premières hirondelles. J espère 


Berlin avec | 
de vous y voir. Je m'occupe encore d’études 
historiques et d’esquisses préliminaires pour de 


nouveaux ouvrages. Quant la poésie, il en 


coule peu de ma plume, Le bon accueil fait à 
mes premiers travaux ne m’a pas encore endormi 


omme il arrive trop souvent—dans la douce 


conviction d'être maintenant, tout à coup et 
pour toujours, un génie qui n’a plus rien à 
faire qu'à] i au de la 
poésie couler tranquillement de lui, et de laisser 


le monde entier admirer l'onde. Personne ne 


t il est difficile de 


produire en littérature quelque chose de neuf ; 
combien tout esprit profond doit trouver in- 
suflisant d'écrire tout simplement pour le 
plaisir des désœuvrés Me sachant ce but, 
vous pouvez vous faire facilement une idée 


6 1e puis répondre à beaucoup d’in- 


stances et d’attentes. C’est ainsi que parmi 


Rousseau s’est montré com- 


pléte t mécontenté que je ne l’aie pas aidé 
énergiquement dans ses entreprises poétiques ; 
i ayant franchement parlé du 


de et de la nullité de ses publications pe- 


riodiques, il a été ju qu’à déclarer formelle- 
amit t rompue. Dites 


ment qué 
tout ce que s voudrez, il a vraiment du ta- 
lent véritable, et, ne serait-ce qu’à cause de son 


mérite » meilleure destinée dans 


bon cœur 
la littérature. Mais que le diable emporte toutes 
ses productions sans but! ‘Tout au moins, je 
| doit être plus mortifiant à un esprit 
quelque chose d’absolument 


mauyais que nul 
r Simrock, de la gravité 
re de moi; vous l’éprou- 


ve le rsque vous serez fatigué 
d 8 qui, aujourd’hui, vous 
amusent peut-être. J’ose croire que votre ma- 


nière de voir les choses est en général sympa- 


thiqu et c'est pour cette rais que je 


ends pourquoi tant de mes poémes yous 
laisent, Simrock, et qu 


yucoup des vôtres contenaient une affinité 


suis imaginé que 


mentale, quand je les ai lus dans le Gesell- 
schafter et le M. Almanach Nous avons der- 
re nous la première sincérité de cœur de 


la folle-avoine et des affaires d’am le cette 
époq et si nous permettons néanmoins que 
l'élément lyri me la précédence çà et là, 
il est alors pénét èrement d’un principe 
plus spirituel, de l'ironie. { hez vous, comme 
chez Goet elle ne fai cor e badiner 


1 
gracieusement ; chez moi, au contraire, elle est 


devenue de la sombre amertume. Je désire 
beaucoup ¢ tre ses couleurs 
sereine n jen j'ai presque 

s n’exhale autour 


e de bella- 
ais écrire qu'à propos 
Je paierai avec plais 


é publiée, ou ce 


le cas où elle serait 


t envoyez-moi la chose 

I la m 1 l’a- 

uivante:—le Dt Jur. H. Hen z Mau- 

i l'Emt n, 167, Neuer- Wall ourg. 
M nf adieu, et z amicablement 


disposé 


D 


Pour votre ami et compatriote 


H Herve.” 


du Directeur. 


JOHN GIBSON LOCKHART. 


ord. After 


Edinburgh 


t practising 
I r, became 
one of the most ished members of 
a small band of Scotch wr , of whom 
Wilson was the chief. ‘B wood’s Ma- 
eazine’ was established in 1817, and Lock- 


hart was one of the principal contributors. 
The Toryism of the new periodical pleased 
Sir Wa 
became one of his espe cial favourites 
he gave him the hand of his eldest daugh- 


Scott greatly; Lockhart soon 


and 


ter Sophia: the marriage took place m 
1820. He then published € Valerius,’ 
‘Adam Blair,’ the Life of Burns, and the 
Life of Napoleon. In 1826 he became 
principal editor of the ‘Quarterly Review,” 
which position he held until 1853. He 
particularly excelled in biography, as his 
Life of Scott proves. His letter, however, 
shows that he sometimes passed his leisure 
moments sportively. 


146.) 


Né en 1794; mort en 1854. Littéra- 
teur anglais; | -fils de sir Walter Scott. 
[1 fut élevé à l’université de Glascow et 
ensul celle d’Oxford. Après avoir vi- 
sité Allemagne, il s’établit à Edimbourg 
(1816), dans l'intention d’entrer au bar- 
reau. Mais il devint bientôt l’un des mem- 
bres les plus distingués d’une sociéte d’écri- 
( , dont Wilson était le chef. 
Le Blackwood’s Magazine fut établi en 
1817, et Lockhart fut un de ses princi- 
paux rédacteurs. Le torisme de la nou- 
velle revue et de ses rédacteurs plut beau- 
coup à sir Walter Scott; Lockhart fut 
bientôt un de ses favoris, et il lui donna 
sa fille aîné Sophie ; le mariage eut lieu 
en 1820 Il publia ensuite Valerius, 
Adam Blair, La Vie de Burns et La Vie de 
Napoléon. En 1826 il devint principal 
ly Review, et il rem- 


rédacteur du Quarte 


plit ces fonctions jusqu’en 1853. Il ex- 
cellait surtout dans les biographies, comme 
le prouve sa Vie de Scott. Mais sa lettre 
dénote qu’il passait quelquefois ses instants 
de loisir à folâtrer. 


(Traduction.) 


“¢Une longue plume d’un perroquet vert—une plume orange—ou bien d’autres splendides 


plumes de couleur,’ — 


“elle est la pétition d’une belle dame qui s’est éprise de la passion de prendre des mouches 


r dans la Tweed. 


pour pê 


“© pêcheur -ornithologue ou ornithologue-pêcheur, pouvez-vous me donner quelque se- 
cours? Cupidon ne me permet plus de plumer ses ailes, et ce n’est qu’en vous, 6 juge B 
I > 0 Jug > 


que mon espoir repose. 


“95 août 1840. Sussex-Place.” 


«“J.-G. Lockwanrt, docteur en droit. 


[From the Collection of Edgar Wilkinson, Esq.| 


THOMAS HOOD. 


(See page 146.) 


Born 1798; died 1845. An English 
poet, author, and humourist. He com- 
menced his literary career in 1821, as 
editor of the ‘ London Magazine.’ Shortly 
afterwards he published his ‘ Odes and 
Addresses to Great People.’ From 1829 
to 1838 he conducted the ‘Comic An- 
nual;’ and it was while editor of ‘The 
Gem’ that he published his well-known 
poem of ‘ Eugene Aram’s Dream.’ He 
then travelled on the Continent, and pub- 
lished his work ‘Up the Rhine Sub- 
sequently he became editor of the ‘ New 
Monthly Magazine,’ and, after retiring 
from that post, he made a collection of all 


his writings in prose and verse, and pub- 
lished them under the title of ‘ Whimsi- 
calities.’ His works abound with genial 


humour, pleasant wit, ripe observation, 


and sound sense, and are an ornament to 
English literature. His letter is an evi- 
dence that he was a slave to his literary 
duties 


(Traduc 


“ Mon cher Monsieur, —J’aurais dû vc 


] 
des erreurs dont vous 


il y a des efforts qu 


J'espère toujours avoir le plaisir de faire y 


dût-elle me conduire devant vous à cet effet, et j¢ 


“W. J. Broderip, Esq. 


Né en 1798; mort en 1845. Poëte, litté- 
rateur et humouriste anglais. I] débuta dans 
la carrière des lettres en 1821, comme ré- 
dacteur du London Magazine. Peu apres 
il publia ses Odes et Adresses au Grand 
Peuple. De 1829 à 1838 il rédigea en 
chef L Annuaire com, ue, et Ce Tut comme 
rédacteur de La Perle, qu'il écrivit son 
fameux poéme, Le Réve d'Eugène Aram. 
[Il voyagea ensuite sur le Continent, et 
produisit Le Rhin. Enfin il devint le re- 
dacteur du New Monthly Ma 
après s'être retin de ce poste, il fit la col- 


jazine, et 


lection de tous ses écrits en vers et en prose, 


et les publia sous le titre de Fuantaisies 


(Whimsicalilies). Ses ouvrages abondent 
en verve, en esprit aussi piquant que 
plein d’observation, et en bon sens; ils 
sont un ornement pour la littérature an- 


glaise. Sa lettre prouve qu il était esclave 


de ses devoirs de journaliste 


tion.) 


hley Road, 8 


du lit 

éception de votre lettre avec l’expli- 

cela puisse paraitre en contradiction 
lerniers s (disons depuis le 15 novembre), j'ai 
; ] 
le sur les imprimeurs. Cependant 3 com- 
ol lit t hélas! t h 8 
fa eer tee personnelle; la force armé 


suis, cher Monsieur, votre 


[From the Collection of Edgar Wilkinson, Esq 


WILLIAM 


Born 17§ An English author. Son 
of a Quaker, by whom he was educated in 


the principles of that sect. But he gave 
himself up with ardour to the study of 
mathematics and the sciences, classics, and 
the Fre German and It 
He passed his leis 
fishing, which 


rural life. 
lady of wn sect, b 
literary tastes. In the 


marriage they publi ied together a volume 


of poems, entitled ‘ Th Forest Minstrel 
From 1 
ber ¢ 


nu 


produced ‘Rural and Domestic 1 1 
Germany,’ ete. On his return to Englar 
in 1846, he became « rand edi- 
tor of the ‘ People He then 
edited period il of his own, ca | 
] 


© Howitt’s Journal. 
that the speculation v 


HOWITT. 


Né en 1795. Littérateur anglais. Fils 
qui l’éleva dans les principes 
Mais il se livra avec ardeur 


set des 


clences, 


al’étude des mathématiq 


des classiques, et des oues francaise 

allemande et italienne. Il passa ses in- 

stants de loisir à chasser et à pêcher, ce 

qui l’initia la vie ru En 1813 il 

épousa une demoiselle de sa secte, mais 1m- 
L om eg itté 

un an de m | 1 it 

un volume de poésies, intitulé: 

de la Forét. Ils écrivirent ens pour di- 

verses revues De 1829 en 1839, il pub- 

lia nombre d’ouvrages, parmi le squels La 

Vie rurale en Angleterre. Ilse rendit en- 


rurale 


me e en Allemagne, etc À son retour 
en Angleterre en 1846, 11 devint « )-pro- 
| ( lacteur du Jor C re 
1 puis il édita une revue appelée Le 
Jour Howitt 


Il faut croire que la 
| 


ia 
(Traduction.) 
High 1 1862 
Mon Wood,—Nor 8 eux d is voir le soir q iviendra 
a idi, si plus ag ‘ Si M 3s Wo ait 
avec yous 1ugmenté 
“A yous eremel 
“Wit Howit1r 
Le Révérend J.-G. Wood 
From the 
DOUGLAS JERROLD. 
(See page 146.) 

Born 1805 ; died 1857 À celebrated en 1805; mort en 1857. Littéra- 
English writer: son of a theatrical ma- teur anglais Fils du directeur d’une 
nager. When young he had an irresis- troupe dramatique; se crut pour la ce 
tible re for a seafaring life, and ob-  rière navale une vocation irrésistible et 
tained an appointment midshipman on obtint une commission de midshipman a 


where he met 


board a ship of the line, 
with Stanfield, the celebrated marine 
painter. After two years’ service he left 
the sea to entera printing-offies Coming 
to London shortly afterwards (1822), he 
worked as a compositor in the office of an 
important journal, in which he inserted an 
article that attracted much notice ; 1t was 
an essay on the lyrical drama, sugg sted 
to him by hearing Weber’s ‘ Der Frei- 
schiitz.’ Soon afterwards (1826) he wrote 
his first play, ‘ Black-eyed Susan,’ which 
met with immense success. From that 


bord d’un vaisseau de ligne, où ouvait 


déjà M unfield, le célèbre peintre de 


J 
marine. Après deux ans de service, il 
donna sa démission pour entrer dans une 
imprimerie. A Londres, où il vint peu 
de temps après (1822), il travailla à la 
composition d’un grand journal, dans le- 
quel il inséra un article qui fit sensation ; 
c'était un essai sur le drame lyrique, que 
lui avait suggéré l’audition du Preischiitz 
de Weber. Bientôt il écrivait sa première 
piece de théâtre, Suzanne aux yeux noirs 
(1826), dont le succès fut immense. Mai- 


time he became the favourite of the popu- 
ace, and taking his subjects from real life 
instead of borrowing from the French 
he increased the repertory of the 


stage ) 
London theatres, treating with equal faci- 
ity both comic and path subjects. The 


drama of ‘ The Rent Day,’ played in 1850, 
is one of the best domestic pictures he 
yroduced. ‘The popularity of his pieces 
which had enriched 1 ny é 
ie Strand Theatre 


duced him to take tl on 
is own account ; he then produced ‘ Nell 
Gwynne,’ which succeeded; but having 
ventured upon Drury Lane, he met with 
reverses, nd returned entirely to litera- 
ture. 
It then that, under of 
the People, tr into 
‘Les Anglais peints par eux- 
mêmes 39) created a style which 
has since been much follow d rh pub- 
lication was illustrated by Cruikshank and 
Meadows, and renowned writers contri- 
I ] it He then su] 1 to ‘ Black- 
wood M o 16 his * Me f Cha t 
a new series of types displaying much 
il | H put some oi them 
1 the s thout success. 
Jerrold f the most active con- 
tributors t« His earlic rth s 
were a series of essays signed “ Q.;” h 
1 gave the History of ¢ Feather,’ 
‘Mrs. Caudle’s Lectures,’ and ‘ Punch’s 
Letters t his Son Al | 


Douglas Jerrold’s Shilling Magazine, 


l, among othe 


f ‘St. Jar St. 


ter that time this 


ided his time between ‘P 


rolific writer di- 
‘ niche 
W 


Mon cher M —A s-g l reg 
ne me sont point parvenus à temps ; on les a jet 
] s—0 

‘Al pir + jus 8 ) le 
pau istress Fl E ; 


Born 1803 A celebrated ch 
dramatic author and novelist Son of the 
tepublican General Alexandre Davy- 
Dumas id ndson the M s 
D: de terie and of an African 
negress 1) Ss whos I 1e 
his f l bea T | 
author of eighty dram nd more than 
i Is, 1 | el ien three 

‘ ( t Vil - 
of his hi by tl 
li the mod pen- 
d t ] I ) 
years old 
the village 1 y as 
a copyis In 1820 he went to seek his 


fortune “‘ dans la grande ville.” He there 
mad acquaintance of Ad I phe de 
Le was beg to write for 
the and ho € him as an 
assistant. Their pieces were not accepted 
by the managers, and at nineteen years 


old Dumas found himself witho 
means of subsistence, and with an infi 
| | t | 


mother and a sister dependent 
Although his father, owing to hi 

“DY lin. 7 1 ‘ 7 
republican principles, had left no fortune, 
us name remained fixed in the memory 
of his companions inarms. One of the m, 


General 
and turni 


08 


oy, took an interest in the son, 
g to account the only talent he 
ed, a good handwriting, got him 
laced as a supernumerary in the office of 
the secretary to the Duke of Orleans, ata 
salary of 1200 francs. Dumas remained 
eight years in that office. The Palais 
toyal contained a magnificent library, and 
1e devoted his leisure to 1 ading with 
avidity, taking notes, and frequenting the 


heatres for the purpose of studying stage 
effects. In 1825 he succeeded in obtain- 
ing the representation at the Ambigu of 


tre dès lors des faveurs de la foule et 


cherchant ses sujets dans la vie réelle, ay 


lieu de les emprunter aux scènes fran. 
caises, il alimenta le répertoire des théâtres 


de Londres et traita avec une égale facilité 


le crenre larmoyant et le nre comique 
Le drame du Jour du joué en 
1830, un des meilleurs tableaux in- 
times qu il ait tracés. La vogue de ses 
pièces, qui avaient enrichi plusieurs direc. 


da à exploit 


tions, lui-même Je 


petit théâtre du Strand; il y donna Ned 


Guynn qui reussit, Malis ayant voulu 
’élever jusqu’ Drury-Lane, il éprouva 
des revers, et revint tout entier à la litté 
rature. 
{+ ] - né é ] | r 
Ce fut alors que, sous | tre de Heads 


of the People: Les Anglais peint par eux- 


mêmes (1839), il créa un genre que l’on a 
b ip exploité d Cette publica- 
tion fut illust I kshank et Men 
dows, et les écrivains en renom lui prê- 
tèrent leurs concours. Il fournit ensuite à 
B kwood’s Ma ine, sa Galerie d Origi- 
nau. série nouvelle de types concus ay 

autant d’humour que d’observatiou mali- 
cie [ en mit quelques-uns à la scène, 


Jerrol rit une part des s ac 
I | prit une part des plus ac- 


7 ; 
u Punch. 


1 redaction a 8 pre- 

i lurent une suite d essais 

de la lettre Q., puis il donna 

toire d'une plume, ses Caquets de 

lame Caudle et ses Lettres de Punch à 
Ve 843 il fut chargé d 


minated Magazine, où parurent ses Chro- 
es de Clovernook, Vun de ses meilleurs 


ayant cessé de 


paraitre l'a lui sous non 
nom: Dor 
qui recut, « rutres, la joyeuse nouvelle 


de Saint-Gilles et Saint-James. 


= kr ao 
18 Jerrold’s Shilling Magazine ; 


Depuis, ce fécond écrivain partagea son 
journal le Punch, Vart dra- 
blication d’un journal 


’s Weekly London 


temps entre le 
mat e et ia 
hebdomadaire, 


New spaper. 


ction.) 


2 jum 
ret, vos billets pour Exeter-Hall et pour lundi 
lans la boite aux lettres du bureau, et mal- 
Pp t € t : : 
é À us? J’aivu la 


érement, 
“ DouGLas JERROLD,’ 


Né en 1803. Célèbre auteur drama- 
tique et romancier français. Fils du 
: in Alexandre Davy-Du- 


fils lui-même du marquis 


néral républi 


Davy la Pailleterie, et d’une nég e 
aine, Tiennette Dumas, dont il porta 
rence. L'auteur futur 


de quatre-vingt drames et de quarante et 


elques romans, perdit son père à Page 


de trois ans; il fut élevé à V 


terets, lieu de sa naissance, par 
Grégaine; mais si la pension modeste de 
sa mere ne lui pe rmit pas le lui donner 


dans 


lucatic brill exc 


tous les exercices du corps. A quinze 


ans, il entra comme copiste chez le notaire 
le son village. En 1820 il alla chercher 
fortune ‘‘ dans la grande ville” Il y fit 
la connaissance d’Adolphe de Leuven, qu 
commencait à écrire pour le théâtre, et qui 
le I rit pour collaborateur. Leurs pieces 
ne furent pas acceptées par les directeurs, 
1 19 ans Dumas se trouva sans moyens 
existence. Cependant, il avait à sou- 
tenir une mère infirme et une sœur. 502 
père n’avait pas laissé de fortune, à causé 
idité de ses principes républi- 
lans la 


et 
] 


de la ri 
cains; mais son nom était gravé dans 
mémoire de ses compagnons d’armes. L'un 
à son fils, 


d’eux, le général Foy, s’intéress i 
mit a profit le seul talent qu’il possédit— 
une belle écriture—et le fit entrer en qualité 
de surnuméraire au secrétariat du due 
d'Orléans, aux appointements de 1,200 
francs. Dumas resta huit ans chez le due. 
Le Palais-Royal possédait une magnifique 
bibliothéque; il consacra ses instants dé 
loisir à lire avec avidité, à prendre des 
notes et à fréquenter les théâtres pour y 
étudier les effets de scène, et en 1825 

réussit à faire représenter à l'Ambigu 84 
première œuvre dramatique, La Chasse € 
l'Amour. Le succès n’en fut pas gran’ 


first dramatic piece, ‘La Chasse et 


ur’ Its success was not great ; and 


D imas Ve getated on his salary, now raised 
i y visited 
27, and played Shake speare’s 
ters. Dumas saw him in ‘ Hamlet,’ 


when Maer 


which suddenly opened to him à new 
world of ideas ; he resolved to write tra- 
jes, and soon after produced two, 


Christine de Suède” and ‘ Henri III,’ 


He submitted them to Nodier, who re- 
commended them to the Théatre Fre 
‘Henri Ill.’ was represented there in 
1829. The Duke of Orleans and his 


friends were present at the first represen- 


1¢as. 


1, which was a great triumph. ‘ Chris- 
tine’ was played at the Odéon in 1830 
her triumph. “Charles VIL.’ and 
urd d’Arlington’ were played in 
Dumas had disenthroned the 
classics ; but, not content with 
he wrote also hich comedy, 
moiselle de Be lle-Ile,’ ete. etc. 

er being decorated with the Cross 


umas made a tour in La Vendée, 


a narrative of it In a manner 
ffence to King Louis Phi- 
t the Duke of Orleans rein- 


in Court favour, and he accom- 


par Duke de ontpensier to Spain, 
s historian of his marriage (1846). On 
his 1 to Paris he opened the Théâtre 
Historiqu for th performance ol his 


| ‘ | Laat : 
pieces, vhich the other theatres were 


ling to repres nt. 


et Dumas véeétait sur ses appointements 


élevés a 2,000 francs, quand Macready 
arriva à Paris en 1827, et y joua le ré- 
: Ye 


Kesp ] 


re. Dumas le vit 
ans Hamlet, et il conçut soudain 


nouveau monde d'idées : } 


1a a 


a } 
pertoire de Sha 
( 


un 
orda résolu- 
me nt le genre tragique, et bientôt après 
il écrivit deux tragédies, Christin: de Suède 
et Henri III. Il les soumit à Nodier, qui 
le recommanda au Théâtre-Français. Hz nri 
» , 7 
III y fut représenté en 1829. Le duc 


d'Orléans et ses amis assistèrent à sa pre- 
mière représentation, qui fut un grand 
triomphe. Christine fut jouée a ’Odéon 
en 1830. Mém« triomphe. Charles VII 
et Richard d Ar ington furent represen- 
tés en 1831. Dumas avait détrôné les 
classique s français; mais il ne se contenta 
pas de la tragédie, il écrivit i de 
hautes com dies, Mademoiselle de Belle- 
Ile, etc. ete. 

Décoré de la Croix de juillet, Alexandre 
Dumas fit dans la Vendée un voy 
il écrivit la relation de manière à mécon- 
tenter le roi Louis- 


dont 


hilippe. Mais le duc 
d'Orléans le fit rentrer en faveur à la cour, 
et il accompagna le duc de Montp: nsler 
en Espagne, comme historiographe de son 
e (1846). A son retour à Paris, il 
pour son propre répertoire, auquel 
les autres scènes ne voulaient ou ne pou- 
valent plus suffire, le Théâtre-Historique 
La révolution de 1848 fut fatale à cette 


entrep 
I 


qui devait alimenter ou re- 


sa fortune, la plus considérable 


TI is fatal to that que les lettres aient faite. Il tenta de 
el ed to increase jouer un role dans |e vénements de cette 
his ever made by a époque; il fonda deux journaux, dont l’un, 
literary man. He endeavoured to play a La Liber mourut en naissant, et dont 
part 1 vents of that time, and started lau Le Mois, végéta deux années; il 
two papers, one ol which, ‘La Liberté,’ échoua aussi dans sa candidature à l’As- 
i I and the other, ‘ Le issa en 
Mois, ed ars; he failed also in 1 suivi la 
hi ie D 1 \ mbly sest fait 
In 185 ent after- mnés 
| vher d the nous pu- 
f ribald he ros de Mz 
has become, as our subscribers will see 
ets which we publish from his Les romans si nombreux d’Alexandre 
| hero of Marsala. Dumas ressemblent beaucoup a ses pièces ; 
D is’ numerous novels much resemble tous les artifices du drame s’y glissent, 
| he artifices of the drama sous une ext facilité de style, sous 
creep ler an extreme facility of style une fertilité vraiment inouie. Les 
le gina- Trois Mousquetaires et Le Comte de Monte- 
Les Trois Le Christo sont sans contredit les meilleurs. 
te de Monte ¢ tedly Alexandre Dumas a commencé a écrire 
the | _ mémoires en 1852 Le catalogue de 
] idre Dumas commenced writing ses ouvrages comprend plus de 1,200 vo- 
] 1852 The catalogue of lumes 
his work mprises more than 1200 vo- Les cheveux crépus, les traits, les lèvres 
lu et le teint d'Alexandre Dumas rappellent 
His crisp hair, his features, and his son origine africaine. 
mmplexion, indicate his African origin. 
(Translation.) 
JosepH Garrpatpt.—The life of Garibaldi is not yet a b a 
| li t only the man of ties, the sold f 
t Garibaldi is a poet, infinity « 
S 1 full of 1 ges, 1 g 
; ee ee ae Re the pictures by which this predestined 
epic ] i stence à liis an Iliad, and it would require the 
{ Home poem to 1 unt the loits of this second Ajax Telamonius. à 
“w but two page let us } Josepl y , 1807, at Nice, 
whi 1 then belor 1 to France for fourteen ye y À house, but in the 
sc _.. It is unnecessary for us to dwell upon the details of 
the la ns of G shich terminated so sadly at Aspromonte. I had on that 
( s I rt tc opinion from my ulus is friend, which does not prevent 
ry cin profound intey it happened t I One of my consolations in this cir- 
s le r French surgeon 
+ ti I make myself the hera 
his t I ut one I cannot my cheers with those of the 
who know give to Hay 1 and to Garibaldi the award of 
4 “ Avex. Dumas.” 
From the Collection of the Editor. ] 
WILLIAM ETTY. 
(See ge 148.) 
3 l died 1849. An eminent Né en 1787; mort en 184 ; A vingt 
Eng At twenty years of age he ans, il entra comme étudiant à l’Acadi mie 
I tudent in the Roval Academy royale de Londres; mais ce M fut qu’en 


London; but it was not until 1810 


ie Antiope.’ From this time 
to have been unsuccessful until 
hen he went to It ly to study the 
great I but he soon afterv re- 
In 1820 his ‘Coral Finders ct- 
ch notice ; the following year he pro- 
( patra arriving 11 C1 cia,’ and 
© ni reput 
l Hi ictures wel 
1. 
ude female figure 


s admitted there as an exhibitor. 


His first picture exhibited was ‘ Telema- 


1810 qu'il fut admis a exhiber a cette 
académie ; sa première toile reçue par ce 
corps fut Télé, 1aqué sauvant Antiope. Il 
parait avoir végété depuis cette époque 
jusqu’en 1816. I se rendit alors en 
Italie pour y étudier les grands maitres, 
mais il en revint peu de temps apres. En 
1820 ses Pécheurs de Corail firent sensa- 
suivante il produisit Cléo- 
arrivant en Cilice, et de ce moment 
sa réputation fut ct blie. Ses tableaux 
furent très-recherchés, et il excella surtout 
mes nues. Dans toutes 
il s’efforça d'exprimer 


tion; | annee 


aire 
Lt 


ses grandes 


F le les moraliser : 
les passions du cœur et de les morauser ; 


passions of the heart, and to moralize upon 
for example, in ‘Ulysses 
the Sirens,’ he meant to show the import- 
: i sensual delights. 


had his moment 


couragement, 


somewhat inclined to idleness. 


r Monsieur Burton,—J’ai reçu votre billet ; je suis charmé que 
nitiés à M. Nicholson, et remerciez-le de toutes ses bontés. Dites-lui que nous 


nous rangeons, et que s à la peinture 


re qu’on le ré 


trouver que 


vous en prenez généralem 


Born 1814 
tracted cor 


services to 


the Presidency of Mr. Van Buren), he took 


après avoir rendu des ser 
son pays (sous la présidence de M. Van 
Buren), il s’étal 

ensuite les cités du nord de l'Italie, pour 


of Northern Ita 


visited the cities 


étudi 


and in 1843 dey 
remarkable 


Nile, and cross 


ted for Egypt, € 
monuments on the 
Red Sea to the de- 


g aud exploring thi 


notes upon 


Kitto quoted Mr. Kellogg’s 


ence to Florence 
f useful and b 


Still his desire for Oriental trav 


in Cr nstantinople, the 


the American minister. 


Canning) and 


ntly made an instructive 
Soon after this, Mr. Lay 
menced his renowned excavations a 
; and it was through the 
responds nee between th 
lers that Mr. Kellogg wa 
those important labours known through 
the American pre 
On returning to 


fellow-travel- 


3 enabled to make 


Italy he passed several 
years in the principal cities, studying the 
old masters. 
thus acquired of their pect 


knowledge 


excellences was of 
him, not only in the pract 


of art, but in 
number of the finest produc- 
One of these 
Lord Ashburton, —the 

Raphael,—which 
and superior work 


collecting a 


tions of the 


claims to be 


title in the collection of the Louvre 


drawn by Mr. Kellogg 
only portrait in existence of Mr. Calhoun. 


Born 1811. 
She was trained by 
brated Charle 


no less celebré 


Kemble, and by her aunt, 


at Covent Garden, in 


et les Sirènes, 1 démon- 


par Ul; 
important de résister 


tre combien il « 
aux plaisirs sensuels. La lettre que nous 
produisons de lui semble dénoter que le 


fameux peintre a eu des moments de dé- 
couragement, ou bien qu’il était qu Ique 
peu enclin à la paresse. 


(Traduction.) 


Samedi. 


vous alliez à York. 


le panz 


u; vous pou- 


yous puissiez 


vous bénisse, et qu’il prenne de vous meilleur soin que 


“ Sincérement à vous, 
“WILLIAM Erry.” 


mn of Edgar Wilkinson, Esq 


KILBOURNE KELLOGG. 


en 1814. -Cet artiste américain 


créa beaucoup de sensation dès son jeune 


âge comme peintre de portraits. En 1841, 


es signalés à 


Florence. II visita 


er le In 1843 


te, examina les prin- 


parut p 


cipaux monuments du Nil, puis il tra- 
versa la Mer-Rouge 


iva au Mont- 


Sinai. Il passa orer 
en détail et à € tte régi i in- 
téressante. Se sur la Plaine où 
la tradition fait camper les [sraélites pen- 
le la promulgation de la Loi, furent 


publiées plus tard à New-York. Ses opi- 


ions sont en contradiction dit avec 


elles du docteur Robinson, qui a nié l’ex- 


est du Mont- 


tence lai 
einai. u cit ses 
Terres ture, les oppose au 
docteur on. avoir traversé 


le grand désert et visité la Palestine, M. 


continua à lorer la Terre- 
usqu'à D s; il passa | 

Jérusalem et aux environs. 
retourna a I vec une riche col- 
ection de beaux et utiles matériaux. Ce- 
dant, sa passi ur les voyages 
rientaux reprit bier dessus, et nous 
e trouvons Constantint ple, l'hôte de 
M. Carr yassadeur américain. Il y 


nombre d 


’acha, nd Séraskier. Ilf 


sance de lord Stratford de Re 
le 


to 


sir Stratford Canning) et « sayard, 
avec lequel il fit plus tard un voyage 
d’instruction dans l’Asie-Mineure. Bien- 
près, M. Layard commenga les fouilles 
pondance 
s deux 


compagnons de voyage, que M. Kellogg 


de Ninive, et ce fut a la corr 


micale qui s ctalt établie entre 


fut redevable de la public donnée à ses 
travaux par la presse américaine. 

Il retourna ensuite en Italie, et y passa 
lusieurs années à étudier les grands mai- 
tres. La connaissance intime qu’il acquit 
ainsi de l’excellence propre à chacun d’eux, 
ssivement avantageuse, non- 


ul a ete €] 
seulement dans la composition de ses 


œuvres, mais encore pour former une col- 
ection des meilleures toiles de l’école ita- 
ienne. Le feu lord Ashburton possède 
de cette collection, La belle Jardinière, 

> > , 
ar Raphaël, qu’on prétend être supé- 
rieure et de date plus ancienne à la toile 
ortant le même nom qui se trouve au 


Ouvre 

L’admirable esquisse que nous don- 
nons de M. Calhoun fut dessinée par M. 
Kellogg en 1848. C’est le seul portrait 
qui existe de cet homme d'état distingué. 


FRANCES ANNE KEMBLE, called FANNY KEMBLE. 


(See page 148.) 


rédienne anglaise. 


Née en 1811. 1 
Formée par son père, le célèbre Charles 
Kemble, et par sa tante, la non-moins 
célèbre mistress Siddons, elle débuta dans 
la carrière théâtrale en 1829, à Covent- 
Garden, par | rôle de Juliette, qu’elle 
Joua avec une grace aussl exquis que 
touchante. En 1832 elle donna aux 
Etats-Unis d’Amérique une série de re- 
présentations qui ne furent qu’une ova- 
tion continuelle. Elle épousa M. Pearce- 


proprietor of Philadelphia, from whom she 
was separated in 1849, after having lost, 
by her removal from the stage, the fruits 
of her first triumphs. Since that time 
she has not played in public, but has given 
readings from Shakespeare both in London 
and in Paris. Fanny Kemble has not 
contented herself with leaving imperish- 
able traditions on the stage, but has also 
written both in verse. At 
seventeen years of age she wrote a tragedy, 


rose and 


‘Francis I. > at nineteen, ‘The Star of 
Seville,’ a drama; in 1835, a narrative of 


her travels in the United States; in 1842, 


Butler, riche propriétaire de Philadelphie, 
dont elle se sépara en 1849, après avoir 
perdu, par son éloignement de la scène, 
le fruit de ses premiers triomphes. Depuis, 
elle n’a plus Joué en publie, mais elle a 
fait à Londres et à Paris des lectures de 
Shakespeare. Mistress Kemble ne 
pas contentée de laisser sur la scène des 
traditions impérissables, elle a écrit aussi 
en prose et en vers. A 17 ans, elle compo- 
sait une tragédie: Francois Ie ; à 19 ans, 
L'Étoile de Séville, drame; en 1835 elle pu- 
blia ses impressions de voyage aux États- 
Unis; en 1842, un volume de poésies di- 


s est 


a volume of poems ; and finally, under the 
title of ‘ A Year of Consolation,’ a recital 


of her impressions during a journey 1 


Italy with her sister Adelaide, now 
Sartoris. 


Mrs. 


She is also the translator of 


Dumas’ comedy, ‘ Mademoiselle de Belle- 
Ile,’ now playing at the Haymarket. 


verses; enfin, sous le titre d’ Une Année de 
consolation, le récit de ses impressions du- 
rant un voyage qu’elle a fait en Italie avec 
sa sœur Adelaide, aujourd’hui mistress Sar- 
toris. Enfin, elle a traduit Mademoiselle 
de Belle-Ile, qu’on joue en ce moment au 
théâtre de Haymarket. 


(Traduction.) 


« Mille remercîments, mon cher Monsieur, pour les roses les plus belles que j’aie jamais vues, 


“3 Park Place, Saint-James, lundi, 


99” 


“ Votre sincèrement obligée, 


Fanny Kemete.” 


[From the Collection of Edgar Wilkinson, Esq.] 


HENRI IV. 


(See 
Born 1553; died 1610. Born at Pau; 
son Antoine de Bourbon, Due de Ven- 


dôme, and Jeanne d’Albret, Queen of Na- 
varre. His mother brought bim up in the 
R formed religion ; and he learned the art 


of war under his co-religionist Admira 
After the treaty of St. Germain 

). he went to Paris, where he mar- 
œuerite de Valois, sister of Charles 


IX His mother died the same year, anc 
King of Navarr 


He escape 


he becam 
the Massacre of St. Bartholomew only by 


becoming a ( iolic, and even then he 
was carefully watel In 1576, however, 
he was able to return to his religion, anc 
plac | himself at the head of the Calvinists. 
Numerous successes, especially the victory 
of Coutras, and the courage, ability, frank- 
ness, and generosity of which he daily gave 


ne distinguished. 


1 made peace with Henri IIL, and 
formed an alliance with him against the 
Before his death Henri IIL. ap- 


jointed him hi uccessol Henri IV., 
hoy Y nd himself at war with half 
his jects, who obeyed the Duke of 
M the Parliament of 
, I t- eral of t] ym. 
Ter \ 1 to aris, 
) d t 1 number of 
Catholics iced him to raise the siege. 
Af s of Arques and Ivry, he 
le som I lorcements trom :11Za- 
f England, and avain besieswed Paris, 

œ 1 sed the siece n the approach 

Di of Parma. At length, in 593 

h evotialtions 1 1 several 
s of the Leag ho made hi turn 

he Roman Catholic faith a condition of 

tl 1 sslon lenri IV. abjured Cal- 
vinism, saying that ‘ P well worth 
a Mas | the chiefs of the League sub- 
mitted one after another Henri IV. 
was careful, however, not to sacrifice the 
Calvinists: in 1598 he restored the Edict 


of Nantes, which assured to them religious 
liberty and other 
The same year he 


the 


important privileges. 
signed with the King of 
ace of From that 


himself to the govern- 


Vervins. 


he devoted 


ment of his dominions and to healing the 
inds of the The 


administered by Sully, became prosperous ; 


civil war finances, 


commerce, agriculture, and the arts were 
rotected, and France was happy. Henri 
V. was full of kindness for his people. 
“T wish,” said he, “that every peasant 


ad a fowl for his dinner every Sunday.’ 
le was nevertheless the object of six at- 


surnommé Le Grand). 


age 149.) 


Né en 1553: mort en 1610 Naquit 
à Pau; fils d'Antoine de Bourbon, duc de 
Vendôme, et de Jeanne d’Albret, reine de 
Navarre. Sa mère l’éléva dans la re 
rélormée ; il apprit l’art de la guerre sous 
Coligny, co-religionnaire 
Après le traité de Saint-Germain ( 


igion 


l'amiral son 


: Fi 572) 
il se rendit à Paris, où il épousa la sœur 
de Charles IX, Marguerite de Valois. Sa 
mere mourut la même année, et il devint 


roi de Nav 


massacre ( 


rre. I] ne put échappe r au 
a Saint-Barthélemy qu 
aisant catholique, ce qui ne 

à vue. Mais il parvint a 
s'évader en 1576, revint à son culte, et se 


l’empêcha 
pas d’être gardé 


mit à la tête des Calvinistes. De nom- 
yreux succés—notamment la victoire de 
Coutras—le courage, l’habileté, la fran- 
chise, la générosité dont il donnait tous 


es Jours des preuves, lui firent bientôt un 
erand nom Il nt 


lors sa paix avec 
Tenri II], et s’allia à lui contre les Li- 
gueurs. Avant d’expirer, Henri III le re- 


on success( Mais Henri 


connut pour 


se trouva en guerre avec 1 moitié de la 

‘rauce be uit au duc Mayenne, 

le parlement de Paris lieu- 

al du yy AU rienr! Tut 

de faire le siége de Paris. La dé- 

ion d’un grand bre de catholiques 

le força de lever ce siége Après les vic- 
toires d’Arque et d’Ivry, il 

ques renforts d’Elisabeth d’ Ang rre, et 

reprit le siége de Paris [Il dut le lever 

encore à l’approche du due de Parme. 


Enfin, en 1 


avec 


593, il entra en négociation 
plusieurs chefs de la Ligue, qui 
mirent pour condition leur soumission 
à la foi catholique romaine. 


ra le Cal en disant 


son retour 


Henri IV 


nisme 


que bien une messe.” Les 
chefs de la Ligue se soumirent les uns 
après les autres. Mais il n’eut garde 


les Calvinistes: en 1] il 
Nantes, qui leur assurait 
religieuse et d’importants privi- 


de sacrifier 


rendit l’édit « 
a liberté 
1 même année il signa avec le 
De- 


wou- 


agne la paix de Vervins. 
yuis lors, il donna tous ses soins au 
vernement de ses états, et ne s’occupa qu’à 
plaies de la guerre civile 
devinrent pros- 
sores. Le commerce, l’agriculture et les 
arts furent protégés. La France fut heu- 
envi IV était plein de bonté 
“je veux, dit-il un 


guérir les Les 


finances, dirigées pat Sully 


reuse. 
jour son peuple ; 
chaque paysan mette une poule 
Cependant, 


jour, que 
au pot tous les dimanches.” ( 
il fut l’objet de six tentatives d’s 
La dernière réus- 


sassinat, 


tempts at assassination, imputed to the imputées aux jésuites. 
Jesuits. The last attempt succeeded; on sit; le 14 mai 1610, il fut frappé mortel- 
the 14th May, 1610, he was stabbed ement d’un coup de poignard par k fana- 
with a poniard by the fanatic Ravaillac. tique Ravaillac. La posterite l’a sur- 
osterity has named him “the good” nommé /e bon Henri. Ajoutons que la 
lenry. We may add that the gallantry galanterie de ce prince etait devenue pro- 
of this Prince was proverbial. Hence the ver jiale. De là la chanson : 
“Vive Henri quatre! 
Vive ce roi vaillant! 
Ce diable 4 quatre, 
Qui a le triple talent ; 
D’aimer, de boire et de battre.” 

The letter which we give, entirely in ua lettre que nous donnons, enticrement 
the handwriting of Henri LV., was written de la main d'Henri IV, est écrite a Simon 
to Simon Maryon, Attorney-General, and Maryon, avocat gt néral, et elle témoigne 
testities the solicitude of the King for the de la sollicitude de ce roi pour le bon 
good order of the finances of his kingdom. ordre des finances de son royaume. 

(Texte.) 
M* Maryon ce mot nest que pour vous ramantevoyr lafere dont 1e vous € > dernyeremant 
a - : = 2 ] ] s 0 ur € 
pour la revante des receveurs des decymes que Jafectyonne dautant plus quylyua de lhoneur et 
ë de Dieu augmantasyon de 8 egzlyse et de la memoyre de mon nom a la posteryte, come 

‘ I > la varanne que je ranvoye espres de vous dyr« de ma part et que vous ne me 
sauryes tesmoygner lafectyon que yous aues a mon cervyce an meyleure occasyon croyes fae + 
quyl lyra sur ce de ma part et je prye Dieu vous tenyr M° Maryon an sa g ce x 
- louvre an parysys- “Fenny. (quarente quatre.)” 

Here 1 1 


(Translation.) 
1, this word is only to remind 


you of the matter with which I lately charged 
x tl le of the receivers of the tenths, 
I regard the m especially as if con- 
cerns the honour and ry of God, the good 
( I and the memory of my name 
I have commanded La Va- 
à hom I send « ssly, to tell you from 
could not prove the affection 
u have for my service in a better way. 
rust, then, what he shall tell you from me, 
I y God, M. Maryon, to have you in 
keeping. This 10th March, at the Louvre, 

in Paris 


HENRY. 
Written before 1605.] 


(Forty-four.)” 


De la Collection des 


Autographes ¢ 


(Explication du Texte.) 
“ Monsieur 3 
vous ramentevoir l'affaire 


dernièrement pour la revent 
j iffectionne d’autant plus qu ily 


dont je vous charge 


des receveurs des 


décimes, que j I 
va de l'honneur et gloire de Dieu, augme nta- 
et de la mémoire de mon 


tion de son église 


j'ai commandé à 


nom à la postérité ; comme 

La Varanne, que je renvoye exprès, de vous 

dire de ma part, et que vous ne me sauriez 
à mon ser- 


témoigner l'affection que vous avez 
meilleure Croyez done ce 
dira sur ce de ma part, et Je prie Dieu 

xme 


vice en occasion. 


qu’il yous 
vous tenir, M. Maryon, en sa garde. Ce 


mars, à Louvre en Paris. 23 
«Henry. (Quarante-quatre } 


hoisis du Musée Britannique. } 


Maryon, ce mot n’est que pour 


LOUIS XIV. (surnommé Le Grand). 


(See page 149.) 


Born 1638; died 17 Son of Louis 
XIII Anne of Austria. His reign, 
including his minority, lasted seventy-two 
years, This à ' 
throughout all Europe by many important 
events and which 
Louis The history of 
his reign would require volumes 1 


and 


long period was marked 


great vicissitudes, in 
took an active part 
we must 


content ourselves with remarking that the 


character of the ‘Great Monarch” can- 
not be better studied than in his ‘ In- 
structions for the Dauphin,’ which reveal 
us most secret thoughts At the death 


of Cardinal Mazarin (1661) the real reign 
of Louis XIV that 
time he actively employed himself in com- 
leting the work commenced by Richelieu ; 


commenced From 


1¢ substituted absolute monarchy for the 
eudal system of France, and his prin- 
ciple of government is strikingly defined 

L’Etat, c’est 


itive 


y his memorable words, 
moi.” He establi 


centralization 


hed that administr 


icceeding vern- 


which 


ments have 


le det 


still more complete. 


ted tl so much 


nts, not 
from a spirit otry because he 
ked upon us subjects 
e de 1 ity in all t even In 
religion He was thus led to t revo- 
cation of the Edict of Nar 5), which 
yroscribed Protestants *e, caused 
n to | unted yeasts, and 
deprive 1 th ngdom of 
wealthy and industi citizens 
most unjust ind disastrous 
nished his reign, so brilliant 
respects We will not spe 
and the great wars in which he was en- 
gaged, and which he carried on with the 
aid of Turenne, Vauban, the great Condé, 
ete.; we will confine ourselve to saying 
that under his reign glories of litera- 
ture, the arts, and commerce, were united 
with th glory or arms Then shone 
Corneille, Ra , Molière, Fontaine, 
Boileau, Bos and Fénelon; it was 


then that Voltaire appeared, that Jean- 


Jacques Rousseau w as born, and that 
Descartes died. Most of these celebrities 
figure with Louis XIV. in our present 


number. 

The letter we 
hand of Louis XIV.; it is 
Versailles, the 10th of 
and addressed to Catherine of 
Queen of Great Britain, who had con- 
cratulated the French King on the birth 
of his grandson, the Duke of Burgundy. 


(Texte. ) 
je ne 


s a plu de m’écrire, 


par le 8. comte 


give is entirely in the 
dated from 
September, 1682, 


Braganza, 


“Madame ma 


remercier de ce qu’il v 


seur, vous 


puis 


me faire dire en vostre nom 
Feversham sur la naissance de mon petit-fils. 


Je laisse plus 


particulièrem 


iu mesme D. comte à témoigner 


nt la 
si obligeantes marques de vostre amitié, vous 


nière dont j'ai reçeu de 


ter 


assurant 8 ment qu il ne se peut rien a 
à l'estime que j'en 
que j'ai de vous confirmer en toutes rencontres 


non désir 


plus qu'au 


que je suis 
“ Vostre bon frér 
“Louis. 


“Madame ma seur. 
“ A Versailles, le 10° de Septt* 1682.” 


Néen 1638; mort en 1715. Fils de Louis 
XIII et d’Anne d’Autriche. Son régne, si 
l'on y compre nd sa minorité dura soixante- 
douze aunées. Cette longue période fut mar- 
quéedanstoute l’ Europepar b -aucoup d’im- 
portants événements et de grandes vicis- 
situdes, dans lesquels Louis prit une part 
L’hist régne demande 
es volumes. Nous devons nous conten- 
ter de remarquer qu’on ne peut mieux 
tudier le caractère du “grand monarque” 
que dans Les Instructions pour le Dau- 
lus in- 


] 
re de ce 


active. 


phin, qui rév lent ses pensées les I 


1 
times. A la mort du cardinal Mazarin(1661) 


, | r 
commença le véritable règne de Louis XIV. 
Dès cette époque, il travailla activement 
à compléter l’œuvre commencée par Riche- 


lieu; il substitua au système féodal de la 


avec une 


défini 


cipe 
vérité salsissante 
roles : “l'Etat, 


centralisation administrative qu 


ses mémorables pa- 
[l établit cette 


les gou- 


est mol 


vernements qui lui ont suecédé ont ren- 
due plus complète encore. Il détestait les 
Protestants, non pas autant par esprit de 
bigoterie que parce qu’il les considérait 
comme des sujets rebelles ; il voulait l’uni- 


formité en toute chose, même en religion. 


signer la révocation 

s (1685), qui proscri- 

de Ja Frat jui les fit 

s betes fauves, et qui 

le royaume de milliers de citoyens 

IT dustriels Cette mesure, aussi 

q lésastreuse, ternit son regne, 

it à tant d ‘ gal Nous 

ne parlerons pas des longues et grandes 
guerres dans lesquelles il fut en , et 
qu'il poursuivit avec Turenne, Vauban, 
le grand Condé, etc. Nous nous borne- 
rons à dire que sous son règne la gloire 


i 5 . 
des lettres, des arts et du commerce s' unit 


à la glon alors qu’ont 
brillé Corneille, Racine ère, La Fon- 
taine, Boileau, Bossuet et Fénelon ; 


ues nes. 


que 


Voltaire débuta, qu 


naquit Jean-Jacques 


Rousseau, que finit Descartes. La plu- 
part de ces grandes célébrités figurent 
avec Louis XIV dans notre présente li- 
vraison. 

lettre que nous donnons est tout 


entière de la main de Louis XIV; elle 
est datée de Versailles le 10 septembre 
1682, et adressée A Catherine de Br 
reine de la Grande Bretagne, qui avait 
complimenté le roi sur la naissance de son 
petit-fils, le duc de Bourg: : 


ince, 


(Translation.) 

, I cannot sufficiently thank you 
vrite, and make 
Earl of Faver- 
e birth of my grandson. I 
rl to prove to you more fully 
r in which 1 eived such 
kens of your friendship, only assur- 
ing you that nothing more can be added to the 
esteem in which I hold it 
the wish that I have of affirming on all occa- 
sions that I am 


“ My Sist 
for what it has pleased you to 
known, in your 
sham, touching t 
leave the 
the 
obliging 


ne, by the 


same E 


have re 


any more than to 


“Your good brother, 
“ Louis, 
“Madame my sister. 


“ At Versailles, 10th Sept. 1682.” 


(De la Collection des Autographes choisis du Musée Britannique.) 


PIERRE CORNEILLE. 


(See pages 150-1.) 


Born at Rouen, 1606; died 1684. An 
eminent French dramatic poet. He was 
the son of an attorney-general, and 
intended for the bar, but preferred 
He began with th 

‘Clitandre,’ete., which met with 
great success. In 1635 he produced his 
first tragedy, ‘ Médée,’ and the following 
vear, ‘ Le Cid,’ an imitation of Guillen de 
( This piece excited universal en- 


at firs 
the ste 
of ‘Meélite 


comedies 


Castro. 
thusiasm, but also provoked the jealousy 
of Richelieu, who endeavoured to get the 
piece condemned by the Academy. Cor- 
neille revenged himself on the ministe r only 
by producing new masterpieces, —‘ Ho- 
race,’ ‘ Cinna,’ ‘ Polyeucte,’ ‘ Pompée,’ and 
©‘Rodogane’ (1639-46). The 
these tragedies disarmed criticism ; 
Richelieu, at length giving up a ridiculous 
opposition, obtained a pension for the 
oct, who was admitted a member of the 
Academy (1647). These honours appear 
i ; measure to have enervated the 


success of 


and 


In some 


Né à Rouen en 1606; mort en 1684. 
Eminent poéte dramatique francais. Fils 
d'un avocat-général, il fut d’abord destiné 
au barreau, mais il préféra le théâtre. Il 
Mélite, Clitan- 


débuta par des comédies : 
dre, etc., qui eurent alors beaucoup 
succès, En 1635 il donna sa première 
tragédie, Médée ; et l’année suivante, Ze 
Cid, imité de Guillen de Cz Cette 
pièce excita un enthousiasme universel, 
mais aussi elle provoqua la jalousie du 


stro. 


ministre Richelieu, qui chercha a faire 
condamner la piece par l’Académie. Cor- 
neille ne se vengea du ministre qu’en 


produisant de nouveaux chef-d’ceuvres : 
Horace, Cinna, Polyeucte, 
dogane (1639-46). 

gédies désarma la critique, et Richelieu, 
renonçant enfin à une rivalité ridicule, fit 
obtenir une pension au poéte, et l’Acadé- 
mie l’admit dans son sein (1647). Il 
semble que ses honneurs énervèrent quel- 


que peu le génie de Corneille; depuis son 


Pompée et Ro- 


Le succès de ces tra- 


1) 


genius of Corneille; after his admission 
into the Academy, he produced nothing of 
great merit, and for a time gave up writ- 
ing for the r Yielding to the persua- 
sion of his frien he resumed the pen in 
1659, and produced ‘ Œdipe,” ‘ Sertorius,’ 
and ‘ Othon.’ But his genius became en- 
tirely eclipsed in ‘ Agésilas ” (1666), and 
his subsequent pi ce ‘Le Menteur,’ re- 
presei ted in 1642, is considered the best 
comedy produced up to that time. He 
also wrote, Mélanges Poétiques,’ * Dis- 


cours sur Art Dramatique, and a me- 
trical translation of the ‘ Imitation of Jesus 
Christ,’ which passed through forty edi- 
tions. This poet was the true creator of the 
dramatic art in France; his energy and sub- 
limity are admired, but he is reproached 
with bombast, subtlety, and startling in- 
congruities. Extremely simple in manner, 
he did not shine much in conversation. 

The long letter which we give is € ntirely 
in his own hand; it is addressed to M. de 
Zuylichem (Constantine Huygens), deny- 
ing the advantage of prefixing an argu- 
ment to a drama. 


(Texte.) 


‘“Monsieur,—Voules vous bien recevoir la 
mesme excuse deux fois, et que je vous die en- 


core que je vous aurois plustot fait )0nse si 
javois pû me resoudre à me ] ; r devant 
vous les mains vuides? Vous seriés quitte de 


T 


mes importunités à trop bon marché si je né 
vous persecutois que par les civilités d’une 
lettre, et par les remercimentz que 
de la part que vous me donner en vostre estime 


je vous doibs 


et en vostre bienveillance. Quoyque tous vos 
moments soient précieux, permettes que j'en 


desrobbe queqlues uns à vos grands emplois 


d’une comedie 


pour vous delasser en la lectur 
que je vous envoye C'est une nouveauté qui 
pourra sembler monstreuse et donnera lieu de 
soustenir, que faire une comedie entre des per- 


sonnes illustrés n’est autre chose que 
‘Humano capiti cervicem jungere equinam.’ 


Je suis pourtant asses hardy pour la youloir 
de yous, ou du moins pour 


justifier au] 
en faire les mines. Car, ne rien desgui- 


le langage d’A- 


ser, je scay bien que je pa 


ristote dans mauvais discours que je vous 
en fais, mais ne scay pas si je l’entens 
bien ny si les consequences que j’entire sont 
justes. Dans cette incertitude j’ay voulu seu- 
lement ebl r les peu] par l'autorité de 


vostre nom, et comme ils scavent qu’on ne vous 


peut surprendre, j’ay creu qu'ils se persuade- 


ront aisement que toutes mais raisons sont 
mises, quand ils verront que j'ose vous en faire 


res, quand il vous 


le juge. Vous m' 


plaira, si j’ay bien rencontré, et je seray aussi 
pret à executer ce que vous en ordonneres que 
vous me voyes l’estre touchant les argumentz 
que vous demandes en nos Poëmes. Nous nous 
en sommes dispensés depuis quelque temps, et 
avons creu que nous ne devions plus aux Lec- 


teurs qu aux Spe rs, que nous COnvions à 


leurs representation sans leur en donner 


cune lumière Ce n’est pas qu'il y aye 

piéces d’une es e s1 intriguées, qu'il ec ippe 
beaucoup de choses à la première representa- 
sentation à la mière lecture, faute d’un 
tel urs; mais nous avons estimé cela 


avantageux pour ceux qui les voyent, et pour 
ceux qui les liser puisqu'il est cause que 
l'ouvrage a pour eux la grace de la nouveauté 
pe dune fois, leur 1 


e plaisir entier de la surprise que font les 


sant à la première 


evenementz, et reservant pour l’autre celuy 
que leur donne l'intelligence de ce qu’ils n’ont 
pas bien compris à l’abord. Vous me direz 
qu'il ne les faudra done seor ou lire tout au 
plus que ces deux fois; et j'en suis d’accord 
avec vous pour les Poémes dont toute la grace 
consiste en cette nouveaute et en cette surprise; 
mais pour ceux qui ont quel 
solide, il à présumer qu'ils donneront la 
mesme satisfaction à toutes les lectures qu’on en 
voudra faire, qu'ils avoient donn 
mière où l’on avoit esté préparé par un A 
ment. J’adyoue que nous en voy I 
au devant de tous ceux que nous ont lai 
nos Anciens, mais je m’imagine que nous en 


> chose de plus 


à la pre- 


gu- 


avons l'obligation à leurs in tes ou à leurs 
scoliastes plustost qu’à eux mesmes. Parmy les 
Grecs il y en a quelques uns dont Aristo 
le grammarien est nommé l’auteur, quelques 


uns tirés de la Bibliotheque d’Appolodorus. La 


ane 


pluspart mesme des comedies d’Aristophane 
n’en ont que de latins. Ceux de Plaute pa- 
roissent estre de son style, mais j’ay toutefois 
bien de la peine à croire qu’ils soient de luy, 
et ses Prologues semblent m’authoriser à ce 
doute. Il ne les introduit que pour conter le 
sujet de sa comedie et le leur fait dire souvent 


en termes exprès 
‘Nune argumentum eloquar hujus comediz.’ 


“ Pourquoy done auroit il encor fait des 
arguments dont il n’avoit pas besoin et qui 
souvent sont si obscurs que des esprits medio- 
cres ont besoin de lire toute la comedie pour 
les entendre, au lieu qu’ils devroient faire en- 
tendre la comedie? Au regard de Terence je 
n’en voy que dans ses commentaires ou le nom 
de leurs autheurs ne manque jamais, et dans 
les impressions de Plautin je n'y en trouve 
aucun. Les tragedies de Seneque ne me con- 
vainquent pas davantage ; on en voit presque 
autant de differentz argumentz que de dif- 
ferentes éditions, et s’il y en a quelques uns de 
sa façon dans une diversité si grande, je n’ay 
encor sceu le deviner. Voilà, Monsieur, sur- 
quoy nous nous estions enhardis à les rétrancher 


entrée à l’Académie, il ne produisit aucune 
pièce de grand mérite, et il s’éloigna du 
théâtre. Cédant aux instances de ses 
amis, il reprit la plume en 1659, et donna 
Œdipe, Sertorius et Othon. Mais son 
génie s’éclipsa entièrement dans Agésilas 
(1666) et ses pièces ultérieures. Le Men- 
teur, représenté en 1642, passe pour la 
meilleure comédie produite jusque-là. Il 
a écrit aussi les Mélanges poétiques, les 
Discours sur V Art dramatique, L Imitation 
de Jésus-Christ, traduite en vers, qui a eu 
quarante éditions. Ce poéte, surnommé 


le grand Corneille, est le vrai créateur de 
Part dramatique en France; on admire 
ie et le sublime, mais 


surtout en lui l’éner 
on lui reproche de l’enflure, de la subtilité 


et des dis 
simple de manières et de mœurs, il brillait 


arates choquants. Extrémement 


peu dans la conversation. 

La longue lettre que nous donnons de 
lui est entièrement écrite de sa main; 
elle est adressée à M. de Zuylichem (Con- 
stant in Huygens),et elle combat le système 
de préfacer le drame d’arguments 


(Translation.) 

“ Monsieur,— Will you be so kind as to re- 
ceive the same excuse a seco , and let 
me repeat that I would have given you an an- 
swer sooner, if I could have made up my mind 


to present myself before you empty-handed ? 
You would be well rid of my importunities if 
I persecuted you only by the civilities of a let- 
ter, and by the thanks that I owe you for the 
share which you give me in your esteem and 
goodwill. Although all your moments are pr 


cious, allow me to steal some from your impor- 


tant duties to amuse you by the perusal of 
a comedy which I send you; it is a novelty 
rous and will give 


which may pear mo 


ntain that to make a comedy 


reason to i 


among illustrious persons is nothing else 
than, 


‘ Humano capiti cervicem jungere equinam.” 


it to you, or it 1 t to atte mpt 
tell the truth, I know well that I spes 
language of Aristotle in my bad discussion of 
it; but I do not know whether I understar 
conclusions. In 
hed to dazzle the 


properly, or draw the x 
this uncertainty I merely 
people with the authority of your name, and as 
they know that you cannot be taken by sur- 
prise, I thought that they would easily believe 
that all my reasons are in order, when they see 
that I dare to make you the judge of them 
You will inform me, when you please, whether 
I have acted rig and I shall be as ready to 
act upon your ord you see that I am as 


regards the arguments which you require of 
our Poems We have long dispensed with 
them, and have thought that we did not owe 


more to the Readers than to the Spectators 


whom we invite to their performance without 
giving them any explanation. It is not that 
there are no pieces so complicated that many 
tk escape notice at the first performance 


and at the first reading from want of such 
help ; but we considered it an advantage for 
those who see and for those who read, as it is 
the reason why the work has the advantage of 
novelty for them more than once; leaving them 
the first time the entire pleasure of surprise 
caused by the events, and r. 


cond, that which arises from their understand- 


erving for the se- 


ing what they had not quite mastered at first 
You will se 
sity to sit 
and I agree with you as regards Poems, the 
whole attraction of which consists in this no- 


, that there is therefore no neces- 


* read nore than twice at most, 


velty and surprise, but for those which have 
more depth, we may presume that they will 
give the same satisfaction every time that they 
are read as at first, with the preparation of an 
Argument. I own that we meet with them in 
almost all those writings which the Ancients 
have left to us, but I fancy that we are indebted 
to their interpreters and scholiasts for them, 
rather than to the authors. Among the Greek 
there are some of which Aristophanes the gram- 


marian is called the author, some taken from 
the Library of Apollodorus ; even the ater 
part of the comedies of Aristophanes have only 
Latin ones. Those of Plautus appear to be in 
his style, but I have nevertheless much trouble 


in believing them to be his, ind his Prologues 
appear to authorize this doubt. He only in- 
troduces them to relate the subject of his 
comedy, and often causes to be said in express 
terms, 

*Nune argumentum eloquar hujus comediz.’ 

Why then should he still have made Argu- 
ments which he did not require, and which are 
often so obscure that common minds require to 


read the whole play in order to understand 
them, instead of their explaining the comedy ? 
With respect to Terenc } 
commentaries, where the name of their authors 


I only see some in his 


is never wanting, and in the copies of Plautin 
I find none. The tragedies of Seneca do not 
convince me more; one finds almost as many 
difierent arguments to them as editions ; and if 
there be any of his creations amidst such a di- 
versity, I have been unable as yet to to distin- 
guish him. These then, Monsieur, are the 
grounds on which we ventured to abolish Argu- 
ments, and to follow the maxim, that a play is 
badly composed when it does not bear its own 
meaning with it, and requires false light 
which is borrowed elsewhere. For some time 
past I have placed the text of the authors from 


Pee G (re 


et 4 prendre cette maxime, qu'une pièce de 
théatre est fort mal faite quand elle ne porte 
point toutes ses lumières ellemesme et qu’elle a 
besoin d’un faux jour qui vienne dailleurs. 
Depuis quelque temps j'ay ji tté au devant de s 
miennes le texte des autheurs dont jen ay tre 
que pour faire 


les sujets, mais ce n'a « fe 
desmesler l’histoire d'avec la fable, et si ad- 
vertis quelquefois de quelques circonstances de 
mon invention, ce n’est que pour conduire mes 
lecteurs jusqu’au premier vers sans leur donner 
la cognoissance des Episodes. C'est ainsy que 
d'ordinaire en use Plaute et y adjouste quel- 
quefois l’evenement par où sa fable se termine. 
J'en ay fait de mesme en cette comedie et pour 
yous satisfaire davantage j'ay rappelé le nom 
d’Argument que nous avions banny Je nay 
pas cité mon autheur, et si vous me presse s la- 
dessus, je vous diray ingenuement que Je lay 
pris d'un vieil manuscrit espagnol que personne 
n’a jamais veu et dont je ne scaurois rien moy- 
mesine, si le Dieu de la poesie ne me l'avoit 
révélé. Mais insensiblement en vous rendant 
conte de nostre usage touchant les Argumentz 


de nos poémes j'oublie à vous demander par- 
don d’avoir abusé de honneur de vostre amitié 
dont j’ay fait parade en public. C’est un sen- 
timent de vanité que vous trouverc s juste quand 
vous considéres que je n’en pouvois faire un se 


cret sans me priver du plus grand avantage que 
les Muses m’ayent fait recevoir puisqu'elles ne 
m'ont encor rien procuré de plus glorieux que 
le droit de me pouvoir dire avec vostre adveu, 

“Vostre très humble et très obéissant ser- 
viteur, “ CORNEILI 


“A Monsieur. A Remy, ce 28 de May 1650.” 


whom I took my subjects, before some of my 
works, but only to divide history from fable . 
and if I have sometimes given notice of anv 


circumstances of my invention, I only did a 
to lead my readers up to the first verse with. 
out giving them any knowledge of the episodes 
It is thus that Plautus generally makes use of 
them, and he sometimes adds the event where 
his story ends. I have done so in this comedy 
and to give you more satisfaction, | have recalled 
the name of Argument which we had banished. 
I have not cited my author, : 
me thereon, | will tell you candidly that I have 


nd if you press 
taken him from an old Spanish m inuscript, that 
no one has ever seen, and of which I myself 
should have known nothing had not the God 
of Poetry revealed it to me. But insensibly 
while relating to you our us: as regards the 
Arguments of our Poems, I forget to ask your 
pardon for having abused the honour of your 
friendship which I have j 
It is a feeling of vanity w you will allow. 
when you consider that I could not make ‘ 
secret of it without depriving myself of the 
reatest advantage that the Muses have be- 


sraded in publie, 


stowed upon me, since they have obtained me 


nothing more glorious than the right of being 
© 8 
able to call myself with your consent, 


“Your very humble and obedient servant, 


“ CORNEILLE. 
“To Monsieur. 


“ Remy, 28th May, 1650.” 


[De la Collection des Autographes choisis du Musée Britannique.] 


JEAN RACINE. 


(See page 1 


Born 1639; died 1699. One of the 


greatest tragic poets of France. He was 
educated at Port Royal, where he acquired 
a taste for classical literature. At the age 


of twenty, he attracted the favour of the 
Court by an ode which he composed for the 
marriage of Louis XIV. He had for friends 
Molière and Boileau, from whom he re- 
ceived useful advice. He commenced his 


dramatic career in 1664 by ‘La Thébaide;’ 
in 1665 he produced ‘ Alexandre,’ and in 
1667 ‘Andromaque,’ which revealed his 
talent, and met with immense success. 
Then came ‘Britannicus, ‘Bérénice,’ 
‘ Bajazet,’ ‘ Mithridate,’ ‘ Iphigénie,’ and 
€ Phédre.’ This admirable piece was hissed 
by a cabal directed by the Duke of Ne- 
vers and the Duchess of Bouillon. Hurt 
by such iniquitous treatment, Racine, who 
was only thirty-eight, retired from the 
stage. In 1677 he was appointed 
grapher to the king, and from thé 
occupied himself only in the discharge of 
his duties and the care of his family. At 
the solicitation, however, of Madame de 
Maintenon, and after a silence of twelve 
years, he consented to write on sacred 


torlo- 


time 


subjects, and composed ‘ Esther’ and 
* Athalie’ (1689 and 1691), which were 
played at St. Cyr by the young ladies of 
the Royal Household. The first of these 
tragedies was successful, but the second 
was completely misunderstood by the 
>ublic, and Racine, discouraged by this 
new injustice, finally retired from dramatic 
authorship Louis XIV. nevertheless 
oaded him with favours ; he granted him 
a pension, made him a Gentleman in Or- 


inary, and received him into intimate 


friendship. But a ‘“ mémoire ” on the 
misery of the people, which Racine had 
written in 1697, at the solicitation of Ma- 
dame de Maintenon, fell into the hands of 
the king, who expressed himself in such 
harsh terms as to provea fatal blow to the 
poet. A liver complaint, from which he 
suffered, became worse, and he died two 
years afterwards. He was received into 
the French Academy in 1673. If Racine 
does not equal Corneille in vigour and in 


genius, he surpasses him in tenderness, 
facility, and elegance; he has no inequa- 
lities like his rival,—his style is perfect. 

The letter which we give, entirely in 
his own hand, is addressed to his friend 
Boileau-Despréaux. 


Né en 1639; mort en 1699. L’un des 
lus grands poëtes tragique des la France, 
Elevé à Port-Royal, il y puisa le goût de 
a littérature classique. Dès l’âge de 
vingt ans, il s’attira les bonnes grâces de 
a cour par une ode qu'il composa pour 
e mariage de Louis XIV (La Nymphe de 
la Seine). Il eut pour amis Molière et 
Boileau, qui lui donnèrent d’utiles conseils. 
1 débuta au théâtre en 1664 par La Thé- 
baide ; en 1665 il donna Alexandre, et en 
667 Andromaque, qui révéla tout son 


talent, et qui eut un succès immense. 
Vinrent ensuite Britannicus, Bérénice, 
Bajazet, Mithridate, Iphigenie et Plèdre. 
Cette admirable pièce fut sifflée par une 
cabale dirigée par le due de Nevers et la 
duchesse de Bouillon. Froissé de ce traite- 
ment inique, Racine, qui n'avait que 38 
ans, se retira du théâtre. En 1677 il fut 
nommé historiographe du roi et ne s’oc- 
cupa plus que des devoirs de <a charge et 
du soin de sa famille. Cependant, à la 
prière de madame de Maintenon et après 
un silence de douze ans, il consentit a 
traiter de sujets sacrés, et composa Esther 
et Athalie (1689 et 1691) qui furent 
jouées à Saint-Cyr par les « emoiselles de 
la maison royale. La première de ces 
tragédies eut du succès, mais la seconde, 
livrée au public, fut complétement mé- 
connue, et Racine, découré par cette 
nouvelle injustice, cessa de travailler dé- 
finitivement pour la scène. Louis XIV 
ne l’en combla pas moins de faveurs: il 
lui assura une pension, le fit gentilhomme 
ordinaire, et le reçut dans son intimité. 
Mais un mémoire sur la misère du peuple, 
que Racine avait écrit en 1697 à la sollici- 
tation de madame de Maintenon, tomba 
entre les mains du roi, qui s’exprima en 
termes si durs, qu'ils portèrent un coup 
fatal au poëte ; la maladie de foie dont il 
souffrait s’en aggrava, et 11 mourut deux 
ans après. II avait été reçu à l’Académie 
française en 1673. Si Racine n’égale pas 
Corneille en vigueur et en génie, il le sur- 
passe en sensibilité, en souplesse et en 
élégance; il n'offre point de disparate 
comme son émule—son style est la perfec- 


tion même. 

La lettre que nous donnons, écrite en- 
tièrement de sa main, est adressée à so 
ami Boileau-Despréaux. 


(Translation.) 


“ Compiègne, 4th May, 1695. 


“M. Desgranges told me that he had yesterday obtained the signatures to our orders, and that 
they would be reviewed by the King the day after to-morrow ; that he would then send them to 
M. Dougois, from whom you will be able to draw them. I beg you to keep mine until I return. 


There is no news here. Some say that the si 
as nothing certain is known 


ge of Casal is raised, but the thing 1s very doubtful, 


Six privateers of St. Malo have taken seventeen vessels of a merchant fleet of the enemy, and 


a man-ot-war of sixty guns. 


The King is in perfect health, and his troops wonderful. 


“w ; 
W hatever may be your horror of bad verses, I beg you to read ‘ Judith,’ and especially the 
preface, of which I pray you to send me your opinion. ‘I have never seen anything 80 despise 


as all that is in this country, and all your I 
wholly yours, 5 


“T am afraid that I was wrong in tellin 
and I believe that it is to M. de Prie 
only have to send next Saturday.” 


redictions are fulfilled. Adieu, Monsieur; Tam 


« RACINE. 


g you that our orders would be sent to M. Dos 
to whom M. Desgranges told me that M. Dougois wou! 


[From the Collection of Autographs of the British Museum] 


Born 1694 ; died 1778. Educated at 
ge of the Jesuits, one of whom pro- 
À that their pupil wou 
ryphæus of Theism. 
itaire soon began to outshine every- 
ind to attack everything. 
ù Châteauneuf, was a 
1 of Ninon de l’Enclos, La Fare, and 
s forts of the time. 
o college, was introduced by the 


ld one day be 


It is certain 


and acquired its 
Ninon left 
1 whilst his inti- 
th La Fare introduced him to the 
him acquainted with 


and its maxims 


His first literary efforts were 
ent him away to Holland 


n to France 


mself for him. Vol- 


rtuous and to believe 


h the intrigues 


sed two years in this 


hewaswell received. Hest 


CB one 


which he imitated, 


shed his Discourses 
y which a powerfu 
reised over a young mind 

alm st royal 
grand discove- 


| be seen from this rapid 


isure of ideas and of re- 


here 1s scare ly one 


t in London he published an edition 


supre- 


ned the way 
earried 


rks with which ] 


30), pre 


nar- 
produced successively 
; ‘Othello’), core de 
> the ‘ Death 


tation of 


L’ Enfant Proc 


hilosophy of Newton,’ 
Vers sur Homme,’ 
I In 1730 he pub- 
verses on the death of Adrienne 
remains burial in 


FRANCOIS-MARIE AROUET DE VOLTAIRE. 


(See page 152.) 


, Né en 1694; morten 1778. Fit ses 
études au collége des jésuites. L'un 
d eux prophétisa que cet élève serait un 
our le coryphée du Théisme, Ce qui est 
certain, c’est que Voltaire commenca dès 
é collége a éclipser tout le monde et à 
ronder toute Son parrain, l'abbé 
de Châteauneuf, était ami de Ninon de 
’Enclos, de La Fare, 


orts de 


chose. 


de tous les esprits 
Voltaire 


socicte au 


l’époque entra par 


abbé dans cette sortir du col- 
, et en prit les goûts et les maximes. 


Ninon lui laissa deux mille francs pour 


acheter des livres, tandis que Vintimité de 
4a Fare Vintroduisit à la cour, et lui fit 
connaitre les seigneurs qui n'avaient point 
eur de madame de Maintenon 
ittérature, il déb 


Dans la 
ta par deux cantiques 
S i : 
Son pere, qui ne partageait pas ses goûts, 
Hollande. ] 


y eut une aventure d’amour, qui le fit re- 


envoya comme en exil en 
venir en France, où il devint elere dé pro- 
M. de Caumartin, in- 


finances et 


cureur ou avoué, 


et ami de son pere, 
Voltaire 


puisa dans sa 
conversation un vif 


tendant des 
s’intéressa à lui 
enthousiasme 
Henri IV et pour les grandeurs de Louis 
XIV. Il concut dès lors ] 
Henriade et du Siècle de Louis } 


pour 


duc d'Orléans, devenu ré i 
Tulle pour une satire contre lui et sa fille, 
la duchesse de Berry L'année suivante 
(1717) il fut mis a la Bastille pendant 
quelques mo {l y écrivit tout un chant 


| 
de la Henriad Le 18 
la tragédie d’Œdipe fut 
Francais, où elle eut un succes fou Il 


novembre 


représentée au 


reparut au théâtre en 1720 par Arthémire, 
tomber la pièce. Deux 
L’ Epitre à Ura- 
ju il suffit 


en Dieu 


mais la cabale fit 
ans plus tard, il compose 
but est de prouver 


la vertu et 


nie, 


de croire 
une seconde fois à 


valier 


) il fut envoyt 


la Bastille, par les intrigues du ch 


de Rohan-Chabot, n 


quinze jo 


cette fois il n’y 


en sortit le 2 


a Calais, où il 


s’embarqua pour l'Angleterre. Il passa 
, où il fut fort bien 


trois ans dans ce p 
| Bolingbroke, qu il 

Il étudia a fond 
anglaise, se familiarisa avec les 
de Bacon, de Locke et de New- 


disciple de ces penseurs ; 


grâce a lord 


it connu en France 


devint le 


ton, et 
il goûta particulièrement la poésie philo- 
ype qu'il imita, q vil s’ap- 


sophique de Pe 
propr 1meme pi 
il cherchait dans Shakespeare ces effets 


mouve- 


istard. En même temps, 


pathétique et ce 


dramé tiques, ce 


ment qui lui enseignérent a se fraye r sur 
la scène fi une route nouvelle apres 
Corneille et Racine A la même époque 
Woolston publiait ses discours contre les 


e française 


miracles; ils exercèrent une puissante 1n- 
fluence sur une jeune âme ouverte à l'in- 
créduliti Les royales funérailles faites 


à Newton, dont il étudiait les grandes dé- 
couvertes, agirent vive ment sur son espril. 


or 


r Ce rapide aper¢ quel t 
de souvenirs Voltaire amassa 
il n’est 
s écrits où l'on nc 


Il ne fut 


il pubha a 


Ou voit, | 
didées et 
\ngleterre ; 


lant sé] 
endant ce St 


I ur en 
presque aucun € 

trouve la marqu de ce voyage 
pas perdu pour sa fortune 
Londres une édition de sa He nriade, dont 
] pour lui 


e produit fut assez considerable 
assurer | aisance Cette 


elle finit pat s'élever 


fortune ne cessa 


à pl 
à plu- 


d'augmenter ; 
ions, par s lite de 


sieurs mull spéculations 
toujours heureuses, mais non des plus 


licites. C'est 
affaires pécuniaires qui 
l'indépe idance ¢ 


soins qu il pr 
Voltaire 


jui était comme un 


fut rede- 


vable de 


accompagnement na 


génie qu il exerça pt ndant soixante ans. 
Maurepas lui 


Le ministre 
portes de la France, et il y apporta — 


ées et d’études, base de 


rouvrit les 


am pit 
cette 
ipa sans relâche l’a 
1 Brutus (1730), puis 1l 


+ XZI, modele 


de narration rapide et Il fit re- 
ssivement Zaire (qui rap- 
a pelle un peu tt p Othello), Alzire, L Enfant 
Parut en méme temps La Mort 
imitation plus directe en- 
La Philosophie de 
à VETS SUT l'Homme, 


aussi qu’en 


moisson did 

loc 
suite de travaux par lesquels il oc- 
ttention publique. Il 


cl 


ina d’abord son 


sublia son Histoire de Char le 


iter succe 


de César, autre 
Shak 
Newton, les Discours e 
Pope. Disons 


speare 


imitées de 
1730, il avait publié une piece | 
la mort d’ Adrienne Lecouvreur, a laque lle 
la st pulture en terre sainte ; 


de vers sur 


on avait refus : 
la liberté dont on jouissait a 


il y compare 
6 l’asservissement des esprits 


Londres avec 


consecrated cround had been re fused ; he 
therein compares the liberty enjoyed in 
England with the mental subjection that 
bigotry caused to prevail in France, and 
he exclaims, 
What, is it but in England 

That mortals dare to think ?” 

The and the 
aroused by such a declaration of princi- 


police Sorbonne were 
les, and the author concealed himself for 
a time in Normandy. 


Letters,’ 


À The ‘ Philosophical 
on the English, gave rise to new 
The P: 
the work; the 
langman, and a lettre de cachet was issued 
gainst the author Voltaire 
time, took refuge in Lorraine, 
= to France, 
went to the camp of Richelieu, at Philipps- 
urg. He reappeared at Paris i 36 
published the poem ‘Le Mondain,’ 


yroceeding's irliament condemned 


book was burnt by the 


, informed in 
which did 
not then belo and afterwards 
n 17 x0, 
and 


which brought upon him the anger of the 


I 
and he h 


gots, id just time to pass into 


lolland to escape the proceedings ti 
him. Af 


months he 


there a few 


at Cire Y> 


r remaiming 
himself 


itiers of Champagne and L 


against 


established 


on the fr 


raine, where he lived in friendship with 
the Marquise du ( telet, and remained 
there fifteen years, from 1734 to 1749 


It was there that he composed 


‘ Merope, ‘ Semiramis,’ 
while, Voltaire carried on 
with the King of 
a, and at the Court of Versailles it 


was thought that he 


* Nanine 


an episto- 
| 


correspondence 


made use- 
ful as a mediator with 
a time when the war of the succession 
in Austria threatened to 


blaze This ¢ yrrespond 


curious memorial of the age, began on 
the 8th of Aug 1736, with a letter 
from Frederick, the Prince Royal, 
taire In 1743 Voltaire received from 
the Cabinet of Vers 
to the King of Pruss 


The favour of Voltaire at the 


to Vol- 


es a secret mission 
but without result. 
French Court 


increased during the first yee 
cendancy of Madame de 
he was named historic 


tleman of the chamber 


nst him, 


ong closed aga 


) Phe Marquise du Châtelet 


um in 174€ 
died in 1749. King Stanislaus wished to 
retain him at his court, but in vain. He 


hen resided at Paris for a time, and brought 


out ‘ Oreste,’ ‘Rome Sauvée, and ‘ Cati- 


Frederick offered him the 


post of 


Ina. 
h Or- 


Chamberlain, the Grand Cross of the 
der of Merit, 20,000 


ivres, au offer v 


and a pension of 
ch Voltaire accepted in 
Potsdam. He re- 


mained three years at the court of Frede- 


1750, and went to 
with whom he was on terms of inti- 
but the amour-propre of 


equally 


the poet and the monarch, each 
irritable, led to a rupture; Voltaire 
the king the 
Cross of his Order, and quitted Berlin, 


returned 


Chamberlain’s key and the 


clort. 


but was brutally arrested at Fra 


Voltaire then est: 


lished himself near Ge- 


neva, and rds at Ferney, which he 


quitted only to die Paris It was at 
Ferney that he 


which the eyes Ol Ew pe were fixed, He 


continued to work incessautl wid it was 
there that he wr “L'Orphelin de la 
Chine,’ ‘ Tancrède sur les Mœurs 
et l'Esprit des Nations,’ ete. His defence 


of Calas was greatly to his honour, and it 
that unfortuna 


his ‘J 


was on the 


hic 
of 

us and 

icentious poem; the tragedies ol ‘ Les 
s de Minos’ and ‘Sophonisl ete 


years Voltaire solicited permis- 
urn to Paris. The Count de 
length obtained that favour 


XVI., but on that 


or many 


sion to re 
Maurepas at 


rom Louis condition 


1e should not appear Versailles. Marie 
Antoinette made vain attempts to obtain 
permission to receive him; the King re- 


In revenge, his entry 
The 


receive him, 


d inexorable. 
into Paris was 

Academy went in \ 
er the representation of ‘ [ri ne, he 


maine 
made an ovation 


a body to 


and, af 


was carried in triumph He said to the 
crowd which pressed upon him, “ Do you 
wish to kill me with pleasure Such 


emotions could not, indeed, be borne by 
an old man of eighty-four he died on 
the 30th of May, 1778; he had entered 
Paris on the 10th of February preceding 


The archbishop prohibited the interment 


qu’un régime bigot voulait faire peser sur 
la France, et il s’écriait : 
“ Quoi, n’est-ce donc qu’en Angleterre 
Que les mortels osent penser ?” 


La police et la Sorbonne s’émurent d’une 
telle déclaration de principe, et l’auteur 
Les Lettres 
philosophique s sur les Anglais fut l’occasion 
poursuites. Le parlement 
ce, le livre fut brûlé par 
de cachet 
‘ut décernée contre l’auteur. Prévenu à 
temps, Voltai via dans la Lor- 
raine, qui n’appartenait pas encore à la 


alla se cacher en Normandie. 


de nouvelles 


condamna l’ouvr 


a main du bourreau, une lettre 


re se ref 


6, EL SE 


rendit ensuite au camp de 


tichelieu, à Philippsbourg. Il repara 


6, et y public le poëme Le 
lui tous les 


aris en 173 


ameute contre 


Mondain, qui 
dévots ; il n'a que le temps cle passer en 


ordonnees ¢ 


our échapper aux poursuites 
re lui. Au bout de quelques 


sur les fron- 


mois il alla 
tières de la Char pagi 
et ul y vécut dans \’intimité de la mar- 
quise du ( hatelet. Il y passa q 
de 1734 à 1749. C’est li 

Mahomet, Méro; 
Cepen 


ablir à Cirey 
e et de la Lorraine, 


uinze ans, 
qu u composa : 


Sémiramis et Nanine. 


re entretenait une cor- 
avec le roi de 
Ver- 
utile 
II, dans un temps ou 
succession d’ Autriche 
feu en Allemagne 


spondance ¢ tolaire 


et l'on sor 1 à la cour de 


sailles à faire de lui un intermédiaire 
auprès de Frédéric 


le la 


mettre | 


la guerre ¢ 


menacait dé 


yrrespondance, Mo- 


et en Europ 
nument curieux de ce siècle, commença le 
8 août 17 ir une lettre de Frédéric, 
alors prince royal, à Voltaire. En 1743 
Versailles 
du roi de 
La faveur 


France s’accrut 


Voltaire recut du cabinet de 


une Mission sec} 


russe. Elle n’aboutit pas 


nières années du règne de 
Pompadour ; il fut nommé 
ame 


raphe et itilhomme de la cham- 


yr ics port 


s de Acad mie, longtemps 
; nt enfin en 1746. 
ut en 1749 


fermées pour lui, s ouvi 


La marqu se du Chatelet mt 


ue roi Sta voulut le retenir a sa 
cour, mais cé en vain. I] vint passer 
quelque temps Paris, et fit représenter : 


Catilina. Frédé 


bellan, la 


Oreste, Rome vée et 
i offrit une place de 
Veroix de l'Ordre du mérite, et une 
n de 20,000 livres. V¢ 


i Potsdam. 


1C 


1re a cepta 
Il resta 
i la cour de Frédéric uel 
amitié; mais les deux 


irritables, du 


en 1750, et sc 


avec le 


trois ans 


d’étroite 


us eball Lit 
amours-propres ésalement 
et du monarque, finirent par entrer 
une rupture eut lieu, Voltaire 

la clef de chambellan et la 
croix de son Ordre, quitta Berlin, et fut 


à Francfort. Voltaire 


s de Gencve, et en- 


poe te 
en conflit ; 


ren voya au rol 


s étabNt alors aupr 


pays de Gex, qu'il 


suite à Ferney, dans L 
Paris. 


r venir mourir a 


ne q 1 que 
C’est à Ferney qu il mena cette grande 
existence r la tous les regards de 


L'Orphelin de la 
sur les Maœurs et 


, ete Sa déf 


qu’il composa: 
Tancrède, 


i de | 


rera a jamais; c est a 1 occasion 


las | hon 
malheureux procès qu’il écrivit son 
traité de. La 7 ran ‘6 nous 


strer toutes ses œu- 


manque pour € 


vres; contentons-nous de citer son Dic- 
tionnaire philosophique ’encyclo- 
pédic du bon sens; poëme 


fi t licentieux ; tragédies Les 
Lois de Minos et Sophonisbe, etc. 
ltaire sollicitait la per- 


Depuis 


Le comte de 
tte faveur de 


mission de reve 
Maurepas obt 
Louis XVI, mais a | ndition qu’il ne 
paraitrait point a Versailles. Marie-An- 

de vaines tentatives pour ob- 
n de l’admettre 
ble. En re- 
fut une véri- 


toinette fit 
tenir du rol 
chez elle; l 
vanche, son I ra 1 
table L’ Académie 


voir en corps, et apres la 


ovation alla le rece- 
rep! sentation 


I disait 
Vous voulez 


d’Zrène, il fut porté en tric 
à la foule qui le pressait: * 


done me faire mourir de plaisir ?” Ges 


émotions extraordinalres ne pouvalt nt, en 
effet, être par un 


ressenties 


impunt nent 
] 


vieillard de quatre-vingt-quatre ans il 
expira le 30 mai 1778. Il était rentré a 
Paris le 10 février précédent L’arche- 


véque défendit de l’enterrer en terre 
sainte. L Mignet, son neveu, fit 
enlever son Corps pendant la nuit, et une 
voiture de poste le transporta à son ab- 
Scellières, e de 
La cérémonie était achevée lors- 


bk 
abbé 


diocè 


baye de dans le 


Troyes 


} 
| 
| 
| 
H 


of his remains in consecrated ground. The 
Abbé Mignet, his nephew, caused his body 
to be removed by night and taken ina 
post-chaise to his abbey of Scellières, in the 
diocese of Troyes. The ceremony was over 
when the Bishop of Troyes sent an order 
prohibiting the interment. The chapel was 
interdicted, and the Prior dismissed. 

Never has any writer exercised an in- 
fluence equal to that of Voltaire over his 
contemporaries. He was the great agi- 
tator of the eighteenth century ; if he pos- 
sessed its faults, he had also all its great- 
ness. Literature then reigned over Europe, 
and Voltaire reigned over literature. 

The letter which we give, entirely in his 
hand, repudiates the paternity of a pam- 
phlet against the Royal Family of a fo- 
reign country. 


~ 


“ Monsieur,—You are not unaware that there 
not less ridiculous publication, in which they had 


lence the Royal Family of the country in which you reside. I thi 
you the enclosed memoir. I pray you most earn 
your goodness, your justice, and your wisdom shal 


que l’évêque de Troyes envoya une dé- 
fense de procéder à l’enterrement. La 
chapelle fut mise en interdit, et le prieur 
destitué. 

Jamais écrivain n’a exercé une influence 
‘ à celle de Voltaire sur ses contem- 
porains ; il fut le grand agitateur du XVIII° 
siècle ; s’il en a les défauts, il en a aussl 
toute la grandeur. Les lettres régnaient 
alors sur l’Europe, et Voltaire a r 1é sur 
les lettres 

La lettre que nous donnons, tout entière 
de sa main, répudie la paternité d’un 
pamphlet contre la Famille-royale d’un 
pays étranger. 


Translation.) 


> and 


appeared, some months since, a detestable 
the audacity to outrage with a punishable inso- 
< that I am right in sending 
tly to be so kind as to make suc h use of it as 


dictate. It would certainly be the greatest 


of all my misfortunes if calumny could prevail. The goodwill that you have shown me, gives me 


the right to claim it. I have the honour to be, with all sentiments that I owe you 
our very humble and obedient st 


“ Monsieur, y 


ant 


« Vorrarre, Gentleman of the King’s Chamber.” 


[De la Collection des Autographes choisis du Musée Brilannique.] 


ROUSSEAU. 


(See page 


Born at Geneva, 28th June, 1712; died 
8rd July, 1778. His father, a watchmaker, 
was descended from a French family who 
were expatriated by the religious wars. 
He lost his mother at his birth. From 
infancy, the reading of Plutarch and of 
the romances of chivalry gave a poetical 
turn to his naturally ardent imagination. 
The first half of his life, however, was 
passed in obscurity. His education had 


scarcely commenced when his father was 
oblig d to quit Geneva, in consequence of 
a duel. Left to the care of an uncle, he 
was apprenticed to an engraver, who: ill- 
treated him. He ran away, wandered 
some time about the canton of Geneva, 
and found a home with the Baroness de 
Warens, a young and elegant woman, 
newly converted to Catholicism. He was 
sent by her to the Hospice des Catéchu- 
mènes, at Turin, where he abjured Pro- 


t 


testantism, served as a domestic in some 
great families, and then returned to Ma- 
dame de Warens, who allowed him to 
remain near her, and endeavoured to pro- 
cure him a position. He tried several things 
without success. At length he retired 
with his benefactress to Les Charmettes, 
a country-seat near Chambery, and began 
in earnest to cultivate his mind. In 1741 
he went to seek his fortune at Paris, and 
submitted to the Academy of Sciences a 
new system of musical notation, w hich 
gained him nothing but praise. He ac- 
cepted the post of Secretary to the Am- 
bassador at Venice, the Count de Mon- 
taigu; but the conduct of the Count 
obliged him to return to Paris, where he 
composed the poem and the music of 
© Les Muses Galantes,’ an opera, which he 
could not get performed. Pressed by his 
necessities, he had just accepted a secre- 
taryship to a lady, when the Academy of 
Dijon proposed for competition the ques- 
tion, “ Has the revival of the arts and sci- 
ences tended to corrupt or to purify man- 
ners?” Rousseau maintained the former 
proposition, and carried off the prize. This 
was in 1750, when he was 38 years old. 
This prize was the commencement of 
his renown. His thesis gave rise to nu- 
Stanis- 


merous refutations; even a king 
laus, did not disdain to answer him. 
Rousseau met all objectors. His replies, 
superior even to the Discourse itself, in- 
creased his reputation. In 1752 the 
graceful pastoral of the ‘Devin du Vil- 
lage’ was loudly applauded at the Théatre 
de la Cour; but ‘Narcisse’ had a less 
happy fate. At this point the existence 
of Rousseau began to assume that singu- 
larity which it retained until the end of 
his career. After the success of his Dis- 
course, he believed himself called upon to 
become the incorruptible organ of truth; 
hence the motto which he from that time 
adopted,—* Vitam impendere vero.” In 
his fervour be desired to free himself at 
once from the yoke of opinion and the 
seductions of wealth; he sold his watch, 
reformed his toilet, refused a lucrative 
post, copied music at six sous a sheet 
for a living, and refused to be presented 
to the King after the success of his Pas- 


Né a Genève le 28 juin 1712; mort 
le 3 juillet 1778. Son pere, simple hor- 
loger, descendait d’une famille francaise 
qui s’était expatriée par suite des guerres 
de religion. Il perdit sa mere en nais- 
sant. Dès l'enfance, la lecture de Plu- 
tarque et des romans de chevalerie don- 
nèrent un tour poétique à son imagination 
naturellement ardente. Cependant la pre- 
mitre moitié de sa vie s’écoula dans l’ob- 


scurité. Son éducation commencait a 


eine, lorsque les suites d’un duel force 


rent son père à quitter Genève. Laissé 
aux soins d’un oncle, il fut placé en ap- 
yrentiss: chez un graveur, qui le mal- 
traita. Il s’enfuit, erra quelque temps 
autour de Genève, et fut recueilli par la 
yaronne de Warens, jeune et gracieuse 


femme, nouvellement convertie au catho- 


icismé Envoyé par elle à Turin, à l’ho- 
spice des catéchumènes, il y abjura le 
yrotestantisme, servit comme domestique 
dans quelques grandes maisons, puis re- 
vint à madame de Warens, qui lui permit 
de rester près d’elle, et s’efforça de lui 
I] en essaya plusieurs 
ccès. Enfin, retire 
faitrice aux Charmettes, campagne voisine 


yrocurer un état 


avec sa bien- 


sans $ 


de Chambéry, il se mit à cultiver sérieuse- 
ment son intelligence. En 1741 il vint 


chercher fortune à Paris, et y soumit à 
Académie des Sciences un nouveau sys- 
tème de notation musicale, qui ne lui valut 


que des éloges. Il accepta le mploi de 
secrétaire près de l’ambassadeur à Venise, 
comte de Montaigu ; les procédés du 
comte le forcèrent à revenir à Paris, où il 
composa le poéme et la musique de l'opéra 
Les Muses galantes, qwil ne put faire 
jouer. Pressé par le besoin, il venait 
d’e ntrer comme secrétaire chez une dame 
lorsque l’académie de Dijon mit au con- 
cours cette question : i 


> rétablissement 
des sciences et des arts a-t-il contribué à 


corrompre ou à épurer les mœurs?” Rous- 
seau soutint la premiere proposition, et 
remporta le prix. C’était en 1750 ; l’auteur 
avait alors 38 ans. 

Ce prix fut le signal de sa renommé. 
Sa thèse souleva nombre de réfutations : 
un roi même, Stanislas, ne dédaiona pas 
de lui répondre. à 
tous. Ses répliques, supérieures au dis- 
cours mème, affermirent sa réputation, 
En 1752 la gracieuse pastorale du Devin 
du Village fut vivement applaudie au théa- 
tre de la cour; mais Narcisse eut un sort 
moins heureux. C’est ici que l'existence 


Rousseau fit face à 


de Rousseau prend ce caractère de singu- 
larité qu’elle a conservé jusqu’à la fin de 
sa carricre. Après le succès de son dis- 
cours, il se crut appe ; 


a devenir auprès 
hommes l’organe incorruptible de la 
vérité; de là cette devise qu'il adopta di 
ors: Vitam impendere vero. Dans sa fer- 
veur, il voulut s’affranchir à la fois du 
joug de l’opinion et des séductions de la 
fortune: il vendit sa montre, réforma sa 
toilette, refusa un poste lucratif, et se mit 
à copier de la musique à six sous le rôle 
Dour vivre. Il refusa d’être présenté au 
roi après le succès de sa pastorale, Le 
séjour de Paris ne lui parut plus assez 
ibre, il le quitta pour retourner à Genève 


Ss 


toral. His life at Paris no longer afford- 
inc him sufficient liberty, he quitted it for 
Geneva ; but afterwards returning to Paris, 
he was retained there by the fr ndship of 
Madame d’Épinay. He accepted from her 
a modest asylum at the “ Hermitage, 
near Montmorency, established himself 
there with his little household, and thought 
himself happy. His friendship with Ma- 
dame d’Epinay, however, having ceased, he 
quitted the Hermitage for Mont-Louis in 
the same neighbourhood, and there wrote 
‘La Nouvelle Héloïse, ‘ Emile,’ and the 
«Contrat Social. From that time his in- 
fluence balanced that of Voltai The first 
endencies to se- 


whigh revealed his t 
ite from the Encyclopedic school was 
his ‘Lettre à d’Alembert,’ published in 
1758. But the « Contrat Social,’ the 
work of a republican, contained objections 
against monarchy, whilst ‘Emile,’ the work 
of a Protestant (he had returned to the 
Reformed Church) contained objections 
against Catholicism; they were therefore 
condemned by th: parliament. Rousseau, 
disdaining to justify himself, went into 
exile. But on arriving at Geneva, he found 
his books condemned there also. He was 
expelled from the Canton of Berne, and 
with great difficulty obtained hospitality 
in Neufchâtel, then gove rned for the King 
of Prussia by Lord Keith. Protected by 
the latter, and consoled by his friendship, 
Rousseau lived there quietly for three years. 
Agcrieved by the decree which had con- 
demned his ‘ Émile,’ he resigned his citizen- 
ship at Geneva. His partisans then wrote 
some ‘ Representations,’ which the Procu- 
reur-Général Tronchin combated in his 
“Lettres écrites de la Campagne,’ to which 
Rousseau replied by his ‘ Lettres écrites de 
a Montagne.’ His defence caused great 
irritation ; the people were excited against 
him, and he was assailed with stones in 
is own house Keith v no longer 
there to protect him: he was going to 
rejoin him at Berlin, when th 
lume offered him an asylum in England, 
which he accepted. Hume obtained for 
im a pension from the Government, and 
procured him a retreat at Wootton, in Derby- 
shire. At the end of a few months Hume 
wrote to his friends in France,—*‘ Rouss 
tun scélérat.” Alas! he was not a ‘ scé- 
érat,” but a lunatic, a monomaniac. All 
iis life, the unfortunate man had shown 
a morbid disposition to te 


storian 


u 


ike alarm at 


His ma- 
ady increased with age, through his soli- 


hantoms of his own creation. 


tary life, misrepresentations, and persecu- 
ions. At Wootton it became real mental 
disease. Rousseau imagined that Hume 
ad enticed him to England to defame 
im; that he was the ent of a vast plot 
contrived against his honour by Voltaire, 
)’Alembert, and others. Full of this wild 
idea, he became violent, refused the pen- 
sion of the King of England, returned to 
‘rance, where he wandered from one place 


to another, and ended by going to Parts 
(1770), notwithstand ne the judgment of 
the parliament, which threatened his: li- 
erty. He took with him his ‘ Confes- 
sions,’ in which he sought to justify him- 


self gainst Imaginary crimes. The autho- 
rities did not trouble him, but objected to 
the publication of his ‘Confessions.’ In 


1772 he wrote, at the request of Count 
de Wielhorski, his ‘Considérations 
Gouvernement de Polov ne.’ 


sur le 
melodrama of ‘ Pygmalion’ ee 
at the Comédie Francaise, and met with 
great success, Shortly afterwards his me- 
lancholy increased, his attacks becoming 
more frequent a 


wer and at last almost continu- 
ous. In his illusion, he saw all human na- 


ture combined to dishonour him and ] 
memory. 


¢ lis 
It was in this sad state of mind 
that he wrote those stra 
* Rousseau juge d 


ge dialogues 
É e Jean-Jacques,’ a fre 
ment of which we give Se. 
On the 3rd July, 1778, he died sudden! 
from an attack of apoplexy, at the : a: 
sixty-six, at Ermenonville, where Girardin 
had offered him an asylum. 

Rousse au is one of tl 
the French language. 
terest of narrative, 
his descriptions, 


our re aders, 


1e best writers in 
Grace of style, in- 
exquisite freshness in 
tenderness of senti 
“Ron s sentiment, 
pathetic reminiscences all unite in him t 
0 
author. Voltaire 


inveterate enemies : 
Des é enemies ; the 
Autographie Mirror’ reunite 


make a most attractive 
and Rousseau died 


s them. 


Mais de retour en France, l'amitié de 
Madame d’Epinay l'y retint. Il agg 
d’elle un asile modeste à V Ermitage Ks 
de Montmorency, s’y établit avec son 2 
ménage, et se crut heureux. Des a - 
series troublent ses rapports avec madang 
d’Epinay, une rupture s’ensuit, il nr 
l'Ermitage pour Mont-Louis, tout Re te 
Montmorency. C’est là qu'il publia la 
nouvelle Héloïse, DL Emile et Le Contrat ie 
cial. Depuis lors, l'influence de ee 
balance l'influence de Voltaire. 

ouvr 

séparer de l’école encyclopédique, est la 
Lettre à d’ Alembert publiée en 1158 
Mais le Contrat social, œuvre d’un ré 


Sa parole 
de oa Le premier 
e ou se révèlent ses tendances à 


se 


té 
: I 
ections contre |g 
monarchie, tandis que L’ Emile, œuvre d'un 


blicain, contenait des ob 


protestant —il était revenu à l’éclise ré 
formée—contenait des objections contre 
le catholicisme. Aussi le Parlement fr 


condamna ; Rousseau dé 
tifi il s’exila. Mais arrivant aux portes 
de Genève, il trouve ses livres aussi er 
d umnés. 
Berne, et c’est à grand’peine qu'il peut 
recevoir l’hospitalité sur le territoire de 
Neufchâtel, alors administré pour le roi de 
Prusse par lord Keith, ancien maréchal 
d'Écosse. Protég par ul, consolé par 


gna de s¢ 


Il est expulsé du canton de 


son amitié, Rousseau vécut tranquille pen- 
dant trois ans. Froi du dé : 
avait condamné son Émile à Genève il 


abdiqne son droit de citoyen. Alors ses 
partisans rédigèrent des représentations, 
que le procureur-général Tronchin com- 
battit dans ses Lettres écrites de la Cam- 
pagne, auxquelles Rousseau répondit par 
les Lettres écrites de la Montagne. Sadé- 
fense provoqua une vive irritation; on 
ameuta le peuple contre lui, on l’assaillit 
à coups de pierre dans sa demeure. Keith 
n’était plus là pour le protéger. Il allait 
le rejoindre Berlin, lorsque lhistorien 
Hume lui offrit un asile en Angleterre. Il 
accepta. Hume lui fit obtenir une pen- 
sion du gouvernement et lui procura une 
retraite à Wootton, dans le Derbyshire, 
Au bout de quelques mois, Hume écrivait 
à ses amis de France: ‘ Rousseau est un 
scélérat Hélas ! il n’était pas un scélé- 
rat, mais un aliéné, un monomane. Toute 
sa vie, l’infortuné avait toujours montré 
: armer, à se 
créer des fantômes. Cette maladie s’e 

crut par l’âge, la vie solitaire, les tracasse- 
ries, les persécutions. A Wootton, elle 
rit ie caractère d’une véritable aliénation 
mentale. Rousseau s’imagina que Hume 
’avait attiré en Angleterre pour l'y dif: 
cent d’un vaste com- 


une fatale disposition à 


amer ; qu'il était l’e 
plot ourdi contre son honneur par Voltaire, 
d’Alembert et d’autres. Plein de cette 
olle idée, il rompt avec outrage, refuse la 
ension du roi d'Angleterre, revient en 
France, où il erre d’asile en asile, et finit 


par rentrer à Paris, malgré l'arrêt du Par- 
ement qui menaçait sa liberté. C'était en 
770; il y apportait ses Confessions, où il 
cherche à se justifier de crimes imaginaires, 
L'autorité ne l’inquiéta point; toutefois, 
elle lui défendit de publier ses Confessions. 
En 1772 il écrivit, à la prière du comte 
de Wielhorski, ses Considérations sur ke 
Gouvernement de Pologne. En 1775 la 
Comédie-Française representa son mélo- 
drame de Pygmalion, qui eut beaucoup de 
uccès. Peu après, sa mélancolie aug- 
menta ; es accès devinrent plus fréquents 
et à la fin presque continuels. Dans son 
illusion, il voyait le genre humain tout 
entier conjuré pour déshonorer sa personne 
t sa mémoire. C’est dans ce triste état 
dialogues, 
dont nous 
Le 
une 


n 


esprit qu’il écrivit ces étranges 
Rousseau juge de Jean-Jacques, 
onnons un fragment à nos lecteurs. 
3 juillet 1778, il mourut subitement d 
attaque d’apoplexie séreuse, à l’âge de 
ans, à Ermenonville, où Girardin Jui avi 
offert un asile. 

Jean-Jacques Rousseau est un des Fr 
miers écrivains de la langue française: Pea 
d’auteurs offrent autant de charmes. Graces 
du lang intérêt du récit, fraicheur 
exquise dans les descriptions, tendres 
dans les sentiments, mélancolie des so 
venirs, tout se réunissait en lui pour oo 
faire un écrivain des plus attachants . 

Un dernier mot. Voltaire et Lae 
sont morts ennemis acharnés. LAs 
graphe cosmopolite les réunit. 


ait 


(Translation.) 
ROUSSEAU JUGE DE JEAN-JACQUES. 


« 
Rousseau, — What incredible thin 


recove 
ecover it. Just Heaven ! what a wretch ! 
stch ! 


“ First Dialogue. 


gs have I just learnt! I cannot recover! 10% 
I sicken at him! How I hate him! 


I shall never 


« Frenchman. —And mark that it is this same author whose gran 
so charmed you, delighted you with the beautiful precepts of virtue 


much pomp. | 
__Say force; let us be just even to the wicked. 


Pomp excite 


imiration, and certainly will never charm, 


parren 4 
heart deserve another word. 


« F—Pomp or force, what matters a word if the idea is still the sa 


vn by hypocrisy from an exalted brain, is not the less dictated by 


drav 


liloquent productions have 
which he displays with so 


23 at most o cold anc 
Works that elevate that nly a cold and 


soul and inflame the 


me? If this sublime jargon 


a grovelling soul. 


the ideas m iterially, and if there were only pomp : 


described to me, he would inspire me wit 


« R,—The choice of the word appears to me less indifferent than to you : t 


o my mind it alters 


in¢ ï 
1 writings of the author whom 


Jargon in the 
h less horror 


ou have obtain eee 
Lis the dryness of exhortations and lectures, whil perchance nel rh sat artery 
; come a good man, did one know how to seek out and re-kindle in his heart those footings 
of uprightness and humanity which nature implants there in reserve, and which the vassions 
stifle. But the man who can coldly contemplate virtue in all its beauty, who can a i6 SAE] 
the most touching charms without emotion, without feeling himse If captiv uted by TRS > y ; 
if he can exist, 1s a wretch without resource—a moral corps« ; 


De la Collection des Autographes 


NICOLAS BOILEAU 


(See page 
1636; died 1711 An 
satirical poet. His fa- 
Parliament of Paris, 


Boru at Paris, 
1 
eminent French 


ther, re ojstrar to the 


intended him for the Bar, and made him 
study the law and theology But litera- 
ture possessed an irresistible charm for 
hi and he devoted himself to poetry 
He comme need by his ‘ Satires, which met 

à ins both to their 


with great success, OV 


polished style and to the causticity of the 
criticism [hen came his ‘ Epitres,’ su- 
perior even to the * Satires > “[L’Art Poé- 
tique ? and ‘Le Lutrin’ established his 
reputation ind placed him in the first 
rank of modern poets. He also made 
attempts but ess happily, in odes and 
epigrams Louis XIV., one of whose 


great merits was an ippreciati un of real 


ved him, appointed him 


talent, olten rece 
his historiographer with Racine, and granted 
him a pension. He was ele cted a member 


of the French Academy in 1684. Boileau 


his latter years at his country seat 
il, where he died in 1711, of 
water on the chest. Though severe in 
his wi os, he was both kind and gene- 
rou Although called the poet of reason, 
he displayed both sentiment and imagina- 
tion; giving us, indeed, the finest mo ls 
of pure and perfect poetry. He has been 
compared to Horace and Juvenal; the 
latter comparison appears to us scarcely 
I le, as he never imitated the acri- 
mony of Juvenal. Boileau himself says 
on this subject: “The works of Juvenal, 
who carried to excess his acrimomous hy- 
perbole, and whose acrimonious pen caus d 
floods of call and bitterness to flow, arc 
full of startling truths.” 

The letter which we give is addressed 

to Minister Colbert; Boileau thar 


od offices in having obtained 


choisis du Musée Britannique 


(dit DESPREAUX). 
2 153.) 


1636; 


Né à Paris en lly te 


Son 


mort en 
Eminent poete satirique francais. 
pére, greffier du Parlement de Paris, le 
destinait au barreau, et lui fit apprendre 
Mais les lettres 
avaient pour lui un attrait invincible, et il 
I] débuta par les 


Sulires, et obtint un succès prodigieux, dû 


le droit et la théologie. 


se consacra à la poésie. 


autant rfection des vers 


qua la 


1 
causticite de la critique. Vinrent ensuite 
ses Epitres, supérieures même aux Satires. 
L'Art poétique et Le 
à sa réputation, et le placèrent au 
des modernes. Il 
s’essaya aussi dans l’ode et l’épigramme, 
Louis XIV, 
consistait a 
mettait 
son his- 


Lutrin mirent le 
sceau 
premier rang poetes 
mais avec moins de bonheur. 


dont l'un des rites 


grands m 
apprécier le véritable talent, Vac 


souvent auprès de lui, le nomma 


toriographe avec Racine et lui assura une 
pension Il fut élu membre de l’Acadé- 
mie française en 1684. Boileau pa ses 


dernières années à sa campagne d’ Auteuil, 
1711 d’une hydropisie 
Quoique 


ou il mourut en 


de poitrine mordant dans ses 


écrits, il était aussi bon que généreux. On 
l’a surnommé le poéte de la raison, ce qui 
ne l’empêchait pas d’avoir beaucoup de 
sentunent et d'imagination I] offre enfin 
les plus beaux modèles d’une poésie pure 
et partfaite On l’a compare a Horace et 

Juvénal; cette dernière comparaison 
uous semble un peu outree, el ce sens 


qu’il n’imita jamais la mordacite de Juvé- 
nal. Voici ce que Boileau lui-même dit à 
ce sujet: “ Les ouvrages de Juvénal, qui 
poussa jusqu'à l'excès sa mordante hyper- 


bole et dont la mor couler 
des flots de fiel € 
d’affreuses vérités 

La que lui est 


écrite au ministre Colbert; Boileau le re- 


mite plume fit 


t d’amertume, sont pleins 


lettre uous donnons de 


mercie de ses bons offices pour avoir obte- 


se for printing his ‘Satires, etc 
Boileau always signed ‘ De spréaux 7 nu unelicence d'unpr ssion pour ses Satires, 
etc. Boileau signait toujours Despréaux 
(Translation.) 

My Lord,—I see full well, that it is to your good offices that I am indebted for the Privi- 
lege that His Majesty is so good as to grant to me. I was quite consoled for the refusal of 16 to 
my publisher, for it was he only that had demanded it, being quite alive to his own interests, and 
knowing ve vell that I w 1s not the one to turn my works to advantage It was therefore 
for him to he vexed at the failure of a little prospect of gain, although quite uncertain of 1%, in 
my opini since he founded it on the ready sale of such works as mine For myself I was most 
ha t 1 of the burden of printing ‘and of the uncertainty of public opinion, not caring 
to murmur at the usal of a Privilege which left me that of peacefully enjoying all my 10 eness 
Hc er, my Lord, since you condescend to interest yourself so obligingly on my behalf, I s iall 

f bringing you my ‘ Art Poétique 3 as soon as it is finished, not to obtain a 
P ge 10 h Ido not ¢ ire, but to submit my work to the lights of so great a personage as 
4 “TES DE RE “Your very humble and obedient servant, 
Paris, 6th July, 1674 ‘ DESPREAUX 
De la Collection des Autographes choisis du Musée Britannique 
he Sp 
JEAN-BAPTISTE POQUELIN, dit MOLIÈRE. 
(See page 153.) : 

Born at Paris in 1622; died in 1673. Né a Paris en 1622; mort en 1673. 
One of the glories of the French stage. june des gloires du theatre français. Son 
H I was upholsterer and valet de vere etait tapissier-valel de chambre de 
chambre to Louis XIII. Having a de- jouis XIII. Ayant un gout prononct 
Cle : for literature, and above all for jour les lettres, et surtout pour le ere 
the his father consented to place son pert consentit à le placer au collée : 

1im at the College of Clermont, where he Clermont, où il eut pour condisciple le 
I I oolfellow the Prince de Conti, yrince de Conti, et pour professt ur Gas- 
and Gassendi as a professor, who imbued sendi, qui Jui inculqua les doctrines s ne 

n with Epicurean doctrines. After com- eure Apres ayoll terminé ses ctudes, 1 

w his studies he was obliged to fulfil ut obligé de remplir les mêmes fonctions 

the same duties as his father towards the que son père aupres du roi, et il accom- 
Us id accompanied Louis XIII. in yagna Louis XIII dans l'expédition qui 
the expedition which ended in the taking aboutit à La pris de ia es ae 
of Pe g from the Spaniards In agnols En 1646, it joua : oe a 
645 he played at private theatres 1m des théâtres particuli # 3 i Es ‘i 

: id in the end became a comedian faire comédien; cest alors LS BE x 

It was then that he took the name of nom de Molière. De 1646 a Ie yal a 
Molière From 1646 to 1658 he went courut la province avec une mouue es 
through the provinces with a company avait formée, jouant de pepe 
which he had formed playing for the most composait lul-meme ne a p ee 
art little pieces of his own composition C'est ainsi que 4 Etourdi fut rep 2 wu 

et Le Dépit amoureux & 


was thus that ‘ L'Étourdi’ was repre- 


à Lyon en 1653, 


sented at Lyons in 1653, and the ‘ Dépit 
Amoureux ? at Montpellier in 1654. The 
Prince de Conti, who had invited him to 
Montpellier, was so charmed with his 
pieces, th 
ments to remain in the provinces ; but Mo- 


at he offered him great induce- 


lière refused, and four years afterwards 
went to settle in Paris, where he opened 
(first at La Salle du Petit-Bourbon and 
afterwards at the Palais Royal) a theatre, 
which attracted crowds ; he there repre- 
sented successively about thirty pieces of 
himself 


his own composition, in which he 


played the principal characters ; nearly all 


of them are maste rpleces. The principal 
of them are :—‘ Les Précieuses Ridicules ;’ 
“Le Cocu Imaginaire;’ ‘ L’ École des Maris’ 
(taken from the ‘ Ade Iphi of Terence) ; 
/ Ecole ‘Le Mariage 
orcé (taken from ‘ Rabelais’) ; ‘Le Festin 
de ‘L'Amour Médecin; ‘ Le 
Misanthrope,’ a comedy of a grave and 
‘Le Médecin Malgré 
>a merciless ex of 
violent 


des Femmes 


Pierre : 


elevated character ; 
l'artuffe 


religious hypocrisy, 


ju ; osure 


which roused 


opposition from the clergy, and could only 


e performed by the special permission of 
souls XLV,; ‘Amphitryon” and ‘ L’ Avare 

imitations of Plautus; ‘Georges Dandin;’ 
© Pourceaugnac ; Le Bourgeois Geutil- 
1omme ;’ ‘Les Fourberies de Scapin 


‘ Le Malade 
This numerous and brilliant 


tween 1659 and 


Les Femmes Savantes, and 
maswinalre 
collection was written be 
‘ At the fourth rey itation of 
Malade Imaginaire,’ Moliere 


iffected, would continue 


yresel 


whose 
health was greatly 
to play in spite of the representations of 


as he said, of 


s,—{0r fear causing 


his frienc 


the loss of a day to all those whom he 


employed; but at the end of the piece, at 
the moment he pronounced the word juro, 
he was seized with convulsions and was 
carried off in a dying state. He expired 
on the 17th February, 1673, scarcely fifty- 
one years of age \t first, religious burial 
was refused, but the King prevailed upon 


the Arch 


on 
take place wit 


sequently intel 


) of 
that the 
iout display 


Paris to consent to it, 
should 


He was con- 


1sho 


condition ceremony 


red by two priests who ac- 


companied the body in silence to the Ceme- 


tery of the Chapel of St. Jose] in the 
Rue Montmartre. All his friends followed 
him to his last resting-place each carrying 
a torch All his biographers agree in 


speaking of his integrity and the gooduess 
of his heart 
Moliére is t 


have surpas 


he first of comedians; none 


or even equalled him. He 


was admired by the public, appreciat d by 
Louis XIV. and his Court, and had for 
his friends La Fontaine and Boileau In 
1778, the French Academy, which had 
not admitted him on account of his being 
an actor, placed his bust in the chamber 
where its sittings were held, with this line 
by Saurin as an inscription 

“Rien ne manque à sa gloire; il manquait à 


la nôtre, 
Molière has 
ed in Paris, near the site 


À monument in honour of 


recently been ere 


of his house in the Rue Richelieu 
The ‘ Autographic Mirror’ places his 
illustrious name, traced with his own hand, 
by the side of the lines written and signed 
by his friend Boileau 
(Trar 


“ Certified 


“ Were present Jean Baptiste Molière and 


Montpellier en 1654. Le prince de Conti, 
appelé a Montpellier, fut si 


qui l'avait 
ses pièces qu il lui offrit de 


charmé de 
brillants avantages pour le retenir en pro- 
vince. Molière refusa, et quatre ans plus 
tard il vint se fixer à Paris, où il ouvrit 
la Salle du Petit-Bourbon et 
Pal: is-Royal) un théâtre qui 
il y représenta successive- 


(d’abord à 


ensuite au 
attira la foule : 


ment une trentaine d'ouvrages de sa com- 


position, dans |e squels il jouait lui-même 
presque tous sont des 
chefs-d’œuvre Les principaux 
Les Précieuses ridicules ; Le Cocu imagi- 
naire ; L’ Ecole des Maris, imitée des Adel- 
phes de Térence ; L'École des Femmes ; 
Le Mariage forcé, tire Le 
Festin de Pierre; LT Le 
Misanthrope comédie d’un genre sévére et 
Le Médecin m gré lui; Le T rtuffe, 


impitoyable exposition de l'hypocrisie et 


le principal rôle 
ont 


elas ; 


de R 


nour Médecin ; 


élevé ; 


de l’imposture religieuse, qui souleva une 
violente opposition de la part du clergé, et 
représenté que par la per- 


qui ne put etre 
mission toute spéciale du roi Louis XIV ; 
Amphitryon et L’ Avare, imités de Plaute ; 
Le Bour- 


Georges Dandin; Pourceaugnac 
Gentilhomme; Les Fourberies de 
Les Femmes savante Le Malade 
Ce nombreux et brillant ré- 

1659 11673. Ala 
quatrième représentation de cette pièce, 
Molière, dont la santé était profondéme it 


continuer a malgré 


geois 
Scupin : 
imaginarré 


yertoire fut écrit de 


altérée, voulut 


] I 
de pe 
LL 


ur, 


es representations (le ses al A 
disait-il, de faire perdre leur journée à tous 
ceux qu’il emplo à la fin de la 


1ece, au Moment ou il pronongait le mot 


ut mais 


juro, il fut pris d’une convulsion, et on 
17 fé- 


cmquante-un 


remporta mourant. Il expira le 


vrier, 1673, à peine agi 


ans On refusa d’abord à Molière la sé- 
ulture religieuse, mais le roi décida 
Archevêque de Paris à la lui accorder, à 
a condition que la cérémonie aurait lieu 
sans pomp En cons quence, il fut 
enterré par deux prêtres, qui accompagnè- 


rent silencieusement le corps au cime ticre de 
rue Mon 


Tous ses amis le suivirent à sa 


artre. 


a chapelle Saint-Joseph, 


dernière 


demeure, tenant chacun un fl 

main Et cependant tous ses 

se plaisent à constater son intégrité et la 
bonté de son cœur. 


Molière est le premier des comiques ; 
aucun ne l’a surpassé, éme égalé. Il 
fut admiré du public, ay par 
XIV et sa cour, et eut pour amis La Fon- 
Boileau En 1778, l 
l’avait pas admis au 
1 


cause de 


précié Louis 


taine et \cadémie 


franç qui ne 


de ses membres à 


nombre sa pro- 


dans 


de 


fession de comédien, plaga son buste 


la salle de ses séances, avec ce vers 


Saurin pour inscription 


“Rien ne manque à sa gloire; il manquait à 


la nôtre 


Ona récemment élevé à Paris, en l’hon- 


neur de Molière, un monument près de 
emplacement de la maison qu’il habitait, 
rue Richelieu 

Et L’Autographe cosmopolite place son 
nom illustre, tracé de sa propre main, a 
cote des lignes écrites signées par son 


ami Boileau 


islation.) 
25h January, 1664 


citizens of Paris, dwelling in the 


Jacques Martin, 


Rue St. Honoré, parish St. Germain de l’Auxerroïs who e declared and by these presents do 
declare to all whom it shall concern, that the late Françoise Rousseau of age, using and enjoying 
her goods and rights, has left - her heirs of the four-fifths of the estate only, M. in Francois 
Loiseau, citizen of P Magdel Rene, widow of the late M. Jean Estienne, and 
Jeanne Rene, wif noist, upholsterer. The which Françoise Rousseau was sole 
heiress of the late sseau her sister, and that in this right the four-fifths of the 
estate which was of e succession of the said Francoise Rousseau belong to the said M Jean 
Frangois Loiseau, and Damoiselles Magdeleine and Jeanne Rene, of whom the said Molière and 
Martin have demanded a deed at the hands of the undersigned notaries, who have granted them 
the presents to serve and hold good in time and place in the business of the said notaries, the 


25th January, 1664, 


[ De la Collection des Autogra 


“J. B. P. MOLIÈRE, 
“ GIGAULT 


Jacques MARTIN, 
DE BEAUVILLE.” 


phes choisis du Musée Britannique 


1 


PETER PAUL RUBENS. 


(Sec 


Born at Cologne in 1577, on the 29t 
of June, the day of St Peter and St. Pau 
whence his baptismal names ; died at Ant 
werp, on the 30th of May, 1640, in th 
63rd year of his age. 


a letter written by hit 


page 5, contains y 


in French, and also a short notice on the 


oreatest master ¢ 


We believe we ai 


artistic of the 
the Flemish school. 


career 


only meeting the wishes of our subscribers 


Our first Number, 


page 164.) 

h Né a Cologne en 1577, le 29 juin, jour 
1, de fête de saint Pierre et saint Paul, de 
- la ses noms de baptéme; mort à Anvers 


âge de 63 ans. Notre 
contient une 
cette lettre 


30 mai 1640, al 
première livraison, 
n lettre de lui, écrite en français ; 
de 


f sur la carrière artistique du plus grande 


e le 
age 5, 
est 


accompagnée quelques remarques 


re maître de l’école flamande. Nous croyons 


aller au devant du « 


sir de nos abonnés, 


in giving another letter of Rubens, written 


in Italian. Like the first, it relates to 
politics. It is well known that Rubens 
was highly esteemed by the Archduke 
Albert, Governor of the Low Countries, 
and by his wife, the Infanta Isabella, who 
had invited him to Brussels; and that 
Isabella, after her husband’s death, em- 


ployed him on several diplomatic missions, 
especially in England and Spain. 


We also that shall 


afford pleasure to our subscribers, parti- 


confident we 


Belgium, by reproducing 
letter, the portrait 
drawn by his own hand. ‘To 


cularly those in 
side by side with the 
of Rubens, 
add that our facsimile is a photo-lithograph, 


is to establish its perfect exactness. 


The original, in black chalk, is in the 
British Museum. [he Trustees have 
granted us permission to take a photo- 
graph of the portrait of Rubens and oth 


drawings by eminent masters, 
le for which we tender them our sincere 


gratitude. 


a privi- 


(Translation.) 


“Most illustrious and esteemed Signor,— 
Our Don Sadricquez de Tolledo has arrived, 
‘tanquam post bellum auxilium,’ and in fact 


only to return, it not being likely tha would 


wish to winter Morbrano. Of our ships of 
Dunkirk y augur badly, the great rt not 
havi yp present tim nd of 
thos y ae a 1 thre ure I € l 
by the fury of the winds in the sam of 
| nl ndered n 
hips The Baron 


aving armé 
in with th 


ik two ot] 


travelling, an 


be dispatched, and it 


set out imme 
seen le 8 tro 


King l 


we much piqued a 


liately 


Fre I 
tion A] of ici is attri- 
buted ntion of succours ir 
by contrary winds, the Duke not having n 
than t thousand soldiers and fifty ho 
left n | forced to abandon the Is 
Rhé. Meanwhile, if I mistake not, the King 
of Fran vill make himself master of La 
Rochelle, and laugh at tl threats. Here 
they are doing but little, and at Zantvliet the 
winds ade more havoc and inflicted more 
loss on |} sides than war. Having nothing 
furt ss your own and your brother's 
hands d commend myself to your good 
favour. 

“Your most illustrious Lordship’s most af- 


fectionate servant, 
Pauz RUBENS 


1627.” 


“PETER 


16th December, 


Antwerp, 


[De la Collection des Autographe 


D 


ies 


en reproduisant une autre lettre de Ru- 


be 


m 
ql 
et 
ls 
qt 
pl 


nc 


al 
I 


son 


Di 
to 


pé 


V rchiduc A 


écrite en italien. Comme pre- 
ière, elle a trait à la politique. On sait 
ie Rubens était tenu en haute estime par 
Ibert, gouverneur des Pays-Bas, 
Isabelle, qui 
On sait aussi 


ns, 


pai Vinfante 
waient appt le 


l'après la mort de son mi wri, Isabel 


son épouse, 
à Bruxelles. 


e l’em- 
oya à diverses missions diplomatiques, 
Jaune. 


tamment en Angleterre et en I 
aussi de plaire 
à ceux de Belgique, 
le la lettre de Rubens, 
main. 


Nous sommes sûrs à nos 
yonnes, surtout en 


a cote € 


produlsé 


portrait des siné de sa propre 
ire qu notre fac-simile est dû à 


exactitude 


a pho- 


stater 


graphie, € st en cons 


irfaite. 


L’orig appar- 


rinal, ti 


au crayon nolr 


tient au Musée britannique ; ses adminis- 
trateurs nous ont spécialement autorisé 
à preudre la photographie du ports ait de 
Rubens, et d’autres dessins de grands 
maitres. Nous leur en témoignons ici 
toute notre gratitude. 


(Traduction.) 


“ Trés-illustre et 


trés-estimable gneur,— 


Notre Don es de Tolledo arrivé 
‘tanquam p bellum auxilium, en fait, 
seulement pour retourner, parce qu'il n’est pas 
probable qu'il vould er l'hiver à Mor- 
nee On augure mal de nos na de Dun- 
kerque: Ja plupart n'ont pas paru jusqu'ici, 
et parmi ceux qui son venus, il y en a trois 
qui ont échoué par la furie des vents dans ce 
même port Mardy si n0 par les fré 
juent ul Le | id ken, ¢ 
i che \yant armé cing na- 
vires à ses pri s frais, a rencontré les Hol- 
landais, qui en ont capturé deux et coulé deux 
es, lacon en reste plus 


q 


lun. 


chan 
Ï re € ( it 1 n 1 
On attribue to ute de 
létenti Angleterre par les 
s des secours dest vu duc, 
uit que 3,000 soldats et 50 

it for d'abandonner l'ile 

my , Sl je ne me tron pe 


ra maitre de La 
ces. Ici fait 
itvliet les vents ont 


France se rt 


fait plus de rav s et infligé plus de pertes de 
part et d'autre, que la guerre. N’ayant plus 
rien à dire, je vous baise les mains et celles de 
votre frère, et je me recommande à votre bonne 
faveur. 

“De votre trés-illustre Seigneurie le servi- 
teur trés-affectioné, ; 


choisis du 


TEL (ALBERT) 


“ PIERRE-PAUL 


16 décembre 1629.” 


RUBENS 


‘ Anvers, le 


Musée Britannique 


THORWALDSEN. 


(See page 156.) 


1844. An 


Son of a poor sailor at 


eminent 


Born 1770; died 
Dan sh sc tor 


openhagen, who carved wooden figure- 
heads for ships Gifted with precocious 
talent, he obtained the grand prize of the 
D Academy of Arts, which conferred 
on the prizeholder the privilege of passing 
three years abroad at the expense of the 
state. After spending two years in the 
study of literature, he went to Rome, 
where he produced the colossal statue of 
Jason Canova on seeing it exclaimed, 
“This work of the young Dane is in a 
style both new and grand.” He ther 
throu libe rality of Mr. Thomas Hope, 


Italy. Mr. Hope, 


Ja- 


himself in 
er statue of 


in € y before the pl 

son, asked the young sculptor what he 
would require to execute it in marble. 
«© Six hundred ducats,” answered Thor- 
waldsen will give you eight hun- 
dred,” lied the intelligent Mæ is 
From that time the s of Thorwaldsen 
remained in the ascendant. His works 


were in demand from all parts of Europe ; 
for Rome he executed the tomb of Pius 
VII for Warsaw, the equestrian statue 
of Poniatowski; for Russia the bust of 
Alexander I Maximilian for Bavaria ; 


the Graces for Würtemberg ; the Twelve 
Apostles for Copenhagen; Gut nberg for 
Mavence, etc. also executed a great 
number of bas-reliefs, of which several are 
mast rpiect nong others Achilles, Bac- 


and Cupid, Cupid and Psyche, the 


sculpteur danois. 


mort 1844. Eminent 
Fils d’un pauvre marin 


Né en 1770; en 


de Cope nhague, qui sculptait des figures 
en bois pour la proue des navires. Doué 
d’un talent précoce, il obtint de l’Aca- 
démie des Arts de cette Ca] itale le ps 
prix, qui donnait au lauréat le privilé 

de passer trois ans à l'étranger cs frais 
de Etat. Après avoir passé deux ans a 
étudier la littérature, il se rendit en Italie, 


0 


s 


la 


€ 
t 
( 
t 
€ 
I 
€ 


vous en donne 


( 
I 
( 


€ 


Les Douze 


la statue colossale de Ja- 
Rome; C en 


Cette œuvre du jeune Danois 


ù il produisit 
Y était 


on. | anova s ecria 


voyant 


st d’un style nouveau et grand.” Il s’é- 
ablit alors en Italie, grâce à la libéralité 
le M. Thomas Hope. M. Hope, en ex- 
ase devant la statue en plâtre de Jason 


lemanda au jeune sculpteur ce qu’il de- 
nandait pour l’exécuter en marbre. “Six 
répondit Thorwaldsen. “ Je 
huit cents,” répliqua l’intel- 

Depuis ce moment, l'étoile 
1 l’asc On 
recourait à son ciseau de toutes les parties 


sents ducats,” 


ut Mécène 


le Thorwaldsen resta ndant. 


le l’Europe ; il exécuta pour Rome le tom- 
Pie VII; pour Va 


‘quest re de Poniatowski - 


Jeau dé rsovie, la statue 
pour la Russie, le 
juste d’ Alexandre I**; Maximilien pour la 
Würtemberg ; 


res pour ( Jopt nhaor 


Les | 


1p 


avière ; rrâces POU le 


le; Gu- 


tenberg pour Mayence, ete. On a aussi de 
ui un grand nombre debas-reliefs, dont plu- 
sieurs sont des chefs-d’ceuvres, entre autres 
Achille. Bacchus et V Amour, L? Amour et 


; 7 , ; . Dy 7 
Psy hé, L Entrée d Alexandre à Babylone, 


— 64 — 


Entry of Alexander into Babylon, etc.,— 
s undertaken by order of the 


Napoleon [., and which now or- 
château of € Jhristiansborg, at 

In that capital he founded 
to which he left his 
We may also mention 
that he carved the statue of Byron in- 
tended for Westminster Abbey, but which 
the Chapter refused to ioe 


(Lranslation.) 


seri 


a vast 
Emperor 

nament the 
Copenhagen. 
a grand museum, 
immense fortune. 


and very dear Friend, 


as nor Chevalier : 

‘The affair which you proposed to me the 

| 1 to- 

day yesterday, may be conclud d to 

morrow, at one o'clock in the morning ; I should 
like to see you at that tim : 

“ Have the goodness to let me know if that 
hour will suit you; and receive, with the as- 
surance of my most prof und and everlasting 
respect, the expression Of my friendship 2 

“Your most devoted servant and friend, 

“ ALBERT THORWALDSEN. 


& Studio, December 22nd, 18 


etc.—vaste série entreprise par ordre deN 
poléon I”, et qui orne aujourd’ hui ] Na. 
teau de Christiansborg à  Copenhague, 
fondé un immense musée dans cette 
tale, et a légué son immense fortune 
établissement. Disons en finissant wil 
a sculpté la statue de I Byron ds 
Westminster, 
baye refusa d'admettre. 


e chi. 


lla 
sue 


à 


mais que le chapitre de ab. 


(Lraduction,) 


“ Monsieur le 
‘ L’affair 


Chevalier et très-cher 
vous m'avez [ 


Ami, 
TOPOSee avant. 


hier r, peut s > terminer demain à une } re du 

matin ; je voudrais vous voir à cette heure 
uillez me faire savoir si l'heure eae 

convient et recevoir, avec l’assurance de aa 


plus profond respect, éternellement durable, 


l'expression de mon amitié. 


‘ Votre tout dévoué serviteur et ami 
; 


‘ALBERT THORWALDsEy, 


‘ De l’ Atelier, le 22 décembre 1 


[From the Collection of Richard J. Greene, Esq.] 


WILLIAM RAR THACKERAY. 


(See 
In compliance with the desire of most N us déférons au désir de nos abonnés 
of our subscribers, we give two more auto- en x produisant encore deux autographes 
graphs of this illustrious writer. The de lillustre écrivain. L’un de est a 
first is the ballad of “The Thi 3 ball des Trois Matelots, 
so popular in this cou Da 1 À rre; le billet qui 
Se 09 rel + la) ballade Ter 
accompanies it rel to the D rel a la Dallade, 1 lettre 
following letter explains the circumstance xplique dans quelles circonstance 
in which ‘the song was written rite :— 
] Octot 1864. “14 octobre 1864, 
have t pl ty ‘Mon cher Monsieur aan ai le pl 
t } Sa us r li les 
] ye lrois Matelot 
t p Vu moi il à bi 
à ‘ Nr: pour ét 
which appear d 19. Th g petit liv de 
tion it a i 1 1 
in Ro rough 1 I ¢ I I ] 
suppos th ven to ha 1 Y n sup} 1ème qu elles aient ( 
not preci such as he ired )- rectes, ne furer | pré sément de son £ 
duced in print. Hence the few lines from pour étre publié De là les quel 
I } } queiq 


t la ballad 


which ac ny the s de | accompagne 
of it you and believe me, € et lu nt vez, 
“S$. BEVAN. eve 5 

; 4 L r: “§. Bevay. 

‘To the Editor of the ‘ ographie Mirror. 5 
* Au directeur de L’ Autographe cosmopolite. 
(Traduction.) 

“Cher Bevan,—Je n’aime pas du tout l’apparence de la ballade imprimée, mais, si vous le 
voulez, je préfère qu'elle soit publiée exactement comme ceci. ‘Be blowed,’ etc., ne siérait 
jamais dans une ballade in de 

“Votre bien sincèrement, 
“W.-M. THACKERAY, 
“LES TROIS MATELOTS. 
* Dans la cité de B )] il y avait trois matelots 
Qu prirent une barque et allèrent en mer. 


Mais ils l’emplirent 


’aborc 


1 


de c salé, 
ly vait Jack le ventru et Jimmy le goulu, 
it le plus jeune était le petit Billy. 
Mais bientôt ils furent si affa 
Qu'ils ne laissèrent pas mème un pois 
ack le ventru dit à Jimmy le goulu 
Mon ventre r endu aux talons. 
Jimmy le g lit à Jack le ventru 
Nous n'avons pas de vivres, done il faut manger nous. 
Jac ventru dit à Jimmy le goulu: 
Og Jim vous êtes bête. 


que 


Bill, il est jer 
es VIE 


is somm 


OI 1 
Donc défais le col de ta che 


Lorsque Bill entendit cette 
1 fit usage de son mouchoi 


O laissez-moi dire mon cat 
Comme ma pauyre Mamm 
Vite 


, vite! dit Jack le 


x et durs 


ms te tuer et te 


ine et tendre, 
; donc mangeons Jus. 


mange 


mise 


information 
r de poche. 


chisme 
y me l’a appris. 


ventru 
Pendant que Jim tira son couteau. 
Donc Bill grimpa au grand mât 
Où il se mit à genoux. 

Il avait dit à peine son catéchisme, 
Qu'il s’écria : Je vois la terre. 
Voilà Jérusalem et Madagascar, 
Et l’Am ie du Nord et 


Voilà la flotte britannique 
Ave 


Donc quand ils approchè 
Celui-ci pendit le 


os Jac 


Quant au petit 


Bill il le fit 


n soixante 


apitaine dr 


[De la Collection de St 


l'amiral Napier, granc 


-tre 


du Sud. 


qui est à l’ancre 
croix du Bain. 


rent le vaisseau de l'amiral, 


k et fouetta Jimmy. 


ize.’ 


umuel Bevan, Esq. ] 


WILLIAM THE 


(See page 
Our facsimile 


died 1087. 


Born 1027; 
represents his sik 
the Royal Charter 
Martin, near Hastings, in commemo- 
ration of the victory had gained over 
Harold. This charter—* Carta 
tions Abbatiæ Sancti Martini Debello”’— 
is also atures of the 
principal persona Court of Wil. 
jam 1.; we reproduce them in the order 


i-manual, appended to 
founding the Abbey of 


St 


funda- 


d with the si 


adorn 


of the 


which they occupy on this authentic do- 


cument. 


LANFRANC, ARCHBISH 


see pag 


died in 1089. 
x to William, 


Born at Pavia in 1005; 
Had been a Privy Councill 
pointed him to the See of Canter- 


who ap] 
bury on the 1 1070. His 


th of August 
firmness and prudence ensure | the acces- 
sion of William Rufus 

The ot those of 
Tuomas, Archbishop of York; MAURICE, 
Bishop of London ; WALKELIN, Bishop of 


Winchester; OSB 


CONQUEROR. 
Né en 10 


simile rey 


27; mort en 1087. Notre fac- 
sim! résente son signe manuel, apposé 
au bas de la charte royale de fondation de 
abbaye de Saint-Martin, près d’Hastings 
en commemoration de la victoire qu'il 
avait remportée sur Harold. Cette charte 

Carta fundationis Abbatie Sancti Mar- 
tint Debello—est aussi revêtue 


manuels 


4 des Signes 
des principaux personnages de la 
our de Gal er ; : 
cour de Guillaume [*; nous les reprodui- 


sons dans l’ordre qu'ils occupent sur ce 
document authentique. 


OP OF CANTERBURY. 


à Pavia en 


1005 : 


é conseiller intim 


mort en 1089. 
Ava t de Guillaume, 
qui le fit élire au siége de Cantorbéry le 
15 août 1070. Sa fermeté et . 


sa prudence 
assurerent l’accession de William Rufus. 


Les autres 


de THomas, archevêque 


signes manuels sont ceux 
de York; Mau- 
RICE, évêque de Londres; WALKELINUS, 


éveque d Winchester: Ospt 


US, eve- 


que d Exeter; GUNDULEUS éveque de 


Guxour, Bishop of Rochest HuGH Rochester; Huco, comte de Chester: 
Earl of CI RoGer, comte de Montgoméry; Gur- 
gomer} LAUME, comte de Warwick; GUILLAUME 
Wit Frrz-OsBERT; GUILLAUME DE Bray; 
Bray B ARD DE NEWMARCH 

Willetlmus Rex rotcomes Cestr’. 

Lanfrtancus arch’ Car Roger” tcom’ de Mu’teum’. 

Mauriter eps Lund Willelt+m? com’ de War’. 

Lor | Willeltmus fil” Osbert 

Wall ! ra 

Osberfnu ° de Novo Mere’. 

G = 

ANNE, QUEEN OF ENGLAND. 
e page 157.) 

664 1 1714 Née en 1664; morte en 1714. Seconde 
daug ves II. d Lad Anne fille de Jacques II et de lady Anne Hyde, 
Hvd the I Cla- fille du premier comte de Clarendon, En 
re i i I d to 1683 elle épousa le prince Georges de 
Pr ( f De rk, | he Danem lont elle eut plusieurs enfants 
I ) n in- qu wu ent tous en bas âge. Elle 
fan \ ed to the throne on succéda à la couronne a la mort de Guil- 

\ I 1702 [1 laume III, arrivée en 1702. Les victoires 
ugh nortal € YLariD( oh firent rejaunr sur son 
lustr She 1 the arbitress reg une glo immortelle Elle fut 
f | cht, and | tre d Europe au traité d’ Utrecht. 
I ly consummated the union Elle consomma définitivement l’union de 
5 I \ creat num- l'Écosse avec l'Angleterre; un grand 
JET 1 € 1 her nombre € € lorirent sous 
g A n era ni ot nneé 
[ né | possessed de la Gr ivait eu 
I and le of we il ness for plus de ¢ faiblesse 
| I reign pour es € Tay son 
wou I 1 one « 1 reatest in règne € l’un des plus grands de son 
| { her € pays 
| addi d to ; iB ta ious donnons d'elle, écrit 
\ { n « the Dr of au vicomte Villiers, fils du duc de Buck- 
I 1 he lls her Ingham et qu ¢ 1 appt \ ? / nC. Wy 
t u aut raphi¢ curlo- est à la fois une grande curlosité auto- 
o» picture of the graphique et une pe nture frappante des 
I ( tily sketched mœurs € cette cour, Sl Spiritu lement 
Fug be in his P the esquissées ns la comédie du Ferre d’eau, 
V He f ueen d’Bugene Scribe Celui pour qui la reine 
An 1 the vigilanec lity of Anne réclame la vigilance et la fidelite du 
\ $ ess her brother vicomte Villiers, est sans doute son frère 
J ) died at Rome in 1766, and Jacques, qui mourut a Rome en 1766, et 
for ried in vain to open the auquel elle essaya en vain d’ouvrir le 
a ) chemin du trône. 
(Text Traduction.) 
M i eceared your Mon bon chien, j'ais e, qui a 
it You do verie été bien-ve fait » secouer les 
nd I thank oreilles d je vous en remercie; Jf 
ie : 1 yous agis si enct £ 
tha conti 1 wat BL « ti vi a i de 
l a : trv ] 1 ) Be 
: Anna R “ Anna REGINA 
I Vi t V « Au vicomte Villiers.” 
[2 C ( ographes choisis du M f 
SARAH, DUCHESS OF MARLBOROUGH. 
(See page 157.) < 
) ion of the peace of À la conclusion de la paix de Nimégue 
m f Churchill, now a ¢ olonel, re- Church ll, qui fut le ex ne 2 : | 

l, and was et qui n’était alors que simple ( 

4 LE tourna en Angleterre, et Tut heureus ment 
| A tt | wraché à une carrière trop licencieuse 
cel | , who became his wife, dissipation pat l'attachement ardent d’un¢ 

d wi ood and evil, influenced the femme célèbre qui devint son épousé, a 
tenor f his subsequent life This qui, soit en bien. soit en mal, exerça une 

D h Jennings: a young lady of birth, inde influence sur tout le reste de son 

nit nd b cn whose irreproachable existence. C’était Sarah Jennings, Jeune 

I Lv is age, might have ren- dame de naissance, de génie et de beaute, 
d red her worthy of the uxorious love of dont la pureté irrepr chable de ne an iècle 
the | if her imperious temper had not déréglé Petit re ndue digne du benore amo” 
disgraced his submission to its tvranny, du héros, si son caractere impérieux n a- 
al litical friends and embit- vait pas fait descendre sa soumission jus- 
tered his domestic peace. She had been qu la tyrannie, n’avait pas aliéni nee 
placed, like himself, at an early age in the et troublé sa paix domestique ( ghee 
household of the Duke and Duchess of elle avait été placée dès le jeune age dans 


York, where she had become the tavourite 
associate of their daughter, the Princess 
Anne, and had acquired over the spirit of 
the future Queen that commanding in- 
fluence which 
to € 


it belongs to the stronger 
reise over the weaker mind. 


lhe favour of Marlborough’s wife with 
Queen Anne was probably a more power- 
ful, though less rational, motive for the 
)pointment which he now received to the 
command of the allied forces in the War 
of the Spanish Succession; and he imme- 
diately entered on a course of glorious 


achievement which since the 
He nry V. had never been equ illed.” 
If the lines (te 


Charles Kmight’s ‘ Cyc ypeedia 


days of 


preceding from 


are not 


sufficient to indicate the character of the 


Duchess of Marlborough, the letter which 
we give will complete thi ture. Our 
readers will, we be o7 d to see 
side by side, the h g of Queen 


Anne and that of the woman who was, in 


some measure, her good and evil genius 
and for whom she formed such a romantic 
friendship, that, impatient of the re straints 
of etiquette, sh et asid e distinct 
of rank, and assumed the name of Mrs 
Morley th 1e mig vith the freedom 
ind intimacy of an equ orrespond with 
the Ducl 1 | her dear 
Mrs. I 
(Tra 
J ( y T 
na 
et u } 
1 Y t 
la me à un bi 
ue } ( | ] 
t 5 depuis t 
les cor qui « 1 
t ise 
nent 1 ce jul Lev 
R ( ( 
I 
‘ e] 1 
Se 
qu le q la lra ut 
1 
la Fra g 
From t Collect 


(Ss ve 158.) 

Born December 1, 1844; married March Née le 1* d 1844: mariée le 
10, 1863, to Albert ard, Prince of 10 mars 3 à louard, prince de 
Wales The Princess made her entry (Galles ncess son entrée dans 
into London on March 7, 1863. She was Ja capitale de la Grand I mele 7 mars 
enthusiastically welcomed, and her recep- 1863. La réception que I lres fit a Son 


tion was made the occasion of a 


great na- 


la maison du duc et de la duchesse d’ York; 
elle était devenue la compagne favorite de 
leur fille, la princesse Anne, et elle avait 
acquis sur l'esprit de la reine future l’in- 
’esprit le plus fort 


fluence dominante que l'es] 
exerce toujours sur l'esprit le plus faible. 

& La faveur de la femme de Marlborough 
auprès de la reine Anne fut probablement 
un motif plus puissant, bien que moins 


raisonnable, pour le faire nommer au com- 


alliées dans la guerre 


mandement des force 
de la 


menea immédiatement à fournir une car- 


succession espagnole; et il com- 


rière glorieuse comme on n’en avait jamais 
vu depuis le règne d’ Henri VE 
Si les | 


|’ Encyclopédie de Charles Knight, ne suf- 


1es qui précédent, extraites de 


fisaient pas a faire apprécier la duchesse de 


Marlboro 1, la lettre que nous donnons 
d’elle comblerait la lacunt Nos lecteurs 
nous sauront gré, nous l’espérons du moins 
d’avoir reproduit à côté des « res de 
la reine Anne, l'écriture de la femme qui 
fut, en quelque sorte, son bon et son mau- 
vais génie, et pour laquelle elle avait une 
amitié si romantique qu'impatiente de l’é- 
tiquette et des contraintes de la cour, elle 
5  dépouilla de toute distinction de rang, 
le nom de mistress Morley, pour 
idre dans toute la liberté et l’in- 
0 c la duchesse, qu’elle 

| t chère mistress Fre ne” 


tobre 1740. 
lady Fane. J us fais erfice de toute nouvelle 


les maux 


envoyer 
de di re chose que le mal- 
8 st € ul sse dire 
er ive « que chose de 
1 certainement } Mais 

des affaires ¢ igeres 


les 


qu -Ch ines guste, fille de 


iariée le 26 


ai 1842 a Chrétien IX, roi de Dane- 


sa Julia, 


Royal fut une véritable 


LADY RACHEL RUSSELL. 


Born Daughter of Thomas Née en 1636. Fille de Thomas Wrio- 
Wrioth 1 of Southampton, and  thesley, comte de Southampton, et de 
Rachel, d of the M f Ra- Rachel, fille du marquis de Ravigny. 
vig om ) HN ] gn- Issu d deux nobles et consciencieuses 
minded races, brought up in the English evée dans les traditions anglaises 
and French trad ns of piety and virtu ises de piété et de vertu elle re- 
she received besides, from the events cut en outre, dé évi nents au milieu des- 
amidst which her youth was passed, those quels se passa sa jeunesse, ces fortes im- 
strong moral impressions which ele: pressi¢ is morales qui èvent les ames 
the souls lo not crush I at qu’elles n’accablent pas. En 1653, à dix- 
the age « enteen, beautifi d, ept ans, belle, pieuse et gaie, elle épousa 
ind pious, she v married to Lor iwh- lord Vaughan, fils aîné du comte de Car- 
an, eldest son of Lord Carber In berry. En 1667 elle perdit son mari, et 
1667 she lost her husband, and it to alla vivre avec sa sœur, lady Élisabeth 
live with her sister, Lady Elizabeth Noel, Noël, au château de Tichf Son père 


died soon 


at T 
war( 
the 


the beautiful and rich widow, wl 


chfield. Her 


ï 
; 
1 


no children 


married her in 1670. That this marri 


was a happy one cannot be 


Here is the f 
wife to her husband. 


€To wr 


» had h 


by her former marriage, and 


doubted. 
agement of a letter from the 
to you 
is the charm of my morning; to have writ- 
ten to you will be the consolation of my 


mourut bientôt après. 


de la belle et 


ad eu d’enfants de son premier mariage, et il 
l’épou a en 1670. Que ce mariage fut 
e heureux, on n’en saurait douter. Voici le 


“Vous écrire est le 
tinée; vous avoir éc 
de ma journée. 


ovation, 


William Russell, 
of econd fils du comte de Bedford, s’éprit 
riche veuve, qui n'avait pas 


fragment d’une lettre de la femme au mari : 
charme de ma ma- 
it sera la consolation 
J'écris dans mon lit, ton 
oreiller derrière moi; c’est là que ta tête 


day. I write in bed, thy pillow behind 
me ; it is there thy dear head will repose, | 
hope, to-morrow night, and for many days 
to come. Love me, and be satisfied that 
I love you as I do.” After twelve years 
of bappiness and of confidence, the thun- 
der-clouds overcast this serene sky ; Lord 
Russell was a prisoner in the Tower, and 
had to appear at the Old Bailey on a 
charge of high treason. During the whole 
trial, Lady Russell was at her husband’s 
side, his only secretary and most vigilant 
counsellor. Lord Russell was condemned 
to death ; she was the consolation of his 
last days; he thus expressed himself to 
Dr. Burnet :—‘‘ What a blessing she has 
been to me! what would have been my 
misery if, with all her tenderness, she had 
not had so much greatness of soul that 
she has never asked me to commit a mean- 


ness to save my life!’ On the 21st of 


July, 1683, Lady Russell became a widow, 
with three children, two girls and a boy, 
to whose education she entirely devoted 
herself. She died on the 29th September, 
1723. 

The letter that we give was written by 
Lady Rachel Russell, nine months after the 
tragic death of her husband. 


(Texte.) 

“ Woburne Abbey, April 30, °84. 
Yours of the 20th of April I have 
read; your Prayers and Wishes are kindly ac- 
cepted by your afflicted servant; who have no 
other shadow of comfort but to find myselfe at 
al esteemed by worthy persones, and those had 
soe for, and were soe by that loved frind my 
soul longs to meet againe. When at any time 
you alow me y° like favour, and I ame not in 
London (as I purpose it not yet) if your Letters 
be left at my Servant’s house, 
your se , they will be carfuly and safely 
deli me. I have appointed him, at his 
giving y* to your servant, to direct him where 
he shal find him; his name is Benjamin Pc 
daye, his house in Great Russell Street, near 
Montague House; he shal be very punctual 
to your servant Til I have a return to this 
from you, Sir, you shal receve no further trouble 
from your ever mournful but 


‘Sir 


who brings y* to 


‘ Obleged faithful servant, 
“R. RUSSELL.’ 


? 


chérie reposera, j'espère, demain soir, et 
bien des jours encore. Aimez-moi et 
trouvez bon que je vous aime comme je le 
fais.” Après douze ans d'amour, de bon- 
heur et de confiance, la foudre éclatait 
dans ce ciel si pur; lord Russell était 
prisonnier à la Tour de Londres et com- 
yaraissait aux assises d’Old-Bailey, accusé 
de haute trahison. Pendant tout le débat, 
lady Russell fut, à côté de son mari, son 
seul secrétaire et son plus vigilant con- 
seiller. Lord Russell fut condamné à 
mort. Elle fut la consolation de ses der- 
niers jours; il s’exprime ainsi au docteur 
Burnet : “ Quelle bénédiction elle a été 
pour moi! Quelle eût été ma misère si, 
avec toute sa tendresse, elle n’avait pas eu 
tant de grandeur d’âme qu’elle n’a jamais 
désiré de moi une bassesse pour sauver ma 
vie!” Le 21 juillet 1683, lady Russell 
était veuve, avec trois enfants, deux filles 
et un fils, à l’éducation desquels elle s 
consacra tout entière. Elle mourut le 
29 septembre 1723 : elle en avait fini avec 
le temps, elle entrait en possession de 
l'éternité. 

Lady Rachel Russell écrivit la lettre que 
nous donnons neuf mois après la fin tra- 


gique de son mari. 


(Traduction.) 
€ Woburn Abbaye, 30 avril 1684. 
“Monsieur, —J’ai lu votre lettre du 20 avril; 
vos prières et vos vœux sont acceptés avec bonté 
par votre servante afiligée, qui n’a d'autre ombre 
de comfort que de se trouver estimée de dignes 
personnes, et elles l'ont fait, et elles étaient esti- 
6 r cet ami bien aimé que mon âme aspire 


mées 


à retrouver encore. ,0rsque à tout autre temps 
vous m’accorderez la même faveur, et si je ne 
suis pas à Londres (comme j'entends ne pas y 
aller encore), veuillez laisser vos lettres à la 
maison de mon domestique qui apportera celle- 
ci au vôtre, et elles me seront remises soigneu- 
sement et sûrement. Je lui ai ordonné de dire 
à votre domestique, quand il lui remettra cette 
lettre, où il le trouvera ; son nom est Benjamin 
Pordaye, sa maison est Great Russell Street, 
près Montague-House ; il sera très-ponctuel 
pour votre domestique. Jusqu'à ce que je re- 
çoive une réponse à cette lettre, vous ne serez 
pas dérangé de nouveau, Monsieur, par votre 
servante éternellement aflligée, mais 
“ Sincèrement obligée, 
“R. RUSSELL. 


[De la Collection des Autographes choisis du Musée Britannique 


ISAAC DISRAELI. 


(See page 161.) 


Born at Enfield in 1766 ; died in 1848. 
We intend shortly to publish an interesting 
autograph of this celebrated literary man, 
and we shall then give a résumé of his 
biography. We now introduce to our 
readers the illustrious author of the ‘ Cu- 
riosities of Literature,’ for the sake of the 
following remarks made by him :—‘I am 
intimately acquainted,” he said, “with 
the handwritings of five of our great poets. 
The first in early life acquired among 
Scottish advocates a handwriting which 
cannot be distinguished from that of his 
ordinary brothers; the second, educated 
in public schools, composes his sublime 
or sportive verses in a schoolboy’s ragged 
scrawl, as if he had never finished his 
tasks with the writing-master; the third 
writes his highly-wrought poetry in the 
common hand of a merchant’s clerk, from 
early commercial avocations ; the fourth 
has all that finished neatness which po- 
lishes his verses ; while the fifl 
cimen of a full mind, not in the habit of 


fth is a spe- 


correction or alteration, so that he appears 
to be printing down his thoughts without 
a solitary erasure.” The poets to whom 
Mr. Disraeli the elder refers are—1st, Sir 
Walter Scott; 2nd, Lord Byron; 3rd, 
Samuel Rogers; 4th, Thomas Moore; 
5th, Robert Southey. 

We now give the public an opportunity 
of judging of the value of the apprecia- 
tions of the celebrated author as to the 
handwriting of the five most famous En- 
glish po ts of the present century. We 


complete our task by giving the features, 
so characteristic of the science of observa- 
tion, of Isaac Disraeli. This sketch is by 
Thackeray, and we borrow it from ‘Fra- 
ser’s Magazine’ of 


Né a Enfield en 1766; mort en 1848. 
Nous nous proposons de publier incessam- 
ment un autographe intéressant de cette 
grande individualité littéraire, et nous 


donnerons alors le résumé de sa biogra- 
phie. Si nous introduisons aujourd’hui 
à nos lecteurs l’illustre auteur des Curiosités 
de la Littérature, c'est qu'il a dit: “Je 
suis intimement familiarisé avec l'écriture 
de cinq de nos grands poëtes Le pre- 
mier, au début de sa carrièrt acquit parmi 
les avocats écossais une écriture qui ne se 
distingue pas de celle de l’ensemble de 
S collèvues 4 le Sc ond, élevé dans les 
écoles publiques, compose 


vers su- 
blimes ou badins en griffonnant comme un 
écolier qui n’a jamais fini son cours de 
calli 


raphie; le troisième écrit sa poésie 
supérieurement finie de la main commune 
d’un commis-négociant, à cause de ses 
occupations primitives; l’écriture du qua- 
trième a toute la netteté polie qui distingue 
ses vers; tandis que celle du cinquième 
dénote un esprit complet qui n’est habitué 
ni aux corrections, ni aux changements, 
de telle sorte qu’il semble imprimer ses 
yensées sans faire une seule rature.”’ Les 
Joëtes auxquels M. Disraeli le père fait 
allusion, sont: 1° sir Walter Scott; 2° 
ord Byron ; 3° Samuel Rogers; 4° 
Thomas Moore; 5° Robert Southey. 

Il appartenait à un recueil comme le 
nôtre de mettre le public à même de 
juger la valeur des appréciations du célèbre 


contemporain sur l'écriture des cinq 


actuel. Nous complétons notre tâche en 
représentant les traits, si caractéristiques 
de la science d'observation, d’Isaac Dis- 
raeli Cette esquisse est due a la plume 


de Thackeray, et nous l’empruntons au 
Fraser’s Magazine de 1832. 


SIR WALTER SCOTT. 


(See page 


Born 1771; died 1832. Our fourth 
number, page 36, contains an autograph 
letter of the great poet and most cele- 
brated novelist of Great Britain. We 
will add but a few lines to the notice 
which accompanies his letter. 

Walter Scott studied law at Edinburgh, 
his native city, became Sheriff of Selkirk 
in 1799, and Principal Clerk of the 8 
sions at Edinburgh in 1806. This ap- 


9.) 


en 1771; mort en 1832 Notre 
quatrième livraison page 36, contient un 
autographe du grand poëte et du premier 
romancier de la Grande-Bretagne. Nous 
n’ajouterons que quelques lignes à la no- 
tice qui accompagne sa lettre. 

Walter Scott étudia le droit à Édim- 
bourg, sa ville natale, devint shérif de 


irk en 1799, et greffier des sessions à 
limbourg en 1806. Cette place, en assu- 


1600 — 


st making a provision for 
allowed him to follow 
à 


pointment, whil 

his maintenance, 

his tastes as an antiquary, a poet, and 2 

novelist. He reproduced old legends in 

the form of popular poems, but soon gave 

up poetry for prose, and it was then that 
his genius took free flight. 

We give a page from the autograph 
manuscript of ‘ Kenilworth. 

(Trac 

“CHAP 

&4 L'ambition bondi 

Et tombe de l’autre 


“La splendeur des fétes qu’on allait donner 


dans toute l'Angleterre; on recueillait dans le 


pouvait ajouté g } 
meure de son fuvori le plus distingue. + 
faveur auprès de la reine Il était perpétue 
plaisir aux moments où Ja cour se réc = 
de l'intimité familiére—quiconque espérait à 
ngers l’objet des témoignages 


it être l’alter ego de la fie 


in m 


le 


ministres étr 


rains—il p q 
moment et l’opportunité de lui faire partager le 

“ Au milieu de cet ascendant de prospérité, « 
était peut-être l'homme le plus malheure 


reine 
la supériorité du roi des fées sur ses amis et sur 
ne pouvaient voir. Il avait pénétré le caracte 
s'était élevé si haut dans sa faveur parce qu il av 
nobles facultés, par 
- et c'était la connaissance de son caractè 
scablante. Leicester éta 
s points de la navigati 


sique 


disgrâce soudaine et ¢ 
carte qui indique tous 
de récifs et d’écueils, que son ceil inquiet ne refi 
salut définitif ne peut être dû qu’à un miracle.” 


(De la Collection des Autograp 


GEORGE GORDO 
(See pa 
Born at Dover in 1788; died at Mis- 
solonghi in 1824. We published in our 
third number, pages 24-25, an extremely 
interesting letter from the immortal au- 
thor of ‘Childe Harold.’ In our present 
number we give a page of his manu- 
script from ‘ English Bards and Scotch 
Reviewers,’ a reply to the attacks which 
had been made upon him by the ‘ Edin- 
burgh Review.’ We are indebted for this 
page to Mr. 8. C. Hall. Our readers will 
see that the manuscript was presented to 
Mrs. S. C. Hall, so well known in the 
world of letters, by Lady Augusta Leigh, 
sister of Lord Byron, “as a token of gre 
titude for her enthusiastic admiration of 
her brother.” 


(Text.) 
“Yet what avails the sanguine poet’s hope 
To conquer ages and with time to cope? 
New eras spread their wings, new nations 
rise, 
And other victors fill the applauding skies ; 
A few brief generations fleet along, 
Whose sons forget the poet and his song : 


E’en now what once-loved minstrels scarc« 


may claim 
The transient mention of a dubious name ! 
When Fame’s loud horn hath blown its 


noblest blast, 

Though long the sound, the echo sleeps at 
last ; 

And Glory, like the phenix midst her fires, 


Exhales her odours, blazes, and « xpires.”” 


“Augusta Leigh à mistress S. 


). Hall—preuve 
“de sor 


à la gaité ou à la gloire de la reception qu'on préparait pour Élisabeth 


lement à ses côtés au conseil, elle 


> pouvoir souverain par le n 


sux du royaume qui semblait à sa merci 
AL 
w 
rait étudié intimement ses coûts au: 


rant son existence, lui permit de se livrer à 
ses goûts d’antiquaire, de poëte et LE 
mancier. Il habilla les vieilles PA 
en poëmes populaires; mais il abandonne 
bientôt les vers pour la Prose, et c’est sur. 
tout alors que son génie prit un libre 


i essor 

Nous ¢ 3 > Nace 5 

, Jus SA F- page de Manuserit 
autographe de Lun de ses chefs-d'onr 

d'œuvre, 


Kenilworth. 


duction.) 
ITRE XXI. 


ite saute par dessus elle-méme, 


té.’—Macbeth. 
à Kenilworth était le thème « 


‘th e la conversatio 
pays et ou faisait venir de l’ét Creation 


nger tout ce qui 
à la de. 
OujoUurs en 


= 5 À l’écoutait Avec 
reine avait pour lui des faveurs qui ap; a 


à cour avait les yeux tournés vers ] 
plus flatteurs de respect de la part 
lisabeth, qu’on supposait gé 


éme temps, Leicester semblait gagner t 


rochaient 
wu—il était des 
de leur souye- 
ement chercher Ja 
riage, 


e mignon de la bonne fortune et de la faveur de la 


. Il avait 
ux qui dépendaient de lui, et il voyait ce qu'ils 
sa maîtresse jusque dans ses profondeurs ; il 


ssi bien que ses 


> qu'il réunissait à de puissantes qualités mentales d’éminentes qualités phy- 


re qui le portait à redouter à chaque moment une 
it, pour ainsi dire, le pilote ayant devant 80i une 
on, mais qui montre aussi tant de banes de sable, 

; 


re guère de cette étude que la conviction que son 


hes choisis du Musée Britannique.) 


N, LORD BYRON. 


age 159.) 

Né a Douvres en 1788; mort à Mis- 
solonghi en 1824. Nous avons publié 
24- 
25, une lettre extrêmement intér sante 
de Vimmortel auteur de Childe Harold. 
Aujourd’hui nous donnons une page de 
son manuscrit des Poëles anglais et des 
critiques écossais, réponse aux attaques 
dont il avait été l’objet de la part de la 
Revue d'Edimbourg. Nous sommes rede- 
vable de cette page à M. S.-C. Hall. 
Nos lecteurs verront que ce manuscrit a 
été offert par lady Augusta Leigh, sœur 
de lord Byron, à mistress Hall, si connue 
dans le monde des lettres, ‘comme une 
preuve de gratitude pour son admiration 

enthousiaste de son frère.” 


dans notre troisième livraison, pag 


(Traduction.) 
“Encore à quoi sert-il au poéte d'espérer ar- 

demment 

De conquérir les siècles et de lutter avec le 
temps ? 

De nouvelles ères déploient leurs aîles, de 
nouvelles nations surgissent, 

Et d’autres vainqueurs remplissent les cieux 
applaudissants ; 

Quelques courtes générations passent, 

Et leurs fils oublient le poëte et ses chants: 

Et ce que les ménestrels jadis si aimés peu- 
vent à peine réclamer aujourd'hui, 

C’est la mention passagère d’un nom douteux! 

Lorsque la trompette de la renommée a souf- 
flé son son le plus noble, 

Quelque long que soit le son, l'écho finit par 
s'endormir ; 

Et la gloire, comme le phénix au milieu des 
flammes, 

Exhale ses parfums, flamboie et expire.” 


n fre 


atitude pour son admiration enthousiaste 


[De la Collection de S.-C. Hall, Esq.] 


SAMUEL 


ROGERS. 


(See page 160.) 


Born in London in 1762; died in 
1855. A celebrated English poet. Son 
of a wealthy banker in the City, and him- 
self a banker. He profited by the leisure 
which his large fortune allowed him, to 
cultivate literature ;—he excelled chiefly in 
the didactic style. In his h ppy choice of 
expressions and natural se ntiment, he may 
be compared with Goldsmith. His prin- 
cipal works are ‘The Pleasures of Memory’ 
(1792) ; ‘Columbus’ (1818); ‘Human 
Life’ (1820); « Italy’ (1822), resarded 
as his masterpiece; and various odes 
epistle s, and poems. He was a liberal and 
intelligent Maecenas to men of lett rs and 
artists: his house in Park Place, St. 
James S, Was a rendezvous of the most 
brilliant socie ty for more than half 
century. 


a 


(Trad: 


“ Chère lady Élisabeth, —J” 
quand ce ser 


és à vos ordres 
era en mon pouvoir.- 
“ Lady Élisabeth Bligh,” 


[De la Collection des 


THOMAS 


Born at Dublin in 1780; 


= died in 1852. 
The national poet of 


: | poe Ireland. He was 

educated at Trinity College Dublin, and 

; ans ett SE a 

at the age of fourteen translated the Odes 

of Anacreon into English verse His 
s > 


et je serai heureux 
-Très-sincèrement à vous pour toujours, 


(See page 160.) 


Né à Londres en 1762; mort en 18 5, 
Célèbre poëte anglais. Fils d'un riche 
banquier de la Cité, et banquier lui-même. 
Il profita des loisirs que lui assuralt sa 
grande fortune pour cultiver les lettres; 
il réussit surtout dans le genre didactique: 
Par l’heureux choix des expressions et ke 
naturel du sentiment, il se place auprés 
de Goldsmith. Ses principales cuvres 
sont Les Plaisirs de la Mémoire (1192); 
Columbus (1818); La Vie humaine (1820); 
L'Italie (1822), regardée comme so? 
chef-d'œuvre: des odes, des épitres, des 
poémes divers. Il était le Mécéne aussi 
libéral qu’intelligent des gens de lettres 
et des artistes: sa maison de Park Placs 
Saint-James, fut le rendez-vous de la ier 
ciété la plus brillante pendant plus d'un 
demi-siécle. 


action.) 
« Woburn Abbaye, ma ae 
le le faire en toute occasioly 


« SamuEn ROGEES: 


Autogr uphes choisis du Musée Britannique.] 


MOORE. 


mort en 1852. 


à Dublin en 1780; : 
. , , Fit de 
Le poéte national de l'Irlande. er 
brillantes études au collége de la 


; ; < pa do quatorse aut 
à Dublin; débuta à l’âge de qualor® | 


par une traduction en vers 


anglais ¢ 


Oriental and fairy poem of ‘ Lalla Rookh’ Odes d'Anacréon. § 

T as EAMECT CON. son 
would have sufficed to immortalize him,  féé 
had he not produced seven years before 


f poéme oriental et 
rique de Lalla-Rookh eût suffi à l’im- 


mortaliser, s’il n'avait produit sept ans 


his ‘Trish Melodies,’ composed for the 


auparavant ses Mélod rl 
J LE LOMLES land 28. r 
se ndaises, com- 


posées pour les vieux airs de l'Irlande. et 
qui exciterent | enthousiasme de 
he patriotes. 


ancient airs which ex- 
cited the enthusiasm of his countrymen 


Ra ses com- 
Erin, om 


a la verte Brin 
gligé pour la relever, n’a cess 
de reve ndiquer son ind pendance. N 
moins pop 


‘ sd +ree > + 
Entirely devoted to “ Green Toutedérani 


neglected nothing to elevate her, 


never 
her inde pe ndence. 


il n’a rien n 


ceasing to advocate 


Not less popular in England, everything 


mn 
en Angleterre, tout ce 


which came from his pen was sought with 


qui sortait de sa plume était r ; 
ait rechere 
avidity, and he had Lord John Russell ee 


avec avidité, et il a eu p ur histori 
vid c la ur historiographé 
for his biographer. lord John Russell | 
We give the autograph manuscript of Nous donnons le manuscrit autoer iph 
al autographe 


On the Lady but seen,” de sa chanson Sur 


< 1 dame qu'on n'a vue 


; Y 
| Us qu une fois, et le pre mier couple t, aussi au- 
is kind,” set to music by the tocrapl } 


and the 
«When lov 


D n°1 i 
relebrated compose ir tv. Bishoy x 5 à 
celebrated composer R. I p musique par le célèbre compositeur Bishop. 


first couplet, also autograph, of 


4 } 


Lorsqu our est bon, 


s en 


(Traduction 


“LORSQUE L'AMOUR EST BON 
“ Lorsque l’amour est bon, 
Joyeux et libre, 


sûr de trouver 


> chez moi 


Muis lorsque l'amour apporte 


Yin, 


mblables choses, 


Autographes choisis du Musée Britannique. | 


De la Collection de 
QU'ON N’A VUE QU’UNE FOIS 
et cependant dans ce court instant 


bien des heures 


E imassa les émotions d 


Cor sole le son climat son œil jetait un feu 


Qui faisait épanouir soudain le sentiment en fl 


Oh! si j'avais pu dérober un seul jour de te 


issement, 
Pour renouveler sa 


Ce que nous 


1urions été, ce que nous aurions pensé et dit, 


ns eu ni la possibilité ni le 


ROBERT SOUTHEY. 


See page 161.) 


Jorn at Bristol in 1774 ; died in 1843 Né à Bristol en 1774; mort en 1843. 
An eminent English poet We purpose Eminent p te anglais Nous nous pro- 
hortly to place before our readers auto- posons de mettre prochainement sous les 
gt S Poets weate of England yeux de nos lectenrs un autographe des 
from Ben Jonson to the present time. poétes lauréats del’ Angleterre, depuis Ben 
Southey be og to that ill us pléiade Jonson jusqu’à ce jour. So ithey appar- 
and space ob us to defer his tient à cette illustre pléiade, et le manque 

oraphical notice until the public ition des} ace nous force d’ajourner sa notice 
€ hole series We vy. however biog iphique jusqu’à la] iblication des au- 
resent our readers with two excellent au-  tographes en question. Cela ne nous em- 


t S he friend of Coleridge and pêche pas de donner aujourd hui même à 


uw À th nos lecteurs deux splendides autographes 


de l’ami de Colerit Wordsworth. 


re et dé 


Keswick, 16 décembre 1814. 


J'espère, M me trouverez pas importun si je vous remercie, vous et 
xr i fa » de m'envoyer. Je l’ai lu avec beaucoup du tet 
g é ition ; Si pouvait use de la publication, j'aurais pu ajouter avec un 

g 18 issons trop d'exemple talents qui promettaient bea up 
+ s s humeur charmant ploient, sont vra nent déli- 
le l’aff être reçu comr de 
t ‘ e et enfant. L V 3 durables que | , et 
ta ] € te 6 Se con et admiré s douter qu’il se fût fait une 
1 g € s 3 gue hi ée ; peut-être que dans d au- 
La: à n’eût s ét i € mé mr ide t silt ut pas été si bien 
4p é t qi t ses talents il n'avait pas été si admiré et tant regretté. 
M 1 1 t ce le père le plus s et le 
st pour le t étre et ] nheur de son € t, a été fait—et de savoir 
que la 6 ce que la mort a pris. Celui qui a éprouvé ce dernière consolation, peut 
Orc Monsieu ivec ler plus sincere, V tre serviteur I et oblige, : 
“ROBERT SOUTHEY 
De la Col T.-F. D (0 Esq 
ROPRECHT LE VOLEUR 
1776 est fix té 
On l’a € é 
e] eme te entence est prononcee ; 
sait tout esp e s’échapper est vain, 
Car la tence doit avoir son du 
2. Mais le pardon ne pouvant s’acheter ici bas, 
Il pensa qu’o1 ait 1 eter pour l’autre monde 
\ sa consolation les moines d'un comm accord 
A À t ir penitent qu'il en était 181 
i porté € mpte 
I i x 186 
4, T saints « 
ur it libéralement contribut 
A leur venir en aide dans ces temps nécessiteux 
F ( 4 s the Br Museum 
1 
THOMAS CARLYLE. 
(See page 162.) 
B 1795. O : lebrated Né en 1795. L'un des écrivains les 
f ee bres de |’Angleterre, sur la car- 

of I 1, to weer Wé plus celebres d g 
I = t rière dt quel nous reviendrons bientot. 
t ‘ C ten ere U ; 

t uff Aujourd'hui nous nous contenterons dé 
Fa ; ÿ 7 : Y 1 ] 1sseZ ur ux que le 
( that the moralist « age, remarquer qu'il est assez ( 1rieux q 
= R ste de son siècle, qu l'historien de 
he 1 h Re ) RE 
? rancaise ait écrit la burles- 
; ive written the Scottish doggrel Révolution frança 1 it 
que écossaise que nous Te produison 
( 16 | 
(Traduction.) 
“ Simon B it une vach 
Il ver 
Lorsqu'il eût f qu m 
I ache rentra à lc ible, s ueue 


JEAN-JOSEPH-LOUIS BLANC. 


(See page 154.) 


A publicist Né a 


His father was Inspector- homme politique 


Born at Madrid in 1814 
and politician 
General of Finances in Spain, under the 
government of Joseph Bonaparte He is 
from the 
Pozzo di Borgos, and is said to be a dis- 
tant ame side, of the € 
Bonaparte family. He was educated at 
the Collece of Rodez. He left it at the 
Revolution of 1830, and joined his father son 
in Paris. fortune de 


Il descend par s 


descended, on his mother’s side, 


relation, on the bté, de 


pere a Paris 


The circumstances of his family sa fami 


IL cherche 


means of sub-  cessité dé 


tence dans le tray 


compelling him to earn his 


he commenced teaching mathe- 


He was able 


plete his studies by the aid of an allow- 


sistence, 


matics however, to com- mathématiques 


pléter ses études 


ance from his uncle, Ferri-Pisani. Having qu’il recevait de 


Arras in ] 
lished in the ‘ Progrès du Pa 


sundry political and literary articles and Pas- 


rendu a 


gone to as a tutor, he pub- S’étant 


s-de-Calais ? 


lix 
18 CVE 


composed three poems, which were re- 
Academy of Arras— 

Hôtel des Invalides,’ and 

M. Louis Blane 

a ] | 


1834, and entered et entra a la réda 


upon the editorship of some of the 


warded by the 
Mirabeau,’ ‘ L 
L’Eloge de Manuel 


returned to 


des Inv 


DL Hote 


Is In 
most cratiques les 
advanced democratic journals. He 
in turn for the ‘National,’ the ‘Revue J4licaine, à La n 
Minerve, 1 


nal Le Bon Sens 


Républicaine, the ‘} 
and in 1836 | 
the ‘Bon Sens.’ He left it to start an- une autre 
idieal journal, ‘ La Revue du Pro- 


eres Poli 


yecame principal editor of 


other 


plus a 


Madrid en 1814. 


Publiciste et 


Son pére etait imspec- 


a 


études au collége de Rodez. 
à la révolution de 1830, et vint rejoindre 


| 


des 


teur-général des finances en Espagne sous 
le gouvernement de Joseph Bonaparte. 
. Pozzo di 
Borgo, et on le dit parent éloigné, de ce 
la famille Bonaparte. Il fit ses 
Il en sortit 


Mais la position de 


Lie 


Il 


1 | 


son 
Arra 
précepteur, il publia dans Le Progres du 
art 


littéraires, et composa 
M. Louis Blane revint : 


wrote tour-a-tour au National 


Il le 


feuille radic 


the 15 he inserted a des naj 
Compte r apoléoniennes,” grande sensation, et : 
which made a sensation, and a few il fut victime d'un 
davs afterwards he was waylaid, and be- a irs sont restés 
came the victim of an attack which nearly faillit lui coûter la 


cost him his life, and the autl 


were never discovered. It n tl 

‘Revue du Progrès” that appeared his comme historien } 
‘Organisation du Trav In 1841 N de son Histoire d 
Louis Blane publish first volume qui eut un succès 
of his ‘ Histoire de s—1830 to eurs de quatre « 
1840,’ which met with 11 ns su ess ( t rag 1 
and passed through four editions It has la chute de la dyn 
been said that this chute voulut la 


buted to the fall of par son Histoire de 


1 Rév 


moyens 


] 
il 


toute 


le 


trols 


ut 


1onçait ouvertem nt l’avé- 


mit 


ronnés par l'académie d'Arras : 


la né- 


d’exis- 


les 


com- 
pet sion 
Ferri-Pisani. 


comme 


les p li iques et 
cou- 


Virabeau, 


ye dé Manuel 


éonienne 


1 Paris en 1834, 
s démo- 
1 collabora 
i La Revue répu- 
Winerve, 
36 il devint rédacteur en chef du jour- 
itta pour fonder 


en 


du 


ynnaitre 
volume 


—1830 à 


10, 


les hon- 
avéré 
yup a 
cette 
core 


n francaise 


Louis Blane a prise a 


that fall was still 7), qui: 
“History of the French Revolutio 1ent du socialisme. 
which openly announced the La part que M. 
ism la révolution du 24 
taken by M. Louis Blane gouve ment provis 
lution of 1848 and in the est trop récente pour 
(over to which 1t gave sons pen sa 


birth, is too recent to need relation here 


quire 


It may be said, however, in his praise that é 
was at his pre yosal that the abolition of s auss 1 
capital put ut for p L off s attr la 
I 
was decreed, and that he was wrongly n x ql 
charged with the creation of the aleliers dell 
nat we which so greatly c 8 Lou ne t 
uré contre le 
found i London a et & mois d’ s 
e proce gs which t de ssemblée nat 

bly took against him décret d’amnistie de l’empereur 

lecreed the I nf r ITI, cet ex nest} | ve 

ile has notre mémoire no us sert bien, 
explained, in a letter to M. Félix Py it P: les q a 
the motives which d iined him not to profit l’amnistie u 
profit by the amnesty We will not in- pas re r si ces s ( 
whether these motives were well ou non, mais coup sti 


found but they certainly do honour to celui qui 
him who was tl 


Napoleon when 


and who ess 


contributed 1 


election to the National Assembly and to 


sur sa proposition que 


ée, en dé 


his admission by that Assembly in spite ] 

of the law of be of 32 issi 
letter to M. I we ain 
cluded thus : Ub bertas, 1 i 1 


4 | 
has continued, during 


bhicist and 


M. Louis Blane 


his exile, his labours as a ] 


historian, and amo 


Vachévement 


lution.” He soon évolut fr 


we may cite the « 


acquired a perfect knowledge of the En- 


clish language, and some years since he et il y a q s 
gave lectures In lish on the principal donn des lectures en anglai 
dramatic authors of France He is the cipaux auteurs dramatiques de 
English correspondent of tl Temps’ « est le correspo l 


Paris: the letters addressed by him to de 


that journal are 


a collection, entitled ‘ Letters on England.’ — tule 


[t is a cruel sophism this, ‘ The safety t P the suprer 
text of the public safety, you ostracize Themist s 
bad prince; uf y hands on a 1 € bec: € 
will be the compass I ers here ll be g 
become virtue of tl fety of the people, which may have been ur 
ways, a ly « ed b t gove ents, infallible whi 
mpost \ : row! He wha 
range them € ng blood tory, and v t voices, coming 
gin to ery 1 s, to the log te exigency ns! assas 
peop* ) 7 ; I : 
law is the s f humanit Hu every individual ) i 
ever little or « re he 1 be t h esents it, pers t 
ble host of his f 


kill an inn man is to n the imera 
nly there is no peopl 


of the globe, in all centuries to come ; 


rfoot of such a tremendous interest 


rom the Collection of the Editor. 


aitre 


from the depth of time, 
s! No, the safety of the 


À 


pit ( 
1e 


ivres, T 


son Histoire 


rstood in different 


evrier 


tes dont i 


la loi de 


de 


au 


en naquit, 
Di- 


[ut 


d = r. , 
fut décrétée l’abo- 


bien a 


ur 


la 


Dept g le 
Napoléon 


Si 


Louis 


lix 


I 


as 


voulons 


ils honorent 


on 


M. Louis Blane a continué dans l’exil 


et d’hist 


bient 
connaissance parfaite de la langue an- 
nées qu'il 
es prin- 


France 


ised 


FRIEDRICH RUCKERT. 


(See page 163.) 


Born i78 A much-esteemed German 
poet and Orientalist. Completed his edu- 
cation at the University of Jena, where he 
became a professor in 1811. Principal 
editor of the ‘ Morgenblatt’ of Stuttgart, 
from 1815 to 1817. In 1818 he travelled 
in Italy, where he studied the national 
On his return to Germany, he 
devoted himself to poetry and the study 
of the Oriental languages. It 1826 he 
accepted a professorship at the University 
In 1830 Frederick William 


remained 


songs. 


of Erlangen. 
invited him to Berlin, where he 
until 1849, a | À 
cillor. He then retired into private life. 
His first songs breathe a patriotic hatred 


sor and privy coun- 


of fore After 1815 he took from his 
lyre the corde 


himself to songs of love. 


igners 


d’airain and confined 
* Oriental Roses’ 
ince that time he 


ith many Per- 


appeared in 1822 


has made us acquainted w 


sian, Arabian, and Indian authors. He has 


also composed a political comedy, ‘ Napo- 
leon,’ and several dramas. The verses which 
we give were written at Christmas, 1862 
The English translation of 2m has been 


made 


Go 


(S 
>3orn 1830. He was educated for the 
Church, but tl œ m = 
genial h t | l 1 at his 
profession ent to rica, and first 
3 | 1851 
in the char r of Dr. I l He 
eminently successful, and was engaged at 
the princ ] : 5 where 
he played leading characters during five 
1 His famous chara of Dundreary 
| pla l 1 ) nt 
coming to England. I en 
nd « I 1 by hi If; of 1 
in it TT our ] I had 
t ] 


(Traduction.) 


Poéte et orientaliste al- 
Acheva ses études a 


Né en 1789 
lemand fort estimé. 
l’université d’Iéna, où il devint profes- 
seur en 1811. 
Morgenblatt de Stuttgart de 1815 à 1817. 
en Italie, où il étudia 
De retour en Alle- 
magne, il se consacra à la poésie et à l’é- 
En 1826 i 


d’Erlan- 


Principal rédacteur du 


En 1818 il voyagea 


les chants nationaux. 


tude des langues orientales. 


ccepta ur aire à l’université 


gen. En 1830, Frédéric-Guillaume l’ap- 
pela à Berlin, où il resta jusqu’en 1849, 
comme professeur et conseiller intime. I 
rentra alors dans la vie privé des pre- 


miers chants respirent une haine patrio- 


tique contre l’étranger. Après 1815, 1 
retrancha de sa la corde d’airain, et 
se borna à chanter l’amot 5 
orientales parurent en 1822. 
a fait connaitre beaucoup d’auteurs per- 
san arabes et indiens. I] a aussi com- 
posé une comédie po Vapoléon, et 
plusieurs drames Nos lecteu remar- 
queront que les vers que nous donnons de 

furent écrits la Noël de 1862 La 
traduction ang se en a ete faite par Her- 
mann Kindt, Esq. 

Traduction 

Avy paix 1 i traricmnitte 
\ t g r les nps et sur 
5 en t fag nt 
T ] 
La « 1 u 
( P | Pare! 

1 ul t u 

t 1 l t 
J 
£ Ti 
1 it 1 a u 
D 
Va 
14 
i] 
i à u tud 
De ver i 
l e soleil 
i 
on 
E 
I 1 uj s 

Vans J 
Ou 


RICK R ÜCKEY 


163.) 
Né en 1 ). Eleve pour entrer dan$ 
] L À 
t I up 
dattraits pr wi. I part | r les Etats- 
{ ( 1 1851 « ] 
I du d Panglos | 
€ prodigic¢ et fut et iéâtres 
I cipau \ ¢ You ie) | remplit les 
premiers 1 | ant « is. Il joua 
plus de 1,100 fe iA que Lord Dun- 
? y it dex nir en Ang rre. On 
tq Y a ete € t] 1. N OS 
le rs ont eu | 1d ver com- 
ment il le jou 1e Ia pi re 
rt r ] et] 
4 M 


“11 oct 
€ il, G 
© Cher ¢ bien! Vous m'avez tarabusté! Je suis l’homme le moins apte à faire 
1 L’id eule t peur a mor q ] i u— le diner 
it jl ment d'être rvi Que vous étes bon! 

D [ ( 31 ‘Or not dem OT si pre n de ntre 
I 1 1 7 I ( ] i} l'un l'autre, 
nous pour fum gare, et nous bercer de la croyance que nous sommes deux 

rcons 1ordina et aimabl “Que Dieu vous bénisse! 


[De la Collection du Directeur 


A worthy emulator 


would doul 
on the stage, had 


her mart 


Miss 


of her mother, she 
tless have had a brilliant career 
she not quitted it after 
Stirling 


first appearance at the Haymar 


1860, as Miss Hart 
to Conquer.’ 
in Mr. Tom 1 
in Difficulties,” 


She 


subseque ntly 


lor’s comedy of ‘ 


March 6, 186 


] 


MISS FANNY STIRLING. 


made 
ket, Dec.26, 2 
+ in ‘She S I I 
ippeared E 

[ 


The Duke 


(See page 163.) 


Digne émule de sa 


| 1 mère, elle aurait 
fourni une brillante carrière au théâtre 
elle ne leût qi it mariage, 
Elle débuta au théâtre de M. Buckstone le 
le rôle de Miss 
Stoops Lo C 


si 


itté après son 
her 
6 décembre 1860, dans 
pirate das ’ 

Tardec 1 dan onquer, 
Il U 6 mars 1861, dans 
Le Duc en embarras de M. Tom Taylor 


joua ensuite, le 


(Traduction.) 


COLLEGE ROYAL DRAMATIQUE. 
Palais de { 5 
20 juillet 1861 
( le ft et Bazar de 
pou en la 
l'Instit 
idem | I] n’y 
Fanny Stine.” 
= 
1 ( rr 
a \E 
JOHN LEECE 
n 1817 died in N¢ ir 1 1817; mort à Lon- 
tober, 1864. The s I ctobre 1864. La terre est a 
osed over this ad- peine f sur i i populaire 
ole press mute la glaise a honoré 
} + I e- ve I nte 
181 t £ ; 
n fy But bn regrets 1 mort prematuree 
death i t con- excités ne sont pas circonscrits à l’An- 
1 ( + œ 1 le Continent, qu t su aussi 
1 1 1 ( Vi ] et 
)]- i l et l’ami de Thack- 
} ( 1e lui mort sur la bréche il n’y 
| ( n 5 s « es, ¢ 
0 0 1 I 
| | l / spirituel chroniqueur du 
| P P; ‘John L 5 
| f ( it ren 
( © , sur lequel il avait un 
l, 1 ] 
_ o ( lessiner avec 
it ide perfection 
9 : John Leech 
t unch. Durant 
h ot ans, i] dessina chaque semaine les 
irs—les caractéres—les 


to the qui fut son ami et son condisciple. 


Vu joie des lecteurs 

-U ndant vingt ans, il 

t ] { nne hu eur de 

se le spleen et où trône 

1 Dennis sor RF 

hn J I $ Il abor- 

tou 3g € € et 

l i ly na son album, 
t les côtés col 1iques et les 

i= I S oT es de notre nation. Le 


surtout M. 
hs de Noël 


ux un conf 


durant les 
ccur u monde lit 
ie dans la Grande-Bretagne. Et 
Great sa mort excitera, dans la France artistique, 

egri [l a suivi de 
erand Thackeray, 
Et le 
lui, ce qui fut dit a la mort 


ort a éteint la gaité des 


rere 


empresse, 


tsof et artistic 


es 


dans la tombe le 


1 1 
dit de 


Was le Garrick : Sa 


aeatn nations 


Sir Edwin Landseer, juge compétent 
, adit de John Leech: Jiny4 
ri ne mérite les hon- 


qi 


ng urs de l'encadrement. 


de dessins ine- 
lettre de lui. 
ans notre 


ions une 


age 
pag 


seech, et une 


bonnés trouveront aussi, d 
» 16, une esquisse & 


6, La Terrasse, Kensington, 28 juillet 186%. 
qui avait été mal-adres 
pi bl ce ja je pe 


nt à présent. Je ne vouc 


ède sont dé uches, 
is pas entreprendre 


e série d'es- 


suis fort occupé d'une nouvelle second 


Je suis, Monsieur, sincèrement à vous, 7 
« Joux LEECH. 


ALEXANDRINA VICTORIA, 
QUEEN OF GREAT BRITAIN AND IRELAND | (Tr 
(See page 165.) i | Cher 
May 24, 1819. Daughter of Née le 24 mai 1819. | ‘a 


“ Hanovre, le 29 mars 1796 


eur,—Per 


qui s'est adressé À moi, et qui prétend avoir de 


ttez-moi de vous import e quelques lignes en faveur d’un homme 


imissariat anglais. J’aurais 


nations sur le cx 


: ‘ : : 4 Fille du prince 
iward, Duke of Kent, fourth son Édouard, due de Kent. au itrièn i de bien envoyé ses documents à M. Lemesurier, du tement duque relèvent, mais comme il est 
Fr. ; A { 16 s à | + 
ie and ol Maciel CE Vie Gages Tea ae oak à de | par i ne l Anglete 2 e ne savais pus à qui les adresser, et j'ai pris en séque ] 
k ne . . : ? € fesse Marie- | de vous les envoyer, J'avoue que certaines de s clamations me p t fort n 
bf . ig s a ye ? p À jue « n c lamati ir Lt sl 
wehter of Francis, Duke of Saxe Louise Victoire, fille de Francois, due de | mais comme ‘ai pu rutreme ed 18 r son mémoir 
$ re Saxe-Saalteld-Cobure | parce que je : l'affaire 
; : Re ion r ‘ 5 | “ l 
Sueceeded he unele King William [V.on Sucecda à son oncle le roi Guillaume Je suis t me donne l’occasion de vous renouveler, Monsieur, mes 
; 20 1837; crowned on June 28, 1838; IV | 20 juin 1837 : cour ; É remerci i vez eues pour 1 lorsque J'étais \ Delmen st, et j 
J 4 21; )uTonnee 25 Juin vous prie ce a te 


February 19, 1840, to 1838; mariée le 10 février 1840 à | = wa 4 nr pus A y L 1 
: otre serviteur devour 


married ou 
A DOLPHR-FREDERIC.’ 


ALBERT FRANCIS AUGUSTUS CHARLES EMMANUEL iN ob age oR eae Ret wert Bi 
PRINCE OF SAXE-COBURG-GOTHA à 
ALEXANDER I, EMPEROR OF RUSSIA. 


(See page 165.) 
(See page 167 


Born August 26, 1819. Naturalized 26 août 1819. Naturalisé en | 


nr 04 lon re by ’ 
January 24, 1840; Grande-Bretagne par acte du parlement 


Born 1777 ; died 1825. Son of Paul 1. Né en 1777; mort en 1825 Fils d 


by Act of Parliament 

Prince Consort, June 25th, 1857. Died du 24 janvier 1840; prince-consort le 25 and grandson of Catherine L.; had for aul I*, et petit-fils de Catherine II; eut 

14th December, 1861. Juin 1857. Mort le 14 décembre 1861. his tutor Colonel Laharpe, who educated pour préceptew ee tuts deca 
him in very liberal ideas. He ascended leva dans des idées fort libérales, et monta 


1801 Dès les premiers 


the throne in 1801. During the first sur le 


Queen Victoria is one of sove- La reine Victoria est tle ces souveraines n ) 
reins who do honour to the throne. qui honorent le trône. days of his reigu, he recalled a great num- jours de son règne, il rappela une f¢ de 
[he sudden and premat we death of the La mor soudaine et prématurée du | ber of exil abolished the censorship, baunis, abolit la censure, la confi ns 7 

e Consort was a national À prince-époux fut un deuil national pour la confiscation, and torture. and reduced the 1 torture, et réduisit les impôts ; s’oc- 

his adopted country, which will pre- Grande-Bretagne, qui conservera le sou- taxes; he then employed himself in the cupa ensuite de faire fleurir les lettres et 
serve all rlasting recollection of his venir éternel du dévouement et de la solli- promotion f literature and the arts, les arts, fonda plusieurs niversités et 
tals, ylusieurs hospices, réforma le code crimi- 


founded many universities and hosy 


; - : ; 
levotedness to citude aussi éclairés quwincessants qu’il 


enlightened and unceasing d 
: are and solicitude for its greatuess avait voués à la grandeur et à la prospérité re pie ee ay Neagle dr Re) VA x = 
aud prosperity de sa patrie d'adoption. : organized Se senate, which he ci au sénat, qu'il constitu € n haute out de 
a high court of justice He formed, in justice. Il forma, en 1805, avec la Grande- 
(Traduction.) 1805, with Great Britain, a _ une coalition contre la France 
Le Comte de Clarendon. against France, into which ielle entrérent ensuite l'Autriche 
“La REIN] sia, aud Sweden eventually 2 et la Suede. Apr s avolr per- 
SR ï RENE : = à st S. M.] losing the iles of Austerlitz ; lu les batailles d’Austerhtz (2 décembr 
Sia De la ion de G.-R. S I 1805) Eylau (Feb. 8 1807), a d’'I ylau (8 fe vrier 1807) et de 
| (June 14, 1807), he was « ined juin 1807), il se vit con- 
SE | sue for peace He then had the cele- traint de demander la paix. Il eut alors 
Tor = ited interview with Napoleon avec Napoléon, sur le Niémen, une entre 
- ee \ afterw vl cel 
ALBERT Tuly 7 : 
D ri l D ily 7 pl é le 
ognized all the con- 1807), par leq 
t 1 ich Emperor, and agreed toutes les conquêtes de l’empereur fran- 
WILLIAM IV. to the Continental blockad At peace  çais, et accéda au blocus con- 
See page 165 with France, Alexander employed himself m tal. En} Ale 
1765; died 1837 ! | son of Né en 1765; mort en 1837. Troisième extending his territories; he took Finland 1 dete il enl 
George [II from 1788 he bore the title fils de Georges III porta partir de 1788 from Sweden(1805),and conquered s¢ eral inde St fit | 
of Duke of Clarence From early youth le titre de duc de Clarence. Il servit sur provinces of Persia and urkey (1809-10). quête de plusieurs provinces sur la 
I yy. became admiral mer dès sa première jeunesse, devint ami- Having refused to fu c 1 condi- et sur la Turquie, 1809-10. Aya 
1 with honour through the ral après avoir passé avec honneur par tions of his treaty with Franc ch de remplir certaines conditions 
ÿ S 0 s constant] rotected tous les grades, et protégea constamment appeared to him too onerous, he again traité : la France qui 
th rests of the navy He married, in la marin Il épousa, en 1818, Adelaide, brought upon himself a war with Napo- t 1 S s’attira 
1818, Adelaide, dau hter of the Duke of fille du duc de Saxe-Meiningen; mais il leon (1812) At first he met with seve- guerre avec Napoléon (18 
S I a t | ET lren n’en eut point de postérité Après la ral reverses, and lost tl tt] f Smo- d’ sieurs 1 I 1 les illes 
\ h of hi | brother, the mort de son deuxième frère, le duc d’York, lensk and Moskowa. On September i4 th de Sinolensk et de la S 14 
| ( ( j et Princesse Charl il de é- Fre 1 ent | Moscow; but that capit ] sep bre les F pals el 1 
( -presumptive, and o ritier-présomptif, et après ( de Georges which Napoleon had designed for S S ¢ ( le, ( Nap ut de- 
4 ( - : IX =e 1820. | V. il fut proclame Y jen L820 Il fut winter quarters, Was t signée pour étre son qu rter-d’hiver al 
a H He eeded empla sul epar la Victoria the flam Scare is) and d les fl s,qu rent 
| h ea e. Queen Victoria sa ieee the rigour of the climate the tout er d aa ek surtout 
: French to retire in great disorder, after la rig TC it bientôt les 
(Traduction Bay ous suffering immense loss. Alexander then Français à se retirer en désordre, vou 
 Meraredé. Mi | addressed from Warsaw, to all the sove. éprouvé des pertes immenses 
( | À g Europe, a proclamati y wl ss Vars sless . 
t I Te ssais et ime par ¢ ent votre parent } accepte avt he called them to arms (Feb. 1813), and rains de l’Eu ope, une proclamation pal 
) e un uni d'amira æ succeeded in detaching 1 ] s s (février 
anglais. Jes ts : : “ = RE a of them from alliance with on 18 les er presque 
i 10 dans ses domaines, exemple que AA AR EE Le ¥ bet! formed a new coalition, into which Eng- tous de] de léon, il forma une 
de? leg en ‘ au land, Sweden, Prussia, and Austria suc- n 
t ne puis finir ma lettre sans vous exprimer ¢ smbien j'ai été touché de la maniere cessively entered. The all length suc sivemt \ng 11 la Si la 
g sent de votre ami et | espère que vous e decisive battle of Leipsic (Oct. Pruss Autriche. Les alliés gagnèrent 
which OpeneEu to t m the oat el { 5 { eL 
( Monsiet ate | and, notwithstanding g 18] qui leur ¢ t les 
i WILLIAM of I Fr g g 
De la ; de G.-R. Sanderson, Es | his gener succeeded in entering de Napoléon et d 4 s oénér: ils puren 
) tl - s aris A res” 


ERNEST AUGUSTUS, HP eae Roeper tae a ae 
DUKE OF CUMBERLAND AND KING OF HANOVER. LEE 3 ‘an RAE AUS P eaten 


I 
191 851 in- j 
| ed 1851 Fifth son ot ve en 1411 mort en 1551 Ci on th é nd sign Louis des J ) ‘ on 
( III f the death of William qumeme Mls ae Georges II PRE XVIII. a treaty which ensured general vee L VIII un traité qui ass 
RS T 1 a le tronc 1 : ¥ rE: À 
of Q n Victoria mort de Guillaume IV, qui laissa tron D (M ) cua ee France paix géné (3( et 2 tis 
‘ : gta 
England, he became King de la Grande-Bretagn« \ erity of territory. H Fy orité de so 
OI 1 tl tion of the Sali il devint rol du Hanovi qui evail net visited England with Frederick William I] visita ensuit neleterr vec déric- 
: 1e Ce i se montra p i Ki of Prussi id i G de I S S - 
] ra AT g 
1 | dencies of the Han I orisel ‘ See ere 1 ed S I 10S- nal S \ hos | 
| al 1 e. et fut sans cesse pital He 1814 é sp Ils it en novembre 18 
co ( = S | 
He was : contre son parlé Cong ( é eres 5 é 
( ( \ Georges V ui a succédé sion of Polar yn tl 1 ) I one À la nouvelle du retour d 
dd of Nap 6 N I Alexar 
| “rk ] <x 
) Ha le 24 juillet 1840 aga ) t th le « 1 n de W 1 
ge | madame d W | ide he ques | di l 1 S l 
t tr I l ( fi ( I col D 
tre : an erie continued his march to Par hich he moins ju Paris, « en 
— cia lin J 815. L ; ; M die 
disposed this tim than the former, | tool fois q ie) il } | ux 
p k Le part in rig 1s measul which 1mposet mi es | my t ] 
= nme fices on France; he opposed E l'immense sacrifices; toutefois 1l 
D Co tion G.-R. Sanderson, Esq.) | however, the dismemberment ot the coun- s’opposa au démembrement du pa et 
| try al | eserve 11 € y mor ments whicl pre S pl a s IT nume 8 qu O1 »l 
7 u e destroved J ( s S Très, au cong? 
DUKE OF CAMBRIDGE. | were about to be destroyed. Th it dé pee 
| afterwards, at the Congress « \ix-la d’Aix-la-( 8, il fit réduire l’é- 
Né en 1774; mort en 1850 Septicme Chapelle in m rough an al norme itr n qui val my 
fi a Georges II]. Nommi douverneur- duction of the enormous re ut on a la France, et a la libération de son 
SR petal = } whicl | beer sed un rancé erritoire \ ( 1 ex- 
TP ee e-roi (1831) du which had be l'upon Fr | I Avan r Par | 
ee ! idre avait lé, avec souverains de 


| hastened the liberation 


on ‘ le 
sais en 1837, apres la mort « 
Le Autriche et de la le singulier 


Hanovre 


But in 5 4 : Before quitting Paris a 
; ‘Hoaume LV, ce royaume échut en par- | : 
IV. Ernest Augustus, G ular = LV, s tf lue de Cumber- | sioned, with the sovereigns of Austria and traité de la Sainte- All sorte de coa- 
4 £ : est-Auguste, ¢ ‘ Tas 5 f ; / 
( 1. succeeded to the ta à Ern | Prussia, the singular treaty of the * Holy lition des rois contre lindépendanc de 


land, qui prit le titré de rol 


Alliance,” a coalition of monarchs against 
the independence of the people. After his 
return home he empl oyed himself in re- 
pairing the evils of f the war, and in pro- 
moting the welfare of his subjects; he 
gave a constitution to Poland, enfranchised 
a great number of serfs, established nu- 
merous ae sie and in 1817 
banished the Jesuits collected by his an- 
cestor Catherine II. Towards the end of 
his life, he became the adversary of the 
liberal opinions he had formerly professe d, 
restricted the he he had granted 
to Poland, and adopted severe measures 
against the liberty of the press and against 
secret societies. At the Congress of Lay- 
bach in 1820, and of Verona in 1822, he 
laboured, in concert with the princes who 
had signed the treaty of the Holy Alliance, 
to repress the movements in Piedmont, at 
Naples, and in Spain. Alexander was occu- 
pied in visiting the various parts of his vast 
when he died, at Taganrog, after a 
18% He was mar- 


empire, 
short illness, in Dee 


teen, to a princess of 


ried at the age of s 
Baden-Baden, by ot he had no issue. 


peuples. De retour dans ses états, il ne 
s’occupa que de réparer les maux de la 
guerre et d’assurer le bonheur de ses 
sujets ; il donna une constitution à la Po- 
logne, affranchit un grand nombre de 
serfs, établit de nombreuses colonies mili- 
taires, et bannit en 1817 les jésuites qu’a- 
vait recueillis son aieule Catherine II. 
Devenu 1 fin de sa vie l’adversaire des 
idées libérales qu'il avait d’abord profes- 
23 qu'il avait 


il re Ne ignit les privilég 


accordés à la Pologne, et prit des mesures 
sévères contre la liberté de la presse et 
contre les associations secrètes. Aux 
congrès de Laybach, 1820, et de Vé- 
rone, 1822, il travailla, de concert avec 
gnataires du traité de 


les autres princes si 
la Sainte-Alliance, à ri primer les mouve- 
ments qui se manifestèrent en Piémont, à 
Naples et en Espa Alexandre était 


occupé à visiter les diverses parties de son 
vaste empire, lorsqu'il mourut, en décem- 
bre 1825, à Taganrog, 
maladie. Il avait été marié dès 
> princesse de Bade 


après une courte 
$ | 


S€1Ze al 


dont il n’a pas eu enfants. 


Translation.) 


1 


“Tear up this note, and x 


To Monsieur Grie 


From the Collection of G. R. Sanderson, E. 


e the assurance of my esteem. 


‘ ALEXANDER. 


JEAN-FREDERIC PHELIPPEAUX, COMTE DE MAUREPAS. 


Minister of Louis 


Grandson of the 


Born 1701; died 1781. 
XY. and Louis XVI. 
CI llor of Pontchartrain. Presided from 
ge of twenty-four over the Marine De- 
partment an | thé at ol fthe King’s houst hold, 
he Court. 


s as wel 


which included 1 
D his administration he 2 


tly em- 
belli closed the gaming-houses 
sent fie men, La Coudamine, Mau- 
pertuis, and others, tc tor and 
near the North Pole, to two de- 
grees ( f the meridian; € nplo d officers 


to examine the coasts < 
charged Sévin and 
Greece and the East 
study the | f Peru 


dour, ar 


rs excluded from public : 
recalled by Louis XVI. o 
1 in 1774, and was appoi 
t of the Council of State. 
d the Parliament d by Louis 
XV. ; induced the King 


of union with the insurgents of America ; 


a treé 


caused the Ministry of Finance to be con- 


fided to Turgot, and afterwards to Necker 
but diseraced them both when he found 
| ï 

ey were idle rivals le ced six 
months aft e diserac of tl latt 
(Oct., 17 Maurepas po ssed p 
tration and tact, but was thoughtless and 
frix howing little capacity to avert 


the storm wh atened the ‘throne 


Néen pennies 1781. Ministre de 
Louis XV et de Louis XVI. Petit-fils du 


chanceli a Pontchartrain; eut, a] de 
t-quatre aus, le département de la 


2, et celui de la maison du roi, qui embras- 


et la Cour. Pendant son admi- 


1 il embellit beauc soup Paris , lit 
fermer les maisons de 1 de sa- 
vants, Condamine pertuis, etc., 
sous iq iateur et pres du pole b réal, 

su deux de méridien ; 


uminer les 


des officiers pour 


côtes et dresser des charg de- 
vin et Fourmont de r la Grèce et 
l'Orient ; Jussieu d’al s plantes 
du Pérou Il fut exilé en 1749 pour 

ir fait une épig L nadame 
de Pon lour, et ins 
éloienc affaires. par 
Lou son avénement (1774), et, 
sans avoir de portel ulle, présida le con- 
seil d’état. Il fit réintégrer les parlements 
exil uis XV; amena le roi à 
sisnel in traité 1 vec les insur 
d’ Amérique ; fier le ministère 
f CG puis à Necker, mais 
les fit disgracier l’un et l’autr rsqu'il 
vit en eux des rivaux redoutables Il 
nourut ipres la disgrace du der- 

1 1). Maurepas avait d 
] tra i et d fi ais il 
était léver, insouciant et frivole. Ce mi- 
n t neapabie d conjurer l'orage 
qui menace t le trône 

(Text 

Mo g + —M sinc et fi at- 

t her t Ly AS i ire e la JOIE Je 
s ’aut la te- 

moigner. I ; ui partage tous 

timent 1 lie de vou 

)1€ ec 1 ] € 

“cy is un resp Monsigneur, 
de Votre Al g si très-humble et 
t c nt iteur 

“DE Mavrepas 
7 octobre 1753.” 


From the Collection of the Editor 


CHARLOTTE, DUCHESS-DOWAGER OF RICHMOND. 


(See page 167.) 


Died in 1842 Daughter of 
r, fourth Duke of Gordon. Marri 
1789 to Charles 
mond Mother of the 
Charles Gordon-Lennox Her Grace hac 


laughters 


present Duke 


six sons and seven ¢ 


fourth Duke of Rich- 


Morte en 1842. Fille d’Alexandre, 
quatrième due de Gordon. Mariée en 
1789 à Charles, quatrième duc de Rich- 
mond. Mère du duc actuel, Charles 
Gordon-Lennox La duchesse eut six 


fils et sept filles. 


(Traduction.) 


luchesse de Richmond a | 


De la Collection de 


pl isir d'accepter l'invitation de Lady Stepney 


RICHARD COBDEN. 


See page 168.) 
Born in 1804 at Dunford, near Mid- Né en 1804 à Dunford, près de Mid- 
\ in Sussex. A distinguished poli hurst, comté de Sussex Homme politi- 
tician and political economist. The son que et économiste distingu Fils d’un 
a small farmer, he had been taught petit fermier, il lire, écrire 
il ead r, wh one et compter, quan es, fabri- 
of | incl in London, cant de toiles ] udres, le prit 
took hin But his chez lui et l’initia à ses affaires Mais la 
uncle failed was thrown maison de cet oncle ya, et M. Cobden 
upon his own resource Det termined to e trouva une fols encore sans ressource. 


profit by the experience he had wained, 


Cependant, il résolut de tirer parti de 


he went to Manchester, where at that 
time only coarse cotton prints were made, 
gained the confidence of some large manu- 
facturers, and established there a manufac- 
tory of fine prints d calicos pos soon came 
into competition with those of London, 
then much higher in price. 

In 1835, Mr. Cobden, having already 
become rich, entered upon politics. He 
began by publishing two pamphlets, the 
first entitled ‘ England, [reland, aud Ame- 
rica’ the second ‘ Russia;’ in these he 
enunciated the three principles which he 
has ever since defended,—Free Trade, Poli- 
tical Liberty, and Peace. He then founded 
the Manchester Athe n, a school for 
working’ men. He afterwards travelled 
itries of Europe and 


through all the 


yn his return to Manchester, converted all 
the members of the Chamber of Commerce 
of that city to his opinions on the corn 
laws and the freedom of trade. England 
was moved, and the energy displ ryed by 
Messrs. Cobden, Bright, Villiers, etc., 
soon gave e to the cel | Leagu 
which agitated Gr n from 1838 to 
1846, and which f a pow rful party 
distinct fi both and Wh 
Mr. Cobc had entere House of 
Commons in 1841, and tely suc- 


ceeded in 


views on the corn laws; in 1846 Sir 


converting Sir Robert Peel to 
Robert himself proposed the abolition of 
those laws, and gave all the credit of the 
measure to Mr. Cobden. He ace pted a 
“£70,000 sul } 


ifices he had 


in recognition of 
made; but he refused to enter the Whig 
al Manchester ret ed | t 


d the Financial R 


ent, an 


sociation soon succeeded the Corn Law 


League. He was a zealous partisan « 

the Hungari: 1 CAUSE, Oppose Russian 
PI : 

Loan, and lent assistance to Kossuth 


Mr. Cobden has s 


views on re of trade, and 
name was ed to the Trea y of Com- 
merce between France and Eng 1 In 
iis democra opinions and sil 
yr peace at any ] he s not been so 
T} civil val 1 Nc 1 h \r rica, 
myriads of victl Ss, aoes not ]us- 
y | redil M Re- 
public.” His extrem nes 0 6 
ave led him to hold el y the most 
sacred pri Let peri 
said he in open Parliament ther than 
we should Sri by a conflict with 
unce the advantages i sommercial 
treaty with her.” One suppose 
that Mr. Cobden wished that the 
saying of Napoleon I. w rd to the 
E l n natl € 


Che sincerity of Mr 


however, cannot b is 
was sald | i j of 
London ta t peace, re- 
trenchment, a form, as they are under- 
stood by the apostle of free trade. “ His 
peace m ght mean ! 1] honour 
his retrenchment sacr 


reform might mean 
mocracy of the dollar . We are 


all proud of him, and glad to have 


national safety; hi 
the d 


le,—not as a leader, not as a stan- 


, Dut as a iperD free-lance, 


l'expérience qu’il avait acquise dans la fa. 
brication des cotonnades, et il se rendit à 
Manchester où l’on ne 
que des toiles a la 
confiance de que Ique s grands industriels, 
et y¢ ‘tablit une manufacture de toiles fines 
qui firent bientôt concurrence à celles de 
Loudres, fabriquées à plus haut p 
En 1835, M. Cobden était déjà riche, 
il aborda la polities Il commença par 
publier deux brocl hares intitulées Z’ Angle- 
terre, l'Irlande et 1 Amérique, et La Russie, 
où il émettait les trois principes qu'il a 


fabri riquait encore 
peintes grossières, gagna 


tor ujours ¢ défendus der puis le libre échange, 
la liberté politique, et la paix. Il fonda 
ensuite à Manchester l’Athenæum, école 


pour les eee Puis il voyagea dans 


tous les pays de I’ Europe De retour à 
Manchester, il convertit tous les membres 
de la chambre du commerce de cette ville 
i ses opinions sur les lois des céréales et 


sur la liberté ec 


mmerciale. L’Angleterre 


f yee 
Villiers, ete. 


qui agita la 
retagne de 1838 à 1846, et qui 
forma un parti puissant en dehors des 
tories et des w Cobden était 
iunes en 1841, 
et il finit par convertir sir Robert Peel à 


i> 1 } 
ent! 1 Chamot 


ses vues sur Ja législation des céréales : en 
1846, sir Robert lui-même proposa l’abo- 
lition de ces lois, et orta toute la 
gloire de cet nesur'é M. Cobden. Il 
accepte une mme de 70,000 livres ster- 
y q ul offrent ses co citoyé s en re- 
issance de ses sacrifices ; mais il re- 


Man- 


9 t rad ] tay 
i entre dans le cabinet whi 


chester | vie 1 parlem¢ ger 
l’association pour la réf fap financière 
succède à la ligue contre les lois sur cé- 
réales. Partisan zélé de ix hongroise, 
il s’opposa le tout son pouvoir i ’emprunt 
Truss ndit la main à Kossuth. 

M. Cobden a vu aussi triompher ses 
vues sur la liberté rciale, et il a 
ttac S nom au ‘ de commerce 


son pays et la France. Quant 


épublique 
acifiques quand 
> bon marché des 
I Ga la ! 
voie,” a-t-il dit en pleine parlement, “plu- 
tot que nous comprome ttlons par un con- 
flit avec la ce les avantages d’un traité 
de commerce avec elle.” On dirait que 
M. Cobden a voulu prouver que le mot de 
} l la nation anglaise n’était 


in ÉD ee 


> on ne saurait contester la sin- 


cérité des opinions de M. Cobden, bien 
que, © ne le disait hier un des journaux 
libéraux de Lon leterre ne sau- 


rait accepter la paix, les économies et la 
forme comme les comprend l’'apôtre du 


‘Sa paix pourrait signifier 


ibre échange. 


I 
l 
la perte de Phonneur national ; 
ntre ner r le sacrifice . de la 


a réforme pourrait étre 


mies P yur aie nt 


lémocratie du dollar... 
Nous sommes tous fiers de lui, et nous som- 


Ve quivalent de la ¢ 


¢ ph,’ Nov. 25, 1864.) mes heureux de l’avoir à nos co 
comme chef, non comme porte dr apeau, mais 
comme un superbe cuerrier indépendant.” 
(Daily graph du 25 novembre 1864.) 
(Traduction 
“103, Westhourne- Terrace, 
, <r À 31 mai 1850. 
MOQUE l'ai l'honneur de vous remercier Je, votre bonne offrande de 5s. pour 
és ngr¢ q ( des mains de notre Sel anthrope, mistress Schwabe. 
: ote Monsieur, 
“ Sincèrement à vous, 
“RicHarp COBDEN. 
(Autre autographe.) 
tN nc ez yas de tenir | t # < <2 . rhe ’ 
EU pas ce tenir les fermiers éloignés des propriétaires sur la question des céréales.” 
De la Collection du Directeur. 
(See page 168.) 
40) I ; ] ace} Tr, , Ps, 
Ë 33 at poe Lancashire. \ Né en 1811 dans le comté de Lancas- 
tinguished 
z | rator ter. Homme ne et orateur distingué. 
UDC career 2 
2 Mr. Gobd with Sa carriére pu pos ie identifiée si in 
L =r AE he pu timement avec cell > M. Cobden, qu’é- 
hfe of OF to give t} of LES 
1) te ae See the other.  crire la biographie ae ' un, cest faire celle 
À vill merely ema that, in his double de l’autre. ous nous oonfeniee ss ajou- 
character of Quaker and manufacturer, } ter ( uble titre de quaker et d’in- 
0 A Bie elt, until the civil war in dustriel 1 s’est montré, jusqu'à la guerre 
or meric : 
TIRE partisan civile dans l'Amérique du Nord, partisan 
be 1 of peace at plus déclaré encore que son ami de la pax 
ll price I E 
: : the pre tout prix, et qu'il met les progres de 
Re L commer- l’industrie et Vextension des relations 
cial relations ealld 1atiec : 
A oe ‘ ve all diplox or mili- commerciales au-dessus de toutes les vic- 
ta ‘tories nne tior 3 ss 
Hej pee ee or conquests toires diplomatiques ou militaires, des an: 


urer of the institu- 


States of North Am 


tions of the Fe 


nexions et des conquêtes. Il est aussi 
grand admirateur de s institutions des États 


rica, and of the policy of Mr. Lincoln. We 
may add, in conclusion, that Mr. Bright 
is one of the most eloquent speakers in the 
House of Commons. 


fédéraux de l Améric 
litique de M. Lincoln. 
John Bright est 
éloquents de ] 


jue du Nord et de la po- 
1 Disons enfin que M. 
l’un des orateurs les plus 
a chambre des communes. 


(Lraduction.) 


“Mon cher Monsieur, 
privation réelle. Mais j'ai promis d'aller à 


meeting public; 


une 


F 


la chambre, de 4 à 6 heures, mardi, j’e 


Je regrette de ne pouvoir assister 
1 Birmingham dès que j 
t jusqu'ici J'ai été obligé de m’absenter de toute 

« J'espère être en ville lundi ou mardi, très-probablement lundi soir 
jouvoir signer l’adresse à M. Nicholson, et si on me 


+ Rochdale, 10 avril 1858, 


a votre meeting. C'est pour moi 


pourrais assister à un 
issemblée de mes co 


mmettants, 
Je serai heureux de 


l’apporte au Reform-Club de 2 à 3 heures 
es, 


ou à re y être pour la signer, 
“Je suis vraiment fort contrarié de donner une réponse non-favorable à votre der } 
: L ay > demande, ms 
‘o ne puis faire autrement. Je désire À votre meeting tout le suce bl ande, mais 
je ne } fies 1 iccès possible, et 
Je 


« Bdward C. Whitehurst, Esq., 
# Ballot Society, London.’ 


sus tres-sincérement à vous 


“Joun Bricur. 


De la Collection du Directeur 


GOTTLIEB 


SCHICK. 


(See page 169,) 


Born 1799 died 1812 \ German 

, ee Ree Chers 

hist rical painter, regarded a the reformer 
of the German school. When but a boy, 
he painted a portrait of his father, which 


decided the fate of the future artist; he 
entered the Academy of Fir Arts at 


Stuttwart, where he studied under Dan- 
necker aud other great masters. Towards 
the end of the last century, he went to 
Paris and was a pur il of the celebrated 
David for four years; but the mannerism 


of that creat artist was not congenial to 


the taste of Schick. He turned his thoughts 
toward he was enabled to 
go in 1802 he help of asl Il tip nd 
fre tl reigning Duke of Wiirtembere. 
At Rome he found himself in his proper 
spher id he there painted his three 
masterpieces :—‘ David singing before 
= L > 
Sau A pollo none the Shepherds, 
and ‘Noah’s Sacrifice after leaving the 
Ark. Unhappily, the state of his health 
did not aliow him to complete the magni- 
ficent cal which he had commenced. 
At thirty-two years of age he returned to 
his native town, Stuttgart, suffering from 
{ disease, and | the following 
spring. He had married the daughter of 
Mr. G. A. Wallis, the famous picture-dealer 
( idee lived during his 
ste Rom Schick, of whose genius 
Suabia 5 is to be so proud, had 
also it heart. Our readers may 
judge of his lette 
I s I 
R December 17th, 1803 
H last letter, No- 
1a night ey 8 ad sat down 
I ) 
1 g t u, and lea th 
inn nov th port t of 
f Jan ntends 
ie ee 
B I sl 
y hall | ‘ { et 
I i il I ] V send you 
[ to t Dul 
I s I I t 
l erty I 1 taking b ng a 
I aed by g ous 
rJ Hig ss gra 
| me nearly t years ago, L have 
Î nint ipted d tk 
y ( lea vith all my 
| t i - find my- 
present moment in t position of 
iking the liberty of placing 
ch w ewith arrive, at the 
f f ri ] n Jhumbly 
b g he ardent 
g I 
» and I should 
t li nys 1 the very summit 
should pl se your Elec- 
t Highness to place me in the position of 
further remaining here for some time, and to 
ffer to you the fruits of my dili- 
1 In what way it may please your 
flectoral Hig ss to decide about the accom- 
I I ‘ ich I should 
re before you, had not your 
1 it the time of your first 
: pport made me hope for an indul- 
t answer,—you will occupy the first 
eelings deepest and most de- 
a vhich I ramain until 
I toral Highness’s,’ etc. 
I tt inother letter to Count 
à copy hich I shall 
h my next The che que for 600 
Consul Heivelin has not yet arrived. 
( H t eantime given me 
one hundred Roman piastres which 
paid to me At all events, 
1t} iddl Ja Ary 
quite essing! I have written to M 
[ |, Professor Dannecker, and Direc- 
i it tte tot md 
Wi L € I 1 1 AT 


ON en 1779; mort en 1812 Peintre 
@histoire, considéré comme | réformateur 


, | 1! r 
de l’école allemande. Tout jeune encore 


il peignit | portrait de son père, et le suc- 
ees de sa premicre ceuvre décida de son 
destin; il entra à l’ac 


démie des Beaux- 
Arts à Stuttgart, où il étudia sous Dan- 
Vers la 
fin du siècle dernier, il se rendit à Paris et 
fut l'élève de David pendant quat 


necker et autres grands maîtres 


pende juatre ans; 
mais le genre de ce grand artiste ne fut 
pas du goût de Schick. I tot 1 les veux 
vers l'Italie, où il put se rendre en 1802, 
grace à une modeste pension du duc ré- 
gnant de Würtembers. A Rome, il se 
trouva dans sa sphère, et c’est là qu'il 
peignit ses trois chefs-d’ceuvre David 
chantant devant Saiil. {potion parmi les 


bergers, Sacrifice de Noé en quittant l'arche. 
Malheur usement, | etat d 5 ite d Schick 
ne ul permit pas de rempiit la carriere 
magnifique qu'il s'était ouverte. A trente- 


deux ans, il retourna à sa ville itale, 
Stuttgart en proie à une maladie mortelle, 
et il succomba le printemps suivant. Il 
avait épousé la fille de M. G.-A. Wallis, 
le fameux marchand de tableaux anglais, 
et ce fut chez lui que Coleridue descen- 
dit à Rome Schick, dont la Souabe a 
lieu d’être si fière, avait aussi un cœur 
d’or. Nos abonnés en jugeront par sa 
lettre. 
Traduction 
re, 17 décembre 
“ Henri écrit dans sa d 
24 novembr l'après avoir travaillé la moitié 
de la nuit, il ne s'était pas moins mis à m'écrire 
M 1ré 
je veux ht jue j'ai t ju'à cinq 
jeux | s-midi, et qt oment, au 
je vous écri laisse le diner jusqu'à demain 
I t de dame de Humboldt et celui 
l nt i Le ler, 
parce 1 npte l'offrir en st i 1 
( i part de Re | Jj Je 
lois abréger | converser avec 
yous a ÿ l ais puis re- 
( 1 a eZ de 
moi une grande lettre 
En m { vous 1 copie de 
ma lettre au d 
Que V« \ ile pardonne 
13} ue 160 le lui envoyer ces quel- 
1e je : ie 
RCE 1 ent de 
aay cénéret ue Votre Altesse torale 
Se peat : le deux 
nas cessé d’étudier mon art, et j'ai 
fait tous mes efiorts pour pouvoir montrer à 
Votre Gri iment j'avais employé mon 
temps à Ci dant, je me trouve en ce mo- 
ment dans la position de le faire, et je prends 
la liberté de mettre le tableau que cette lettre 


accor mt ix pieds de Votre Altesse Electo- 


prie humblement de considérer 


ment comme une preuve de 


non actic uniqu nt 
mon désirardent d'offrir à Votre Grace une faible 
» de ma profonde et sincère gratitude. 
ant s avoir atteint le comble de 


vœux, s'il plaisait à Votr Altesse Electo- 
me mettre en position de rester ici pen- 


1 e permettre de vous 


quelque temps, et dem 

les fri le mes travaux diligents. Quelle 
aue soit la décision que Votre Altess Electorale 
pre idra relati ent à mon humble demande, 
que je n aurais osé faire sl votre propre 
era ieuse promesse lors de votre premier appui 
généreux ne m’eût pas fait espérer unt réponse 
indulgente—vous occuperez toujot la pre- 
mière place dans mes sentiments de gratitude 
aussi profonde ite dévou avec squels je 

ternellement, de Votre Altesse Electo- 


ttre au comte de 


“y aussi écrit une autre 1 
Winzingerode, je vous en enverral une copie 
dans 1 premiert Le cheque de 600 florins 

n n’est pas ore arrivé 
su ; 
ne temps donné 

Le co 1 m'a en met lor 
une traite de cent piastres romaines, qui m'ont 
léjà été payt En tout cas, mon argent 1ra 
jusqu'à la mi-janvié J’en s bien heureux ! 
Tai écrit à M. von Uexküll, au professeur Dan- 
; ker et directs Hetsch: et les lettres 
Jour ‘lecteur et Winzing rode sont aussi 
oh s il y a environ huit jours. Cette lettre 
+ vi À pe 1 pres méme temps que mon 
tableau. , 

“La poste est sur le point de partir! je dois 


r, Adieu un millier de fois. Je crois que 


— il 


“The post is going to leave directly ! I must 
conclude. A thousand times good-bye. I shall 
not write again, I fancy, before the 6th of 
January ; but after that time more, and again 
in the old accustomed way.—Your 

* Gorriies.” 


[From the Collection of 


JOACHIM 


je n'écrirai pas de nouveau avant le 6 janvier, 
mais aprés plus et encore dans le vieil ordre 
accoûtumé.— Votre 

“ GOTTLIEB.” 


Hermann Kindt, Esq.] 


LELEWEL. 


(See page 170.) 


Born at Warsaw in 1786; died at Paris 
in 1861. A Polish politician, historian, 
and numismatist. Professor of History at 
the University of Warsaw in 1816. His 
lectures on the ancient history of Poland 
having given offence to the Russian Go- 
vernment, he was, in 1824, dismissed and 
exiled to Wilna. His reputation however 
increased, and he was elected a dé puty to 
the Diet in 1828. His speeches and his 
writings had great influence on the Revo- 
lution of 1830. He was successively a 
member of the Executive Committee of 
Wars of the Provisional Government, 
and of the National Government. He 
seemed however to calculate less upon re- 


volutionary energy than upon foreign in- 
tervention. When Russia triumphed he 
took refuge in France, and was named 
President of the Committee of Polish 


Emigration. In consequence of various 
proclamations which he had signed, he 
was banished from the French territories, 
and retired to Brussels, where he w for 
some time a professor at the F Uni- 
versity, and where he occupied himself 
with historical, literary, archeological and 


numismatic labours, which were highly es- 
teemed. The 
to numismatology, and s 
knowledge of th : French langu 
wel expired at the 


oretted by all, by his friends and political 

enemies Of simple and austere man- 

ners, and having in exile no resource but 

iis labour, it was only from his labour 

that he would accept the means of sub- 
( Some aucust per 

to ren him aid without 

TNC] but he refuse 

Juring a severe winter some unknown 


person sent him a quantity of wood. Not 


1 Varsovie en 1786; mort à Paris 
en 1861 Homme politique, historien et 
numismate polonais. Professeur d’his- 
toire à l’université de Varsovie en 1816. 
Ses cours sur l’ancienne histoire de la Po- 
logne port rent ombrage au gouvernement 
russe; en 1824, il fut destitué et exilé à 
Wilna. Sa réputation n’en fit que grandir, 
et il fut élu député à la diète en 1828. 
Ses discours et ses écrits eurent une grande 
art à la révolution de 1830. Il fut suc- 
écutif de 


cessivement membre du comité € 
Varsovie, du gouvernement provisoire et 
du gouvernement national. Cependant, il 


sembla compter moins sur l'énergie révo- 


utionnaire que sur l’intervention étrangère. 
Lorsque la Russie eut triomphé, il se ré- 
fugia en France, et fut nommé président 
du comité de l’émigration polonaise. A 
a suite de diverses proclamations qu’il 


avait signées, il fut banni du territoire 
rançais, et il se retira à Bruxelles, où il 
ut pendant quelque temps professeur à 
iniversité libre, et où il s’est occupt de 
travaux historiques, littéraires, archéolo- 
ques et numismatiques fort estimés. La 
ettre que nous donnons a trait à la nu- 
mismatique, et elle prouve la connaissance 
exquist qu il avait de la langue francaise. 
elewel s’est éteint a l’âge de soixante- 
quinze ans, regretté de tous, de ses amis 


comme de ses ennemis politiques. De 


mœurs simples et uisteres, et n'ayant en 


exil que la ressource du travail, ce n’est 
qu'à ce travail qu’il a demandé ses moyens 
d’ existence D’aucustes pe rsonnages ont 
voulu lui venir en aide en s’étudiant à ne 
pas blesser ses principes ; il a tout refusé. 
J I I : 

Par un hiver rigoureux, une personne in- 


connue lui envoie une charge de bois ; ne 
sachant à qui renvoyer ce combustible, il 
seule 


le fait donner à des pauvres. Le 


knowing where to return it, he caused it to iction qu’il se permettait, € était d’aller 
e given to the poor [he only recreation prendre une tasse de café, “ pour lire les 
1e allowed himself w co and take a journaux,” disait-il; et bien souvent il 
cup of coffee, “‘to read the papers s he allait au café en blouse. 
said; and ve ry oiten he went to the café 
in a blouse. 
(Translation.) 
‘26, Rue du chien, Brussels, 
‘ August 2, 1840 
dear Monsieur Mey ts I expected u would come to see Brussels at the great 
sse, which passed off under t ids of a rainy time I should have put to you orally 
stio sed mn) 1 L sl have given my explanations 
ude m for tl Gye hi ror you had justly to complain of. As this is the 
» correct th 1 erro ill you please tell me the recognized number, still 
s the G ils i lustre your collection? Are there sixty, or more? 
Although you € iow that the im s nothing in comparison with the importance of the 
1edals, in whicl 1 Il mi lvantages over so many others, yet it would be 
interesting to kno ber of originals that I have had the advantage of 
consulting . 
* And as you love to converse with the numerous friends of your cabinet, I take the liberty 
to beg of you to inquire of several in gold silver what is their v ht, in order that I may 
note them in my tables, viz. the following :— 


“ Plate I 


cave, j t te 
la dog (as De la Soufila 


& As I finish my ceive yo of last 
acql golden piece. My ten plates 
find 1 therefore, you find a favou l 
friend, you will do me pleasure If you are not 
medal, will you in the first place take an impressi 
wil “ If you do so, do not forget to tell n 

a the 1 ted and sincere assura 


From the Collection of 


VINCENZO 


(See pa 


Born at Catania, in Sicily, in 1802; 
died at Puteaux, near Paris, in 1835. 
One of the most eminent composers of 
our time. He showed so much musical 


genius in his youth that the inhabitants 


of Catania sent him to Naples to study, 
at their expense In his twenty-third 


year he produced his first opera, which 


was performed within the walls of the 
I 

Conservatorio, and received with much 

applaust He subsequentl: produ ed his 


bula,’ ‘ Norma,’ and ‘1 Puri- 


i 


tani, —each a masterpiece. But “Norma ? 


Donnam 


was the favourite work of the gifted com- 
poser One day a lady asked him which 
of his opt ras he considered to most n arly 


approach pe fection. Poor Bellini, already 
ill, and naturally modest and sensitive 
blushed scarlet, and made some evasive 
reply. But the lady persisted, and said, “If 
you were at sea with your scores and 


e of the cordial affection of your entir 


st medals, No 5 with the sign ——; No. 6 with 
f the plate, the middle unfinished. No. 30 with 
ye says) underneath the horse. No. 32 ; 
ndrocephalus 
cove nother proof, numbered, in order to be 
8, 39 51, 54 
evening, in which you inform me of your new 
all full; but for a good prize one can always 
€ ision to make me acquainted with your new 


afraid of disturbing the respectable dust of your 
on of it in Spanish wax, and send it to me? that 
1e its weight, and whence it comes 


y devoted, 
‘© LELEWEL.” 


G. R. Sanderson, Es 


BELLIN 


ge 170.) 


Né à Catania(Sicile)en 1802; mort à Pu- 
teaux, près Paris, en 1835. L’un des com- 
positeurs les plus éminents de notre époque. 
Dès l’âge le plus tendre il montra tant de 
génie pour la musique que les habitants 
de sa ville natale l’envoyèrent étudier à 
Naples, à leurs frais. A vingt-trois ans 
il produisit son premier opéra, qui fut joué 
dans l’enceinte du Conservatoire, et qui fut 
fort applaudi. Il produisit ensuite La Son- 
nambula, Norma et I Purilani, tous trois 


des chefs-d’ceuvre. Cependant Norma 
était l’opéra favori du compositeur si dis- 
tingué. Un jour une dame lui demanda 


lequel de ses opéras approchait le plus, 
selon lui, de la perfection. Le pauvre 
Bellini, déjà malade, et modes 
ble de nature, devint écarlate, et répondit 
d’une manière évasive. Mais la dame tint 
bon et lui dit: “Si vous étiez en mer ave 


et sensi- 


toutes vos partitions, et que le vaiss 


the ship were sinking—” “Ah!” cried he, 

without allowing her to finish, “I would 

leave all to save “Norma.” ” A few months 

afterwards the illustrious maestro breathed 

his last. He was only thirty-three. 
(Translation.) 

“My dear Friend,—I am obliged to you for 
the trouble you have taken to inform me where 
you passed the evening of yesterday; but the 
bad weather did not frighten any one, and 
therefore we set out for the country, as was 
proposed. I learn from your letter of this 
morning that the journey to Lady Mansfield’s 
château has been postponed. 

“Let me know whether we ce 
this evening to Devonshire [House] 

“Believe me your truly devoted and very 
affectionate friend, 


1 go together 


“ BELLINI.” 
“ Monday, 1 P.M.” 


sombrât—” “Ah!” s’écria-t-il, sans lui 
permettre de finir, “je laisserais tous pour 
sauver la Norma!” Quelques mois après, 
Villustre maestro rendait le deruier soupir 
à l’âge de trente-trois ans. 

(Traduction.) 

“Mon cher Ami,—Je vous suis obligé de la 
peine que vous avez prise de m’apprendre où 
vous avez passé la soirée d'hier soir; mais 
le mauvais temps n’a épouvanté personne, et 
nous sommes partis pour la campagne, comme 
c'était convenu. Votre lettre de ce matm 
m'apprend que le voyage au château de lady 
Mansfield est ajourné. 

“ Faites-moi savoir si nous irons ensemble ce 
soir à Devonshire-House. 


rement dévoué 


“ Croyez-moi votre ami sinct 
et affectionné, 
“ BELLINI.” 


Lundi, une heure après midi 


[From the Collection of G. R. Sanderson, Esq.) 


FRANZ 


(See page 170.) 


Born 22nd of October, 1809, at Reding, 
in Hungary. One of the most celebrated 
pianists of the age. His father had him 
taught the piano at six years old. Three 
years afterwards he gave a concert, and 
his parents commenced travelling with 
him in Germany. Of a very impression- 
able nature, he read with avidity, and the 
‘René’ of Chateaubriand remained en- 
graved on his memory, and exercised an 
influence upon him which only increased 
with age. When ten years and a half 
oldthe took lessons at Vienna from Czerny, 
and made extraordinary progress. He 
soon mastered the music of Hummel and 
of Beethoven; he gave a brilliant concert 
at Vienna, and his parents then took him 
to Paris. Liszt was then sixteen. The 
protection, however, of Prince Metternich 
could not open for him the doors of the 
Conservatoire, and he began to give con- 
certs at the opera. For several weeks 
afterwards nothing was talked of but 
“little Liszt.” His success, however, did 
not prevent him from improving himst If ; 
every day he not only played twelve of 

3ach’s fugues, but transposed them into 
different keys. In 1824 and 1825 he met 
with great triumphs in London and Paris. 

He then composed his opera of ‘ Don 
Sancho, or the Castle of Love’ (1825), 
which in some measure shows his youth 
and his inexperience of the lyric stage. 
He then took lessons in composition from 
Reicha, which were interrupted by an 
irresistible impulse to mystical devotion ; 
this, however, was checked by travel- 
ling. His father havine died, he worked 
in seclusion with renewed ardour, and ap- 

peared again in public with more éclat 
than ever. An illness, which lasted two 
years, plunged him again into religious 
austerities. In July, 1830, he wrote a 
‘Revolutionary Symphony,’ which has 
never been published. if € then visited 
the principal cities of Europe, where his 
performance of the works of Bach, Handel, 

Beethoven, and Weber was greatly ad- 

mired, as well as his improvisations, which 
ectrified his audiences. In 1848 he was 
appointed Kapellmeister at Weimar, and 
it was there that we had the gratification 
of seeing him at the head of the remark- 
able orchestra which he led. It was in 
October, 1857. The theatre of the classic 
capital of Germany gave ‘ Tannhauser >in 
honour of the two “Cæsars,” the Emperor 
of Russia and the Emperor of Austria. 


o 


Liszt surpassed himself: his entire or- 
chestra seemed swayed by his impassioned 
and trembling À 
implicitly as if all the instruments had 
been played by himself His ascetic coun- 
tenance, rendered still more remarkable by 
his long hair, which followed all his move- 


on, and obeyed him as 


ments, now calm and plaintive, now pas- 
sionate and jerking, seemed lighted up with 
superhuman inspiration ; his eyes glanced 
the fire of genius. 
attraction in that assembly of emperors 
and princes, of diplomatists, savants and 


Liszt was the greatest 


virtuosi ; and we have since thought that 
if ‘Tannhauser’ had been conducted at 
Paris by Liszt, Paris would have been 
wonder-stricken at Wagner’s work. 


LISZT. 


‘le 22 octobre 1809 à Reding, Hon- 


L'un des plus célèbres pianistes de 
‘époque. Son père le mit à six ans ait 
iano. Trois ans après il donnait un 
concert, et ses parents commencèrent à le 
romeuer en Allemagne. une nature 
fort impressionable, il lut avec avidité ; 
e René de Chateaubriand resta gravé 
dans sa mémoire, et exerga sur lui une 
influence qui ne fit que grandir avec I’ 
A dix ans et demi il reçut à Vienne les 
econs de Czerny, et fit des progres mira- 
culeux. Bientôt la musique de Hummel 
et de Beethoven n’eut aucune difficulté 
pour lui; il donna un brillant concert a 
Vienne, et ses parents l’emmencrent a 
Paris. Liszt avait alors seize ans. Ce- 
pendant, la protection du prince de Met- 
ternich ne put lui ouvrir les portes du 
Conservatoire, et il se mit à donner des 
concerts à l'opéra. Quelques semaines 


après on ne parlait plus que du “ petit 
Liszt.” 
de se perfectionner ; tous les jours non 
seulement il jouait douze fugues de Bach, 


succes ne lemp chérent pas 


mais encore il les transportait dans tous 
les tons. En 1824 et en 1825 il obtint 


de véritables triomphes à Londres et a 


Paris. 

I] composa alors son opéra Don Sanche, 
ou le Chateau des Amours (1825), qui 
se ressentit un peu de son jeune äge et 


de son inexperience de la scène ] 


rique. 
Il prit ensuite de Reicha des leçons de 
composition qui furent interrompues par 
un irrésistible pe nchant de dévotion mys- 
tique. Les voyages firent trêve à ce pen- 
chant. Son père vint alors à mourir, il 
travailla avec ardeur dans la retraite, et 
reparut avec plus d'éclat que jamais. Une 
maladie, dont la convalescence dura deux 
ans, le replongea dans la plus austère dévo- 
tion. En juillet 1830 il écrivit une Sym- 
phonie révolutionnaire, qui est resté iné- 
dite. Puis, il pareourut les principales 
cités de l'Europe, qui admirèrent sous ses 
doigts les œuvres de Bach, de Haendel, 
de Beethoven et de Weber, sans parler de 
ses improvisations, qui électrisaient ses 
auditeurs. En 1848 il fut nommé maître 
de chapelle à Weimar. C’est là qu'il 
nous à été donné de le voir à la tête du 
remarqua le orchestre ¢ C 


ait en octobre 185 


wil inspire. C’é- 
Le théâtre de la 
capitale classique de l'Allemagne donnait 


| 
1 


Tannhäuser en l'honneur de deux Césars, 
’empe reur de Russie et l’empereur d’Au- 
triche. Liszt se surpassa son orchestre 
tout entier semblait attaché à son bâton 
yassionné et frémiss et 


comme sil efit tenu tous 
| 


souflié dans tous les instruments; ses 


sait ressortir 


traits d’anachorète, que fi 
lus encore une longue chevelure qui sui- 


vait ses mouvements tantôt ce et 
jlaintifs, tantôt fousueux et lés 
étaient empreints d’une inspiration sur- 
vumaine; ses yeux jetaient le feu du cé- 
nie. Liszt était la plus grande figure 
dans cette assemblée d’empereurs et de 


rinces, de diplomates de nt et de 
virtuoses ; et nous nous sommes dit de- 
puis que si Liszt eût conduit Tannhäuser 
à Paris, Paris aurait été émerveilé dé 
œuvre de Wagner 


(Translation.) 
“J did not wish to write to you yesterday, Mademoiselle, for whatever I may have said to 


Mr. Chorley, I cherished until the last moment the hope of admiring yon in the evening. In- 
stead, however, of soaring in the vocal regions to the sound of your thrilling and melodious 
voice, I was obliged to remain seated sadly in my chamber. Allow me at least to express to you 


my most selfish regrets, and permit me also to renew the assuran 


devotion 


e of my most affectionate 
eR. Lrazr.” 


‘om the Collection of G. R. Sanderson, Esq. 


THEODORE EDWARD HOOK. 


(S 
Born in London, in 1778; died at Ful- 


ham, in 1841. A humourist and popular 


dramatic author. His prepossessing ap- 


page 171 


Né à Londres, en 1778; mort à Ful- 
ham, en 1841. Humoriste et auteur dra- 


matique populaire, Sa beauté, sa voix 


pearance, his agreeable voice, his intelli- 
gence, his brilliant wit, the charms of his 
conversation, and his marvellous talent for 
caused his preseuce to be 


improvisation, D 
society. 


courted in the most aristocratic 
At the age of twenty-five, the Prince Re- 
gent appointed him Receiver-General at 
Mauritius. Six years afterwards he was 


recalled to England, on the accusation of 


misappropriating 37,000 dollars, but was 
exculpated, on the ground that it was not 
a fraud, but merely a debt. In 1820 Sir 
Walter Scott obtained for him the appoint- 
ment of principal editor of the ‘ John Bull.’ 
He wrote strongly against Queen Caroline 
and the Whigs. His emoluments from 
that journal were for a long time £2000 
per anuum. From 1824 to 1836 he wrote 
more than thirty volumes of novels, for 
7 sums. But he 


which he received lar 
thoughtlessly sacrificed his health and 
squandered his fortune, until, in the month 
of July, 1841, one day when dining in 
town, he suddenly stopped during the 
dessert, and looking at himself in the 
glass, he cried, ‘ Ah, [ look like what I 
am,—ruined at last in purse, in mind, and 
in body.’ From that time he kept his 
room, and died a few weeks afterwards, 
August 24, 1841, at the age of fifty-three. 

We give one of his letters and the sketch 
1e inserted in it, transporting himself and 
the friend to whom he writes to the Zoo- 


ogical Gardens. 
1e second envelope given with his let- 


ter is a burlesque which he made of the 
first. The new postal system, as most ol 
our readers are aware, was introduced into 
England in 1840. At first an envelope was 
issued, designed by W. Mulready, R.A. ; it 
is this envelope that Theodore Hook orua- 
mented after his own fancy. The Mulready 
envelope was used for about six months, 
after which the present postage-stamp was 
substituted. 


harmonieuse, son intelligence précoce, son 
esprit plein de saillies, le charme de sa 
conversation et son talent merveilleux 
pour improviser, le firent rechercher des 
salons les plus aristocratiques, A l 
de vingt-cinq ans, le Prince-régent Je fit 
; inéral à Vile Maurice, 
Six ans apres il fut ramené en Angle. 
terre, pour répondre à une accusation de 
détournement de 37,000 dollars. Les 
conseils de la couronne déclarèrent qu'il 
n'y avait pas délit, mais seulement dette, 
Eu 1820 sir Walter Scott le fit nommer 
rédacteur en chef du John Bull. Il écrivit 
avec beaucoup de vigueur contre la reine 


nommer receveu 


Caroline et les whigs; ce journal Jui pro- 
cura pendant longtemps 2,000 livres par 
an. De 1824 à 1836 il écrivit plus de 
trente volumes de romans, qui lui furent 
Mais il continua à me- 


payés très-cher. 
ner à grand train santé et fortune, sans 
se soucier des années, et au mois de juil- 
Jet 1841, un jour qu'il dinait en ville, 
il s'arrêta soudain au des 


rt, se regarda 
: ‘Ah, je parais 
que suis: ruiné enfin de bourse, 
d'esprit, et de corps.” Depuis ce mo- 
ment ii garda la chambre, et mourut 
quelques semaines après, le 24 août 1841, 


ans la glace, et s’écria 


€ 


à cinquante-trois ans. 
Nous donnons de lui une lettre et un 
dessin qui le transporte, lui et l'ami au- 


quel il écrit, aux Jardins zoologiques de 
Londres. 

La seconde enveloppe qui accompagne 
sa lettre est une pochade qu'il fit de la 
première. On sait que le nouveau sys- 
tème postal de la Grande-Bretagne fut in- 
troduit en 1840. Dans le principe, on 
émit une enveloppe dessinée par M. W. 
Mulready, académicien royal; c’est cette 
enve loppe que The odore Hook embe lhit a 
sa manière. Les enveloppes Mulready cir- 
culérent pendant six mois; on leur sub- 
stitua le timbre-poste actuel. 


(Traduction.) 


“Mon cl 


des courses, nous irons côte à côte, ou plutôt col à col. Je me 
mais chut; et comme j'ai neuf différentes propositions 4 vous faire, je serai demain à l’Athe- 


B.,—I1 nous faut aller à Ascot vous et moi—téfe à téte—ou bien, comme 


‘ulham, lundi. 
> sont 
rare, 


s débarrassé de tou 


> en 


næum à 4 heures, ou un peu après. Cela étant, je ne dirai plus rien de mes plans quant à pré- 
sent. Si /e coin vous sourit, ou que ce soit toute autre chose, je suis votre homme jusqu'à 8 
heures. | 
“Votre très-sincè 
me 4. : “THroporre Hoox 
Si je ne suis pas à l’Athenæum à environ 4 heures, soyez sûr que j'y serai pour diner 


heures. Commandez done ce qu'il faut inter alia. Que les asperges soient grosses.” 


[De la Collection d Edgar Wilkinson, Esq.] 


WILLIAM 


(See page 


Born in London, 1697; died 1764. 
An eminent engraver, a celebrated satiri- 
cal painter, and the greatest master of cari- 
cature. At the ac 
blished himself on his own account as an 
engraver of heraldry, ete. In 1724 he 
commenced supplying the publishers with 


e of twenty-one he esta- 


engravings and illustrations, the principal 
being illustrations of ‘ Hudibras.” In 1730 
he married the daughter of Sir James 
Thornhill, his instructor in figure drawin 
After gainine a reputation and acquiring a 
modest competence by the publication of 
etching in which he sketched the life and 
ae of London, he tried portrait-paint- 
ing ; but this branch of art was too mono- 


tonous for a man of inventive mind and 


original genius. In 1733 his “ Rak 


Progress ? 


appeared, which crowned his 

After the treaty of Aix-la- 
Chapelle he went to France, where he was 
arrested in the act of sketching the cates 


reputation 


of Calais ; but he was shortly set at liberty 
In 1753 he published his “ Analysis of 
Beauty,” then followed his “ Marri 
la Mode,” and many other masterpieces 
which we have not space to enumerate 
We have said that Hogarth w 
only a great painter, but the er 
ter of « 


as not 


atest mas- 


ricature. 


Our subscribers will be 


enabled to judge of the latter assc rtion 
by the photograph which we cive of the 
caricature terminating the narrative of a 


marine excursion which he made 
pany with other artists and fri nds, namely 
E. ] orrest, Samuel Scott, William Tothall, 
and John Thornhill. 

The original is in the British Museum. 


In com- 


crois que je ne saurais mieux 


re sans rien faire 
et M. Scott ont fait toy 


15 les autres de 
toute de confia a : 


d , et Cependant il 
ont été rédigées par : ila 


“La véracité de ce récit « 
“W™ Hocanr 


*Saml 


St attestée par nous 
H 
Scorr. 
“W™ TorraLz. 


“Joun THornntt,” 


De la Collect 7 
t Collection du Musée Britannique. | 


(Traduction.) 
eux conclur qu’en constatant qu’auc 
Thornhill a dressé la carte v. le dessin, 
is. M. Tothall a été notre tré 
l'a oc upée consciencieusement—et les 


HOGARTH. 


à Londres en 1697, mort en 1764. 
Célèbre peintre satirique et éminent 
veur. Le plus grand maître de la ce 
ture. A l’âge de vingt-un ans, il s'établit 
pour son propre compte comme graveur 
d’armoiries, de chiffres, ete. En 1724 il 


commença à fournir aux libraires des gra- 
vures dont les principales sont Hudibras et 
des illustrations. En 1730 il épousa la 
fille de sir James Thornhill, son maitre de 
dessin pour la figure. Après s'être fait 
une réputation et avoir acquis une modeste 
rures à 


aisance par la publication de g 
l’eau-forte, esquissant la vie et les folies de 
Londres, il essaya le portrait. Mais cette 
branche de l'art était trop monotone pour 
un bomme à l'esprit inventif et au génie 
original comme lui. En 1733 parut sa 
Vie du Libertin, qui mit le sceau à sa répu- 
tation. Apres le traité d’Aix-la-Chapelle, 
il se rendit en France, où il fut arrèté en 
train de dessiner les portes de Calais; 
mais il fut mis en liberté bientôt aprés. 
En 1753 il publia son Analyse de la 
Beauté, puis son Mariage à la Mode, e 
tant d’autres chefs-d’ceuvre que nous 26 
pouvons énumérer, faute d’espace. 

Nous avons dit que Hogarth était non 
seulement un grand peintre, mais encore 
le plus grand maitre de la caricature. Nos 
abonnés sont à même de juger de cette 
dernière assertion, par la photographie que 
nous donnons de la caricature finissant la 
] avait 


relation d’une excursion en mer qu 
faite en compagnie d’autres artistes et 
amis, E. Forrest, Samuel Scott, W illiam 
Tothall et John Thornhill. 4 
L’original est au Musée Britannique: 


smbre de la compagnie 
e 91; M. Hogarth 
place était 
édentes 


ier—cette 
pages prée 


ORREST. 


Born 1491; died 1547. Son of Henry 
VIL., whom he succeeded in 1509, and 
shortly afterwards married his brother’s 
widow, Catherine of Arragon. His minister, 
Wolsey, engaged him in a struggle with 
France; he gained some advantages over 
the French, especially at Guinegate(1513), 
but was recalled to his own country by 
an invasion of the King of Scotland, 
Jan 
turn, had been vanquished and killed at 
the battle of Flodden Field. The follow- 
ing year Henry was reconciled with Louis 
XII. For a short time he remained at 
peac both with Charles V.and Francis I 3 
the suecessor of Louis XII. Charles V. 
came to visit him at Dover in May 1520; 
and a few days afterwards he had an 

] | 


interview, seemingly most amicable, with 


IV., who, however, before his re- 


ibourhood of Ca- 


ch is celebrated under the name 
of th Field of the Cloth of Gold 
Wolsey afterwards induced him to form 
an with Charles V. against Fran- 
cis I., but he made peace with France in 


Havine conceived a strong pas- 
sion for Anne Bol yn, one of the Queen’s 


maids of honour, he wished to divorce 


Cathet Arragon under the pretext 
of relig ple \s the Pope re- 
fused to ut the divorce, Henr 


rated from the Chure although until 


then he had shown himself a zealous Ca- 


a had a short time before written 

nst Luther He now caused hiniself 

t | L by the ent, Pro- 
tector and Supreme Head of the Church 


1, and in 1532 married Anne 


1. Four years afterwards, he had her 
beheaded on the pretext of adultery He 
married successively Jane Seymour, who 
died in childbirth; Anne of Cleves, whom 
he divorced on account of her plainness ; 
Cathe Howard, whom he put to death 
and lastly, Catherine Parr, 


who survived him. In wating from 


il doctrines of the Ca- 


rel mn, which were not attacked 


reign; it was there- 


1c ( à crime his eyes to remain 
faithful to the Pope or to follow Luther ; 
| 


a ersecutor of all ho did not share 
his tl ogical opinions of the moment, 
h g us a the same time both 
against Catholicism and the Reformed re- 


ligion. Fisher and Sir Thomas More were 


his a enished victims He en- 


| rH found in his Parliament a 
servile instrument of his follies and his ex- 


tr \ft the sch m, Henry VIII. 


HENRY VIII. 


(See pages 173, 174.) 


N : en 1491; mort en 1547. Fils de 
Henri VII, auquel il succéda en 1509: il 
se hata de conclure son mari 
Catherine d'Aragon, veuve di 
Son ministre, Wolsey, lengagea dans une 
lutte contre la France : 
tenu sur 


avec 


son frère, 


déjà il avait ob- 
r les I rangais quelques avantages, 


notamment à Guinegate (15 13), quand il 


par une Inva- 
3 acques IV, mais 
alors Jacques avait été vaincu et tué à la 


se vit ra ppe lé dans son pays 
sion du roi d’Ecoss ( 


bataille de Flodden ; l’année suivante 
Henri se réconcilia avec Louis XI Pen- 
dant quelque temps il resta en paix ave 


Charles-Quint et François |", suce 
de Louis XIL. Charl -Quint all 


siter à Douvres en mai 1520: et « 


Jours aprés, il eut une entrevue, fort ami- 
cale en app 


ence, avec Francois [*, dans 
le voisinage de Calais—entrevuc laquelle 
on donna le nom de “camp du d ap 


lnterets de 


harles-Quint co 
er | 

[**, mais il fit sa paix avec la 
15 \ 


pour Anne Boleyn, femme d’honneur de 


int concu une vive 


la reine, il voulut divorcer avec Catherine 
d'Aragon, et prétexta pour y réussir des 
scrupules hypocrites Comme le Pape 
refusait de prononcer le divorce, Henri 
rompit avec 


e, quoiqu'il se fût mon- 
tré jusque-là zélé catho que, et qu'un peu 
auparavant 1l eût écrit lui-même contre 


Luther—ce qui Ini valut le titre de dé- 


fenseur d x foi de la part du Pape 
Léon Il se fit proclamer par le parle- 
ment protecteur et chef suprême de Église 
d Angleterre, et épousa Boleyn (15: 
Quatre ans après, il la fit décapiter, sous 


rétexte d’adultère Il épousa suc 


sivement Jeanne Sey 


Anne de Clèves, qu'il répudia 


mour, qui mourut en 


couches ; 1 
jour sa laideur; Catherine Howard, qu’il 
mit à mort pour adultère; et enfin Ca- 
therine Parr, qui lui vécut. En se sé- 
arant du Saint-Siéve, Henri maintint 


néanmoins les autres points du dogme 
catholique, qui ne fut attaqué que sous 


oalement 


e regne suivant; aussi était-ce € 
un crime à ses veux de rester fidèle au 


’ape et de suivre Luther; persécuteur de 


tous ceux quil 1g pas en )- 
lowie son opinion du moment, il sevit a 
a fois contr catholicisme et la religion 
réformée. Fisher et sir Thomas More 
‘urent ses plus illustres victimes. Il s’en- 
richit en dépouillant de leurs richesses les 


s et les monastcres. 


ujours dans son par- 


Ce prince trouva t 


lement un instrumel 


De puis le schisme, 


et de ses extravagal 


Henri VIII fut pr 


near ilways the ally of Francis J.; Frangois eet cependant en 1544 al Jui 
n 1554 r, he declared w inst déclara la guerre à l’instigation de Charles- 
istance of Charles V., and Quint, et prit Boulogne. La paix fut 
took Boulogne Peace was concluded a conclue qu Iques Jo irs après Henri mou- 
vards. Henry died on the rut le 28 janvier 1547 s nt trois en- 
ul 1547, leaving three ent apres Jui Edouard VE, 
end reiuned after hin Edward Marie et eth 
ind Elizabetl Nous dounons deux autograph é- 
) x te tin to- cieux de ce monarque Le premier ¢ la 
- À f for ‘ serment qu'il devait preter 
ara { th which he to take on lors de son couronnement, et qui est amen- 
| i id dée et ck ( il ç le 
: 1 La way t ike lier le moins poss ble Le s id une 
| ) 
I cond t lettre qu'il écrivait Catherine Par sa 
o “ti ; 
{ rine Far i femme, des environs Ge Doulos peu 
( ood « jouloune, a few jours avant la prise de cette vill (1544) 
| 4.4 i | { ( 1 I 
1544 Le « | 
\ qu'il 
. 1 accompant 1 tier Henri VIII repr n La ul 
; 1 pré ( is if existait lo d qui a € 
5 Li 1 1 VLL 
1 1515 1513 L'origi ypart ] 
in um Britannique 
(Transcript.) 
Na, L € y t t desr 
’ Ww 1 j 
Ai à hand Les unes et l tres SO ela mai 0 
‘The Othe of th 
kings highnes 
‘at every coronation 
: t pe and 
L t Y t t ; 4 
4 old tvr u € 
| nd t lib’t 8 of f pes 
{ he 14 5 ; 
And that he] s nt 1 | 
| liciall to Jurysd 1 I ill fr 
myn 1 
x to € t 
to his | 
) } € tl ie an € ople 
kepe the pea of the holy churc € vs : hae 


that [he shall do] ‘he shall accordyng to hys cds 
[and | right ‘&’ Justice [w! disc 
And that he shall g*unte to holde the lawes and 


and nott preiudiciall to hys crowne or imperiall Juris?’ (?) to his p 


them which t 


lawes and customes hollie to put out, : 


folk] ‘noblys’ and people have 


kepe & cause to be kept to his power ‘in that wh 


(Explanation.) 


This is the oath that] the king shall ‘the 

tion | that he shall keep and 
maintain the ‘lawful’ right and the liberties [of 
church], of old time granted by the right- 


swear [at the coror 


hristian kings of England ‘to the ‘holy 


nd that | An 


diction ar 1 
lands, honours, and 


that he | shall 
dignities righteou 


il to his ju- 


risdiction and di royal” | and | free] ‘ free- 


doms’ of the erown of England in all manner 


who vithout any manner of minishment 
And the rights of the crown hurt, decayed, or 
lost to his power shall call again into the an- 
cient es And that he shall [keep the peace 


ot the A 
the people, with good accord | ‘ endeay 


1oly church, and! of the cle 


K pu LY 1 nis 1 gy 

‘And | ll d 

to | ien in | 
mer try uty d 
tic ith d etion | ‘shewing whe 8 
shewed mercy nd mercy And that he 
shall grant to hold the laws and ‘approved’ 
custom ealm, and ‘lawful and not 


prejudicial 
tion,’ to his power keep them, and 


or imperial jurisdic- 


which the 101K ‘nobles 


made and chosen ‘with his consent.” And the 


er 
re 
(Transc 
. the closyng upp of thes our letters th the 


man[d ment and nott lyke to be recouert by the 
t ls grace t that th 1 towne sh 


whyche is the viij'® day of Sey 


sion | ‘shewyng wher is to be shewyd mercy 


tedfas 


begyne thr 


iens’ in ‘all’ his iudgements ‘mynystere’ equytee 
and me reye] / 
‘approvyd’ customes of the realme, and ‘lawfull’ 
«epe them and aflirme 
t’ / And the evill 
l 


e of his realme 


made and chosen ‘ wt hys ¢ n 
te and stable peax to the peop 


1ych honour and equite do require.’ 


(Lraduction.) 
“ Serment de 
Sa Hautesse le Roi 
‘à chaque couronnement.’ 
i prétera ‘lors’ 


Ceci est le serment que] le r¢ 


du couronnement ra et maintiendra 


le droit ‘légitime’ et les libertés [de la sainte 


qu il tient 


église | octroyées d les t )s anciens par les 


rois chrétiens et justes d’ Angleterre, ‘à la sainte 


réjudiciables à sa ju- 


idiction et à sa dign royal, et qu'il” [et 


qu’il] maintiendra toutes les terres 


1onneurs, 
et dignités justes non préjudiciat sa juri- 
diction et à sa dignité royale et à la [libre] 


liberté” de la couronne d'Angleterre dans 
toute leur intégrité sans aucune manière de 
diminution Et les droits de la couronne 


perd 1s pour son pouvoir, re- 


cien état. Et qu'il [maintiendra 


la paix de la sainte église, et du clergé et du 


peuple en bon accord] ‘s’efforcera lui-même de 
maintenir l'unité dans son « ses sujets 
tempor Et qu 1 fera 1 selon sa 
conscience’ dans ‘tous’ ses jugements,’ ‘ minis- 
ti uité fet] droit ‘et stic vec discré- 
tio: ontrant merci où merci doit se mon- 
trer merci Et qu'il concédera de rester 
fidél is et a cout ivées ? 
di L € lég € t iables 
L sa « 1e € ridic 1 les 

celles 


qu oe ob ont faites 
et choisies ‘a Et les 
lois et umé t entiérement 


tante et stable 
peuple de son royaume soit maintenue 

1 pot "en Ce que 
l'honneur et l'équité exigent. 


et faite maintenue a 


ript ) 
t the dike is at our co- 
ve trust nott dughting 
de, for as thys 


castell afore namyd 
Frence men. Agayne 


ll sortly folow the same 


e bateryse and haue ili mynys goyng, bysyd won 


whyche hath done hys execution in scakyng and teryng on off theyre grettest bulwarkes 

att s tyme swethart bothe for lacke o ie and grett occupation off by- 

À g we pr su to gyff in our name our harte ing all our chyldren and re- 

mendations to our cousin Margett and the rest off the and gentyll women and to our 
cosell soo / wrytty’ wt the hand off your lovyng howsband 


mation.) 


« . .the closing up of these our letters th the 
castle aforenamed with the dyke is at our co 


ma and not | dbyt 
Frenchr again, as doubting 
with God’s grace but and town 
shal I tr r thi 
ptember, + 
thr mines 
his execu- 


ne of their bul- 
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“ Henry R,” 
Traduction.) 


cléturant les présentes nos lettres le 


mmé avec le fo st à 


Le château ci-dessus 1 


ndement, et il n’est pas probable 
is de nouveau par les Francais, 


ne doutant pas de la 


fort t la ville par- 
ie sort, parce que ce jour, 
ptembre, nous commen- 

is avons trois mines 


ints, outre celle qui a fait son effet en 
ébranlant et lézardant l’un de leurs boulevarts 


Plus un mot pour vous en ce moment, amante, 


à cause et du manque du temps et des affaires 


pté nous vous prions de donner en 
nom s | edictic ( s à tous 
nos enfants, et nos recommandations à notre 


Marguerite et le reste des ladies et des 


rentilles fem et aussi à notre conseil. Écrit 
de la main de votre époux aimant, 


“Henry REx.’ 
che du Musée Britanniqu 


FRANCOIS I., KING OF FRANCE. 


Ch of Orleans, Co of Anco € 
and of Lou of Sav ereat-grandson 
of Valentine of Milan ; succeeded in 1515 
Louis XIL., who let 1 sue. When 


searcely seated on the throne, Francis I 


th eat- dson « Valentine of 


Milan, placed himself at the head of an 


ie Mi- 


army to enforce | ohts over 
lanes The Sw v defend th 


entrance to the Duchy, 


Sin 


Lu 1 
the states of Maximilian and of 


of Bonaivet, and the 


| performed 


yrodigies of valour, and the King wrot 
to his mother, ‘ All is lost save honour 


rancis I., sent captive to Spain, reg ined 


us liberty onl, D: an onerou treaty, 
signed at Madrid in 1526, but which 
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Né en 1494: mort en 1547. Fils de 


Charles d'Orléans, comte d'Angoulême, 
de Louise de Savoie, arrière-petit-fils de 


Valentine de Milan; succéda en 1515 à 
Lanta EL aiaartcssn AURAS 


peine sur le trône, François I*, comme 
petit-fils de Valentine e Milan, se mit a 
la tele d'une arm pour faire valoir 

droits I Suisses, qui 


hé, furent 


in (1515), et la 


tailles 


conquête d suivit 1mmu 


ment cette mémorable bataille En 1850 
Charles-Quint, déja roi d Espagne, ayant 


hé des états de Maximilien et de l’« 


pire auquel avait prétendu François 


celui-ci déclara la guerre à son rival: mais 
cette fois 1l n'éprouva qui des revers 
Après la défaite de Lautrec à km Bicoque 
(1522), la retraite de Bonaivet et la pert 
de Bayard (1524), François I fut lui- 
même vaincu et fait prisonnier à Pavi 
(1525). Les Français avaient fait dans 
ur: le roi 


ce combat des prodiges de val 
écrivit a sa mer Tout est perdu, Jors 
l'honneur ! Vrançois [#, emmené captif en 


Es 


un traité onéreux 


agne, ne recouvra sa liberté que 


oné à Madrid en 1526 


mais qui ne put étre enticrement exécuté 


could not be completely carried out. He 
recommenced war in Italy almost imme- 
diately, met with fresh reverses, concluded 
in- 


a second treaty at Cambrai in 
vaded Italy ain in 1536; and after 
various successes, consented to a definitive 
peace in 1544. By this treaty, signed 
at Crespy, the Duchy of Milan was se- 
cured to the Duke of Orleans, second son 
of the King. Francis I. died three years 
afterwards at the Castle of Rambouillet, 
and was succeeded by his son Henry IT. 
le only 


If this Prince were commenda | 
for his military glory, he would have many 
rivals, but by introducing literature and 
the arts into France, and by his protec- 
tion of the learned, he merited the title of 
the “Father of Literature.” He culti- 
vated poetry himself with success. The 


glory of Francis I., however, was tar- 
nished by a licentious life, which hastened 
his end. He was extremely rigorous 
against the Protestants and the Vaudois 
The letter which we give was written 


to the famous Cardinal Wolsey. 


‘Monsyeur le Cardynal mon bo 
aussy pour vous dyre des myeñ 


uel yous croyrez d 


ur Je cardynal dyore mon bon ar 


(Translation.) 


‘My Lord Cardinal, my good friend, for 
the wish that I have to learn news of yo 
well as to tell you 
shall set out hen¢ 
de Vaulx, whom 
shall tell you 
Lord Car l uve you 
Written at Paris, 24th July 

SES v good friend, 


“FRANCIS 
“To my Lord the Cardinal of York, 
my good friend.” 


il recommença presque aussitôt la guerre 
en Italie, essuya de nouveaux revers, con- 
clut un secoud traité à Cambrai en 1529, 
envahit encore l'Italie en 1536, et après 
des succés variés, consentit a une paix 
définitive en 1544. Par ce traité de paix, 
igné a Crespy, le Milanais fut assuré au 
duc d’Orléans, second fils du roi. Frangois 
I mourut trois ans après, au château 
de Rambouillet. Il eut pour successeur 
son fils Henri EF. 


Si ce prince n’était recommandable 


que par sa gloire militaire, il aurait bien 
des rivaux dans l’histoire; mais il a in- 
troduit en France les lettres et les arts, 
s’est montré le protecteur des savants 
et a mérité le titre de Père des Leltres. 
I] cultivait lui-même la po sie avec suc- 
cès. Cependant Francois I® a terni sa 


gloire par une vie licencieuse, qui finit 
nr Il exerea de 
urs ( les protestants et 
, 
que nous donnon st ecrite 


au fameux cardinal Wolsey. 


xte.) 
1 ue Jay d voyr de v nouvelles «€ 
{ LV Y ye | cr I € 
1 nesm le 
Vie 
Texte « 1.) 
Monsieur le Cardinal, mon 1 ami, pour 
] à ‘ et 
1 i ) re des mienne t le yur 
J t di sT le 
Vaulx, lequel vous ¢ à 
comme moi-1 é 
Cardina I 1 à 
unte gard Écrit à 
Votre b b i 
Fr OIS 
A Monsieur le Cardinal d’York, 
mon bon imi.” 
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FREDERICK II., KING of PRUSSIA, called FREDERICK 
THE GREAT. 


Born at Berlin, 1 ; died 1786 
Succeeded his father, Frederick William 
in 1740. In the same year, after the 
death of the Emperor Charles VI., who 
had left the su cession to his daughter 
Maria Theresa, Frederick, profiting by 
the difficult position in whi h that Princess 
was placed, pu rd some a nt pre- 
tensions to Silesia, invaded that province, 
and caused it to be awarded to him in 

742 by the treaty of Breslau By th 
treaty #rederick at ed France, his 


ally, wh at war with Austria. 
7 Theresa resolving to re- 


vain entered the 


take Sile 
field, and gained in 1745, over Prince 
Charles of Lorraine, the commander of the 
my rial troops, the vict ry of Friedberg, 


llowed by the treaty of Dres- 


which was 


den, by which the possession of the dis- 
yuted province was confirn d to him. 
Juring the ten years of peace which 
russia then enjoyed, Frederick caused 
commerce, manufacture and the arts 10 
lourish, encouraged science and literature 
cultivated them himself with success, called 


Voltaire, Diderot, and D’Alembert to his 
Court, and at leneth elevated his kingdom 
to such a degree of glory and prosperity, 
that the other Powers became uneasy. 
1756 commenced the “ Seven Years’ War 

France, Austria, Saxony, Sweden, and 


Russia formed a coalitionagainst Frederick, 
and he had but on —England. Al- 
though his great efforts were sometimes 
crowned with success, yet he was at one 
time driven from the greater part of his 
kingdom; but at one stroke he recovered 
himself by the annihilation, at Rosbach, 
of the French and Austrian armies, com- 
manded by Marshal d Soubise (1757). 
He regained all that he had lost, and in 
1763 a peace was sioned which again gave 
Silesia to Prussia. Having carried tl 
long war to a successful termination, 
Frederick again turned his thoughts to the 
improvement of his kingdom, and rest ed 
ibundance 1] In 1772 he 
extended Western Prussia by the partition 
of Poland, and died in 1786, with the re- 
putation of hay ne been one of the greatest 
kings of modern tim Frederick left 
many Work both in prose and 

written in French, his favo 
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Ni Berlin en 1712; mort en 1786. 
Succéda en 1740 à son père, Frédéric- 
Guillaume Cette année même, après la 
mort de l'Empereur Charles VI, qui avait 
laissé sa succession à sa e Marie-Thé- 
rese, Frédéric, profitant de la position 
difficile où se trouvait alors cette princesse, 
fit valoir d'anciennes prétentions sur la 
Silésie, envahit cette province et se la fit 

juger en 1742, par le traité de Breslau. 
Par ce tr: Frédéric bandonné la 
‘rance, son alliée, qui était aussi alors en 
guerre avec l'Autriche. En 1744, Marie- 
lhérèse ayant voulu reprendre la Silésie, 

rédéric rentra en campagne, et remporta 


en 1745, sur le prince Charles de Lorraine, 
ériales, la victoire 


néral des troupes in 


le Friedberg, qui fut suivie du traité de 


Jresde, par lequel était confirmé dans 


vince en litige. 


1 
la p ession de la 


’endant les d jouit 
ensuite la Prusse ric fit fleurir le 
commerce, l’industrie et les arts, encou- 
ravea les s ces et s lettres, les cultiva 
lui-méme avee s s, appela a sa cour 
Voltaire, Diderot, d’Alembert, ete., et 
cleva enhn son royaume a un si haut 
degré de gloire et de prospérité, que les 
autres puissances en furent inquictes. En 
1756 commença la guerre dite de sept ans ; 
la France, l'Autriche, la Saxe, la Suède et 


la Russie se coalisèrent contre Frédéric, et 
il n'avait qu'un allié, l'Angleterre. Malgré 


des efforts IOUIS, Couro 


ines que 
de succès, il fut un instant cl 
plus grande partie de so1 royaume; mais 
li sé r va Toul a coup en aneantissant a 
Rosbach lesa utrichienn 
| val 
indées pat hal d 
) 1 
perdu LA: 1763 fut g 
issura ( 1 1 la Silési 
LL n \ IG ue 1 ae € 
1 
I repr 


fav ] oe de la J 9 

1 1786 avec la réputation d’un d 
grands rois des temps modernes. Frédéric 
a laissé plusieurs ouv tant en ver 
qu'en prose écrits en français, sa 
langue de prédilection. Cependant, la 
lettre que nous donnons, écrite à la veille 


The letter we give, however, written on the du traité de Dresde, prouve qu'il keane 
eve of the treaty of Dresden, proves that cette langue très-imparfaitement, 
he wrote that language very imperfectly. 


(Translation.) 


“7th (January, 1757]. “ Ce 7 [ janvier 
“T have learnt, my dear 51, all the details “J'ai appris non cher Mo ur 
of the unfo ite day of Hamlen; that sufli- Detail de la Malheureuse journée de 
ciently justifies the propositions I made you à justifie jsitions que je + 
at Leutomvitz; the English are will to 2s a Leut es An ne 
maintain neither them all by sea nor the soutenir ni leurs affaires de mér ni la g 
war on dry land; I find myself, 2 the last Terre ferme; je me trouve come Le Dernier 
champion of { ue, ready to fight, 1f ne- Cha ipion de La L nbattre sil Je 
CeRSAYY el “uins of my You faloit meme les ru Ma patrie ; il yous 
will still re ji the fauder L 6 re quel i de passience pour 
result of what cer- voir Le resultat de ce quid arriver ici, ce n'est 
tainly not I who the ts eee Te arrete Les affaires, 
difficulties to ove Difiicul | on ne 
À bh Lam peut venir à bout qu'avec un peu d ience, 
in pe Le Cas de Dire, | est pour 
but Cato f catton t Po a pre- 
faut la fortune dé Malgré 


I need the fortun, 


tac ul ib 3 <> 
to write you sl le pere de ve eu en 
Sonat en atendent toute sort de nt à 
FREDERIC.” Dresden Adieu. 
De la Collection des Autographes choisis du Musée Britannique.) 
PAUL I. (PETROVITCH), EMPEROR OF RUSSIA. 
(See page 176.) 
54: died 1801. n the death Né en 1754; mort en 1801. A la 
af 2 fl 1 1796 can by mort Catherine II, en 1796, il com- 
a rect opposition to all that that menca par prendre en tout le contre-pied 
rincess had done, set himself up as the de ce qu avait fait cette princesse, se posa 
champion ol nonarchical principl S, comme le cl unpion des vie 1X prin pes 
laced himself at the head of the sec md monarch , se fit le chef de la seconde 
coalition unst France | coalition co et se proclama 
roclaimed himself Grat fastueusement aître de l’ordre de 
Order of Malta: he then all at once cor Malte; puis tout à coup il s’éprit d'amitié 
ceived a great friendship for N pour Bonaparte, fit alliance avec lui, et 
made an alliance with him, and ainsi les traités de Lunéville et 
pared the treaties of Lunéville iens. A li l fi de 
n the meantime he became more at plus en pli s les g et fut étranglé 
severe with the nobles, and was strangled par des Boyards le 23 mars 1801. 
yy SOI Boyards on th 23rd March, 1801. La lettre que nous donnons a trait à la 
The letter we give has reference to the seconde coalition contre la France. 
second coalition against France. 
(Translation.) (Texte.) 
I pro in cas expeditior inst en cas que l’expedition d'Hol- 
lan t to emp Im} ] as avoir lieu, d’employer mes 
lef Britain, and in s À la defense de la G > Bretagne, et 
ton t coa of France, be- faire une expedition sur les cotes de la 
1 Ol entre Brest et Olone. 
“Paul. “ Pav. 
[ Pawloask, 17 August, 1799. se du 17 aout 1799 
Charles] Whitworth, H.B.M.’s ‘Au ( rW Y Monsieur L’Envoyé 
Envoy at my Court.” de Brittanique auprès de Moi.” ~ 
De la Collection des Autographes is du Musée Britannique. | 


ANNE BOLEYN, QUEEN OF ENGLAND. 
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Born 1507; died 1536. Daughter of Née en 1507; morte en 1 3. Fille 
Sir Thomas Boleyn, afterwards created de sir Thomas Boleyn, créé ultérieurement 
Earl of Wiltshire, and of Lady Elizabeth comte de Wiltshire, et de lady Élisabeth 
Howard, daughter of the Duke of Nor- Howard, fille du due de Norfolk. Elle 
folk She passed her early youth in passa sa première jeunesse en France, où 
France, where she had accompanied Mary elle avait accompagné Marie d’Angle- 
of England, who married Louis XII. On  terr épousa Louis XII. A la mort 
the death of Ma y, she returned to Eng- de elle revint en Angleterre, et 
land, ( _ became maid of honour to devint fille d’honneur de la reine Cathe- 
Queen Catherine, wife of Henry VIII. rine, femme de Henri VIII (v. la notice 


(See notice f Henry VIII., page 73.) sur Henri VIII. pa 73). Nos lec- 
The opposition of the Pope to the divorce teurs auront vu que l’opposition faite par 
of Arragon Jed vo the change le Pape au divorce de Catherine d’Ara- 


of Catherine 


} 


OL reuglion hich then took } in gon, fut la cause du changement de reli- 


alors en Angleterre. 
n, yeconnue reine, donna bien- 
à la célèbre Élisabeth. Mais 
ge, au 


nd Anne Boleyn, after becor ng gion qui eut lie 
Anne Bok 
th. But her reign was of very tôt le jour 
short duration, to the great amazement of son rèone fut de bien courte du 
the Court of Henry VIII. That mon- grand ébahissement de la cour de Henri 
tisfied all the caprices VIII 
matter at what price 


Queen, soon gave birth to the ce lebrated 


En effet, ce monarque satisfaisalt, 


à n'importe quel prix, les caprices d’ Anne 


On ; ‘ 
not be surprised to Boleyn; et nos lecteurs ne seront pas peu 
ent to Flanders for surpris d apprendre qu’il envoyait chercher 

nne Boleyn 4 rred en Flandres des laitues, parce qu Anne 


t to any others >] 8 a 
h ma ) ¢ ny 1er But if the caprices Boleyn les trouvait plus à son goût que 
of \nne Bo yn had been costly, those of celles de tout autre pays. Mais si les ca- 


Henry VIII. + ( ç 
- ead | 1 3 Jan y- prices d'Anne Boleyn étaient coûteux, ceux 
a cr al { ne une Boleyn, who de Henri VIII étaient inexorables. Jane 
Û ide 101 treason, on a Seymour effaca bientôt chez lui Anne Bo- 
€ o est 1 Iteyy ‘ - : 17 : 1 h1s 
; : ry. Her pre- leyn qui fut décapitée pour haute trahison, 
‘el | +} =: : veaded with en ayant commis un inceste et plusieurs 
he nie he nex ( . 1: : AN 
: xt day He married adultcres. Ses pretendus complices furent 
a mour. A a 
The | décapités avec elle, et le lendemain meme 
Che letter which we ve proves that Ts - : 
Anne Bol I that Henri pousait Jane Seymour. 
a a presentiment of th Li ; nous renr sons prouve 
f t à ; Fe , La tire que nous reprot ul F 
te that awaïted her. Cardinal Wolsey  qu’Anne Boleyn avait des pressentiments 


Was then al-powerfl | with Henry VLIL; Le cardinal 


sur le sort qui l’attendait. 


ree ; ! air : au - ; Pepe Wolse as tait alors tout-puissant auprès de 

An Boley and the 1: gon by Henri VIIL; il était entré dans oe 

anes Phare 19 to the most am- par Anne Boleyn, et l'ambitieuse 12 
; Boleyn rampe aux pieds du plus ambitiett 


es ministres. 


(Texte.) 
« [My] lord In my most hiblyst wyse that my powuer hart can thynk 
for yor kind letter & for youer Rych and goodly present the y che 
! esarue Wyth owt yor gret hel lpe of the whyche ie whyc 
that all the dayes of my lyfe 1 am moaste bownd [of 
and serue yor grace of the whyche I be syche yo 


I do thanke yfour 
I shafll n lever be 
hether{to hadjde so grete plente 
ors next the Kings grace 
u neuer | to dowte that euer I 
this thought as long a[s ony bre]the is in my body, and as tochyng y« \ 
I thank o|wer Lorde that them that I desyerd & prayed for ue 
3 that God 


[ have 
ull creat 


to loue 
shall vary frome 
es troble wt the swet 
ar seal py = and th Jat is the kyng 


has preser]vyd you bothe 
s for the comyng of the legate 


srete cawsys knowen allonly 


s pleasor hym to send thys matter shortly to $ it he ma : rase be 
lord to recompence part of yor panys the whych I] must requyer you in Jai te st my 
to except iy good wyll in the] stede of the power the Se 1yche must prosede p rtly fTro1 lise 

r lo En knoweth to whom I be syche to sende vou lofnge lyfe with es y f[rom you 


ten | ] j 5 mtinewance 
honc Wrytten wyth the hande of her th[at is most bound to be an in 


#Y{our humble and 
“obedyent servante 


ddressed 
Addr ANNE BOLEY\] 


lo the | legates good grace,” 


Expla o 
(Explanation.) (Traduction.) 


My| Lord In my most humblest wise Milord,— D ] ] 
! eo SOS Mal 6 Mer plus humble 
( y i tter and f your G ei arecenae Cure 
; \ ; T st » 1 race pour votre bonne lettre et pour votre 
ancl goodly presen ! sha} ll ne ; riche et cieux ésent = 
a I 4 irrai ja- 
bith g us mériter ms votre ¢ ecours, dont 
+ 1 ither it plenty 1 eu tant jusqu'ici que je suis pour tous les 
that th my I am st bound ours de à vie la s liée t 
Ki s Gra o ti > ; ne ghee 
c t ues, après le Roi, à aimer et servir Votr 
a 2 : 1er er otre 
| ind Your Gra the uch I be- Grice, et de cela je vous supplie de ne jamais 
ex) Ç ( hat ev ll douter que . 
; il pensée 
ught as ifs ar ea |th y 
g re Et 
n my | And to ices F 
1m Dé \ 2 ne : $ Votre Grâce 
4 4 É leur que 
Y nd th 3 King and y ( esis 
€ [I nd t Le { King and + à not st Roi et 
dou rs 1 1 {has p ve y u ous a sauvés 
g 1 yf s hip] t por grandes raisons connues 
wisdo ind for th De of the ite I € sa haut se, et quant à la 

j | G jod’s y ie du léga € re beaucoup, et, s’il 

Ly to 1 thi tly to plait à Dieu, je le pris de mener bientôt cette 
1 good end ajnd then I trust, my rd, to re- affaire à bonne fin, et j'espère alors, milord, de 
{ ] ] 1 1ic part e vos grand peines, 
I t | Oo i 1 mean t to ac je vo prie en meme temps 
y good will in the] stead of th ne volonté au lieu du pou- 
1 rt I S I 
1 partie de is, comme 
I t à It ch to send r sait combien je le prie de vous 
it t À in hor > existe wee continua- 
| 1 fl t + 

1 w the il of 1 most tion dans s honneurs Ecrit de la main de 

mr celle qui est la plus liée à ¢ 

Y ] ot vant, Votre humble et obéiss servante, 

ANNE BOLEYX E BOLEYN.” 
De la Collection des Autour 1phes choisis du Musée Brit rnnigue 
(See page 177.) 

Born 1750; died 1793. Son of Cosmo Né en 1750; mort en 1793 Fils de 
Georee, Duke of Gordon He entered Cosmo-George, duc de Gordon ll entra 
the } h he soon quitted on ac- dans la marine, qu’il quitta bientôt par 
count of some dispute with Lord Sand- suite de contestations avec lord Sandwich. 
wich. He then entered the House of Il entra ensuite à la chambre des com- 
Commons, where he was remarkable for munes, où il se fit rer rquer par son 
his opposition to the Bill for granting opposition au bill donnant plus de liberté 

tl rance to Roman Catholics. The aux catholiques romains Le discours 
violent speeches made by him on this oc- violent qu'il p'ononça a cette occasion 
ca rious riots, for which he donna lieu à des émeutes sérieuses. Il 
was tried and acquitted. In 1786 he was fut accusé de ce chef, mais acquitté. En 
excommunicated, fo refused to 786 il fut excommunié, pour avoir refusé 
uppe 1 tness in a cause In 1788 de comparaitre comme témoin devant une 
he was found guilty of publishing a libel cour de justice. En 1788 il fut déclaré 
against Queen of France, on which he coupable de calomnie envers la reme de 
fled to Holland. In a short time he re- Trance, et il se réfugia en Hollande. 
turned to England disguised as a Jew,— Quelque temps après il retourna en An- 
he had embraced the Jewish faith,—and  gleterre, déguisé en juif—il avait em- 
was imprisoned in Newgate, where he yrassé la foi hébraique—et il fut empri- 

I 5 02 
died in 1793 The letter we give was sonné à Newgate, où il mourut en 1793. 
written from Neweate La lettre que nous donnons est écrite de 
a prison de Newgate 


(Traduction.) 


Lord George Gordon présente ses compliments 4 lord Erne; ayant remarque que le nom et 
olutions du Grand Jury du comté de 


le patronage de Sa Seigneurie avaient été ajoutés aux réso À é 
Fermanngh au sujet des mesures incendiaires des catholiques romains, il prend la liberté de 
joindre à « i un petit pamphlet qu'il soumet à son appreciation il espère qu'il parviendra à 
n adresse, et qu’il n’offensera ni Sa Seigneurie, ni aucun de ses amis protestants Fermanagh 
Newgate, Londres, le 7 septe mbre 1792.” 
De la Collection de Richard-J. Greene, Esq.] 
DOMINIQUE-VIVANT, BARON DENON. 
(See page 178.) 
Born 1747; died 1825. Celebrated Né en 1747; mort en Célebre 
1 1 for the fine arts Charge yar son goût pou les arts Fut d’abord 
it Naples in 1782; entered the chargé d’affaires à Naples (1782), entra 
Académie de Peinture in 1787; accom- en 1787 à l’Académi de Peinture, accom- 
Pi 1 parte to Egypt was, on his Jagna Bonaparte en pte, fut a son 
return, a inted Director-General of Mu- retour nommé directeur-général des mu- 
seul 1 retained that place until 1815. sées, et conserva cet place jusqu'en 1815. 
I at pla £ 
He prepared many desiens for public mo- ] donna les dessins de plusic urs monu 
nument none others that of the column ments, entre autres celui de la colonne de 
n the Place Vendôme: and collect d in a place Vendôme, et recueillit dans les 
cong! d counti à oreat number of ays conquis un grand nombre d’objets 
Tart, w vi h he enriched the d’art, dont il enrichit les musées français 
eums of Franc 


Translation.) 
writing to the Marshal. I have announced you for to- 
8 hat he had said to me, you were 
vas to join 


had an opportunity of 


ane to w 
order to avoid any mistake, he 
between twelve 


there Bet to-morrow to my house 


your nieces. Come 
and then you will have only to 


You are to know nothing about it, 


tion to those o 


Until to-morrow. 
“ DENON.” 


and amiable cousin; I love you with all my soul. 


De la Collection du Directeur. | 


75 — 


ARCHIBALD WILLIAM MONTGOMERIE, EARL OF EGLINTON 
AND WINTON. 


(See page 178.) 


Born at Palermo in 1812; died in 1861. 
An English statesman. Descended from 
an ancient Scottish family, which in 1507 
was raised to the rank of earl, and in 1806 
to the peerage of the United Kingdom. 
He inherited his grandfather’s title in 
1809, and, on attaining his majority in 
1827, took his seat on the Tory benches 
He was a distinguished and ardent sports- 
man, and in 1840 gave, at Eglinton Castle, 
in the county of Ayr, a grand tourna- 
ment, the gorgeous arrangements of which 
equalled the most splended fêtes of the 


days of chivalry. Lady syinour, Now 
Duchess of Somerset, was proc laimed the 
Queen of Beauty, and the highest per- 
sonages, among others Prince Louis Bona- 
parte, now Emperor of the French yed 


a part in that living representation of the 
fêtes of the middle ages 

On the accession of Lord De rby to 
power in 1852 and 1858, he was appointed 
Lord-Lieutenant of Ireland, and filled that 
office in a manner which made his govern- 
ment highly popular with the Irish. 


Né a Palerme en 1812; mort en 1861. 
Homme d’état anglais. Issu d’une an- 
cienne famille écossaise, qui fut élevée 
en 1507 au rang de comte et en 1806 à 
la pairie. Il succéda aux honneurs nobi- 
liaires de son grand-père en 1809, et à 
sa majorité (1827) il vint prendre place 
sur les baa des tories Sportsman dis- 
tingué € t passionné, il donna en 1840, 2 
son château d’Eglinton, dans le comté 
d’Ayr, un tournois dont la fastueuse or- 
donnance égala les fi tes le Ss plus splendides 
lerie. Lady Seymour, 
aujourd’hui duche de Somerset, y fut 
proclamée reine de be auté, et les plus hauts 


des temps de la chevy 


personnages, entre autres le prince Louis 
Bonaparte, aujourd’hui empereur des 
Français, jouèrent un rôle dans cette re- 
présentation vivante des fêtes du moyen 


À l’accession de lord De rby aux affair 
en 1852 et en 1858, il fut vice-roi d'Irlande 


et exerça ces hautes fonctions de manière 
à rendre son gouvernement l’un des plus 
populaires parmi les Irlandais. 


(Traduction.) 


Je suis parfait: 


tes qui pèse sur les em] 


sa modification 


‘Le sujet a été exposé très-clairement à la ch 


* J'ai l’hon 


* Brighton, 3 juin 18: 
ème actuel de la retenue pour 


couronne, et je serai heureux de contribuer à 


nt la session 


mbre des lords pen 
neur d'être votre très-obéissant serviteur, 


LINTON ET WINTON.” 


t Directeur. 


HENRY JOHN TEMPLE, VISCOUNT PALMERSTON. 


Born 20th October, 1784. We gave 
in our 8th Number, pages 9, 10, 11, Vol 


[., a complete biography of Lord mer- 

ston, to which we refer our readers. ‘The 

letter we now give from that celebrated 
statesman is addressed to Miss Pat 

(Trad 

* Chère madame,- > vous prie d’accepte 
vous avez eu la Bante m’envoyer de votre li 
Je 


De la Collection de G.- 


ge 178.) 


Né le 20 octobre 178 Nous avons 


donné dans notré an, pages 9, 


10, 11, vol. 1, une es sraphie complète de 


lord Palmerston; nous renvoyons nos 
lecteurs La nouvelle lettre que nous 
donnons de cet homme d’état si célèbre 


est adressée à miss Pardoe. 


iction.) 


“ Carlton- Terrace, 17 novembre 1840. 


es meilleurs remerciments pour l’exemplaire que 


ssant sur la Hon 
chère dame, sincérement à vous, 
* PALMERSTON.” 


2. Sanderson, Esq.] 


CHARLES LAMB. 


(See pag 


Born 1775; died A distin- 
cuished English critic, 
humourist. In 1792 he was appointed 
a clerk in the India House,—a post which 
he occupied for thirty-three years, during 
which time he contributed to various re- 


ist, poet, and 


views and magazines, His most celebrated 


productions are, his ‘Essays of El ? «Spe- 
cimens of English Dramatic Poets who 
lived about the Time of hake speare and 


‘The Old Benchers of the Inner Temple 
Among his numerous friends may be 
Wordsworth, Coleric Southey 
Hunt, Rogers, and Talfourd Phe 
note we give was written by him to Thomas 


Hood. 


re 179.) 
Né en 1775; mort en 1834. Critique, 


poëte et humoriste célèbre En 1792 i 
fut nommé employé du département in- 
dien. Il occupa ce poste pendant trente- 


trois ans, et x ndant cette période il écri- 
vit pour diverses revues s productions 
les lèbres sont s Essais d’Elia, 
Poëtes dramatiques anglais qui 
i kespeare, et Les 
Temple (école de droit). 
Au nombre de ses nombreux amis, il comp- 
tait Wordsworth, Coleridge Southey, Leigh 
Hunt, Rogers et Talfourd. Le billet que 
nous donnons de lui est écrit à Thomas 


Hood. 


vieux membres du 


(Traduction.) 


& Calamy est une bonne lecture. Marie est 
rai pas de m’¢ 


son goût. Je ne vous demar 


assez à lire. Le jeune Hazlitt, ou du moins son pè 


gratté) Bouverie-Street, Fleet-Street S'il n’est 
A l’une 


chez mistress Tomlinson, Potter’ 


attendrons avec la pleine lune En attendant, 


“ Nous allons trés-tranquillement, etc.” 


tou) reconnaissante des livres qui sont de 


1 envoyer qui soient du mien, parce que j'en ai 


re, demeure n° 3 ou 36 (j écrit, mais le 6 est 
là, Padr de sa mère est: Mistress Hazlitt, 
itre ad , on saura où il est. Nous vous 


nos remerciments, 


“C. L. 


[De la Collection du Directeur.] 


PERCY BYSSHE SHELLEY. 


(See page 179 


Born 1792; died 1822. An eminent 
English poet. He left England at an 
early age in consequence of di ements 
with his relatives, and res turn at 


Geneva, Venice, Florence, 
ehorn, and was drowned during 
the Bay of Spezzia He was the friend 
of Lord Byron and son-in-law of Godwin 


storm in 


His works abound in vigour and origi- 


nality. 


Né en 1792; mort en 1822. Eminent 
poëte anglais. S’exila jeune d’ Angleterre 
par suite des désagréments que lui attira 
son caractère difficile et opiniâtre, habita 
Geneve, Venise, Florence, Pise, Livourne, 
et périt au milieu d’une tempête dans la 
baie de Spezzia Il était ami de lord 
Byron et gendre de Godwin. Ses ouvrages 


sont pleins dé visueur et d'originalité, 


(Traduction.) 


“Mon cher Monsieur,—Je regrette beaucoup d'être ret 


lundi matin.—V otre 


mais Je passerai € 


De la Collection de J 


vmedi. 


nu demain à l’heure que vous fixez, 


trés-obligé serviteur, 
“P.-B. SHELLEY.” 
-F. Dillon Croker, E 


HARLOTTE BRONTE. 


(See y 

Born 1824; died 1855. The well- 
known authoress of ‘Jane Eyre,’ ‘ Shir- 
ley, ete. Daughter of the Reverend 


age 179.) 
Née en 1824; morte en 1855. L’au- 
teur si célèbre de Jane Eyre, Shirley, ete. 
Fille du révérend Patrick Brontë, curé de 


Patrick Brontë, curate of Haworth, York- 
shire. At present we have only space to 
give the address of a letter to her father, 
but hope shortly to return to this talented 
lady. 


Haworth, dans le Yorkshire. L'espace ne 
nous permet que de donner la suscription 
d’une lettre qu’elle lui écrivait, mais nous 
reviendrons bientôt à cette grande indivi- 
dualité littéraire. 


[From the Collection of the Editor. | 


FELIX MENDELSSOHN-BARTHOLDY. 


(See page 179.) 


Born 1809; died 1847. Our readers 
will find at page 3 of the biographical 
notices in the first volume (No. 6), a no- 
tice of this celebrated composer. 


[From the Collection of Richard J. Greene, 


Né en 1809; died 1847. Nos lecteurs 
trouveront a la page 3 des notices du pre- 
mier volume (6° livraison) une notice du 
célèbre maestro. 


MRS. SIDDONS. 


(See page 179.) 


Born 1755; died 1831. The most 
distinguished actress of the English stage. 
Daughter of Roger Kemble, the manager 
of a travelling company, and sister of the 
famous John Kemble. At the age of 
eighteen she was married to Mr. Siddons, 
a young actor of her father’s troupe ; 
played a long time in the provinces before 
she was fully appreciated; appeared in 
1782 at Drury Lane; and met with such 
success that she obtained the title of ‘ the 
Queen of Tragedy ;” the part of Lady Mac- 
beth was her triumph. She quitted the 
stage in 1812, to devote her attention to li- 
terature and the education of her children. 


Née en 1755; morte en 1831. L’ac- 
trice la plus distinguée du théâtre anglais. 
Fille de Roger Kemble, directeur d’une 
troupe ambulante, et sceur du fameux 
acteur J. Kemble. A l’âge de 18 ans 
elle épousa M. Siddons, acteur de la troupe 
de son pe re joua longtemps eu province 
avant d’être appréciée, parut en 1782 à 
Drury-Lane, et y obtint de si gr 
qu on la surnomma Ja reine de la tragédie ; 
le rôle de lady Macbeth était son triomphe. 
Elle quitta le théâtre en 1812, pour st 
livrer aux lettres et à l’éducation de ses 


and succès 


enfants. 


(Traduction.) 


“Mistress Siddons et miss Wilkinson présentent leurs compliments à mistres 
Hamilton, et se feront un grand plaisir de se rendre chez elle mardi soir, 25 janvier. 


Sackville- 


[De la Collection de Richard-J. Greene, Esq 


GEORGE CRUIKSHANK. 


(See page 180.) 


Born 1795. One of the most cele- 
brated comic artists and caricaturists in 


Né en 1795 L’un des plus célèbres 


artistes comiques et caricaturistes de l’An- 


— 46 


England. The productions of his prolific 
pencil for the last half-century are so well 
known, that it is unnecessary to enume- 
rate them here. In addition to the multi- 
tude of his sketches and etchings, he has 
of late years produced some paintings in 
oil, such as ‘Tam O’Shanter,’ ‘ Titania and 
3ottom the Weaver,’ etc. Mr. ¢ ‘ruikshank 


is one of the most fervent disciples of 


Father Mathew ; he has depicted the ef- 
fects of intemperance and drunkenness 1 
the most severe and striking manner. 


gleterre. Les ouvrages que son 


; À yon 
fécond a produits pendant les dernji rés 


cinquante années sont trop connus pour 
qu’il soit besoin de les énumérer ici, 4 
la multitude cle ses dessins et de ses gra 
vures il faut ajouter quelques toiles qu'il 
a peintes ces derniers te mps, tels que Tam 
O Shanter, Titania et Bottom le Tisserand 
etc. M. Cruikshank est l’un des disciples 
les plus fervents du Père Mathew sila 
dépeint les effets de l’intempérance et de 


livrognerie en traits aus impitoyables 


que saisissants. 


(Traduction.) 


“14, Cliff Terrace, Margate, 15 octobre 1863, 


“ Monsieur,—J’ai reçu les deux impressions de l’une de mes gravures à l'eau forte pour 


L'Almanach comique, que 
désirez ; vous voudrez bien remarquer qu 


descriptic 


je vous retournerai la semaine proch nine, avec les m irques que vous 
M : 


ion de mes gravures dans La Revue de Westminster, et por 


Thackeray écrivit il y a quelques années une 


r ex ations, il 


iquer ses © 
quer 


les accompagna de quelques-uns de mes de ssins sur bois, et de quelques-unes de mes ures sur 

pierre, pour économiser dans l’impression ; ee lle que vous m’enyoyez, qui € t si noire, vient de la 

pierre, l'autre impression est des plaques d'acier. Mais bien qu'imprimées différemment, elles 
cinal et de la gravure sur acier de vous, Monsieur, l’obéj 


sont toutes les deux du dessin ori 


serviteur, 


5 int 
“ GEO. CRUIKSHANK 


[De la Collection d'Edgar Wilkinson, Esq 


ERRATUM. 


Ricuarp CoBpen.—One of our sub- 
scribers writes to us to correct two errors 
in the notice of Mr. Cobden, inserted in 
our last number. In the first place, it 
was not Mr. Cobden, but Mr. John Bright, 
who uttered in the House of Commons 
the famous words, “Perish Savoy,” etc. 
Further, it is said that Mr. Cobden is not 
a partisan of ‘peace at any price,” and 
our correspondent instances, as a proof of 
this, the declaration Mr. Cobden made in 
one of his spec ches on Lord Palmerston’s 
Fortification Bill, that “ he would cheer- 
fully vote one hundred millions, or more 
for the defence of the country, whenever 
necessary.” Our correspondent is right 
on the first point ; our readers will judge 
if the second objection is as well founded 


RICHARD CoBpEN.—L’un de nos 
abonnés nous écrit pour releverdeux erreurs 
commises dans notre dernit re notice. D’a- 
bord, ce n’est pas M. Cobden, mais M. John 
Bright, qui a prononcé à la chambre des 
communes les fameux mots: “ Périsse Ja 
Savoie,” etc. Ensuite, M. Cobden n’est 
pas partisan de “la paix à tout prix,” et 
notre correspondant en prend pour preuve 
la déclaration que fit M. Cobden lors du 
bill sur les fortifications de lord Palmer- 
ston : “il voterait avec empressement cent 
millions sterling pour la défense du pays, 
i c’était nécessaire.” Notre correspondant 
a raison quant au premier point ; nos 
lecteurs apprécieront si le second est tout 


aussi fondé. 


Daughter of Ilenri IV 
XIII, and of Gaston, Duke of 


JEANNE-BAPTISTE DE BOURBON DE FRANCE 


page 181.) 


, sister of Louis 
Orlean 


In 1635, the date of the autograph which 


we vive, she was coad) itrix to the 
of Fontevrault; this aut graph 
that she also at that time rece ived 
sion of 3600 French livres from 
XIII 

Î la ) 


Bross 
id the signature 
i ny »Mr 
irer of the H | the sum 
usand six hu ap 
I and ma it } 
the King to giv f ne t 
six hundred and thirty-fi 
/ t Col 


D 1757 Fher ( 
| n the English Court 
) h were 
tu \ hia 
( : I se duty ¢ 
gy the « ing t 
in hours in the morning, was 
‘ tl commen ent of tl 
century When was the office of 
O 1 ! ib shed ? 
At all « t t l 
of Georve LI 
ich we 
duce Chis warrant is signed 
|. ( ] | Di { 
i | ht o Garter, and Gran¢ 
f tl R | Household It 
esse ) LG Duke of 
and countersigned by the Lord 
Live f whom the first was 


ra 
Div 


16; died 1745 


Entered 


English statesman 


in 1700. Secretary 


| 


ley, then ef, off 


secon 


roves 


pen- 


true, 


Madam 


DUKE 


Fille de He 


et de Gaston 


nri IV, 


due d 


sceur de Lou 
Orléar En 
date de l'autographe que 


XIII 
1635, 
hous donnon 


besse de Fon- 


eile était coadjutrice de | 


tevrault; cet autographe constate qu’elle 
recevalt aussi a cette epoque du roi Louis 
: d 1 Lou 
AIL une pension de 3,600 livres de 
France 
E ) 
«J ne 
certiflie ce pur ane € vi l 
et qu’il t signé de la main der cle 
B ecoadjutrice de | ye de Fonte- 
vrauit 
5 octobre 1635 Br 1 
Au y € f la re ‘ 1 
; | lit Pp Q YW. = 
ili t er de l'I 1 somme de t 
| cens liy 
et tretenements, qu'il a plu au roy me donner 
pour l’année mil six cent trante et ¢ M 
f G. R. Sanderson [ 
underson, Esq 


OF GRAFTON. 


181.) 


À celebrated 
Parliament 
at War in 1705 


the accession of the Tories to power 


\ 
\t 


Har- 


red him a place in the 


Mort en 1757 Il existait naguères à 
la cour des rois d’ Angleterre de singulières 
charges, qui n'étaient pour la plupart que 

écures Le cock-crower, dont l’of- 
c istait à imiter le chant du c 
dues heures d a matinée, n’a dis- 
paru qu'au 
Quand a « 

t ordin 

rions ad 1 
| enco us le règne de Georges I, 

rouve l'ordonnance li 
Cette ord st siv 
par Charles econd ¢ ( 
hevalier « J ( 
re de la maison ro I 
Georg uc de tag 
maitre de la grande garde-robe, et contre- 
sionée des lords de la trésorerie, dont le 
premier était— 


ROBERT WALPOLE, EARL OF ORFORD. 


(See pa 


ge 181.) 

Né en 1676; mort en 1745. Célébre 
homme d’état anglais Entra au parle- 
ment en 1700. Secrétaire de la guerre 
en 1705 A l'accession des tories au 


pouvoir, Harley, leur chef, lui offrit un 


portefeuille, disant qu'il valait à lui seul 


ca s is that he was worth half his 
part He refused, and the Whig Ministry la moitié de son parti [1 refusa, et l’an- 
VASTE d of corruption by the Tories cien ministère whig fut accusé de corrup- 
Walpole was charged with the d ice of tion par les tories W le fut charg 
the former Ministers, and he acquittec de la défense des anciens ministres, et 1 
ich ability, that he was s’en uitta avec tant de talent, qu'il fut 
= A 
in | turn, accused of the same crime son tour personnelleme it accu u 
y bre d 
1712 House of Commons declared même crim En 1712 la chambre des 
À 1 h is expelled from Parlia- communes le déclara coupable, 11 fut ex- 
; gee eee 
n nt to the Tower His friend pulsé du parlement et envoyé à la Lou de 
m nartyr d they went in Londres. Ses amis virent ¢ 1 lui un martyr, 
cl ls to his prison, which became like a et ils se pressèrent en foule à sa prison, 
14 
: On the at sion of George I qui devint une verita le cour À l’acces- 
Walpole again became the advis he sion de George I, Walpole entre 
Cr red iuch il in the veau aux conseils de la couro 
ce i d il ploya tant de zèle et de 
( d First Lord of th service de la dynastie hanovrienne, qu il 
{ Excel fut bientôt créé prem d de la tréso- 
; : f avi 
L740 he w used up rerie et chancelier de | « quier. En 1740 
both Houses of Parliament, but il fut accusé de de corruption 
juitted [t à be believed, how- dans les deux chambre s act 
ever, that the 1 o boasted of know- [I faut bien croire que 11 qui s'était 
h cons¢ was  vanté de connaître le tar que con- 
1 L rom the ¢ imputed to him science, n'était pas pur au crune qu on lui 
L gement he | pe ven to the tait. encouragement quil ake 
) imous South Sea Comp also donné a la trop fameuse compag de la 
ane 1 I 1; 
‘ an of his friends, and he was Mer du Sud (South Sea) lui ahéna 
th « ed to retire fi public beaucoup d’amis, et i fut force enfin d 
UTay fter having swayed th for a se retirer des affaires, apres les avoir 
° Hi then dirigées pendant vingt ans Il fut alors 
. fort ecut une pension 
Karl Orfor und à iv \ pen- créé comte d Ort rd, et re¢ I 
£4000. H ‘ed in 1745, three 4000 livres sterling [] mourut trois 
retir I apr s sa retraite, en 1745 
1 
(Traduction.) 
FE Ga Maïesté est que vous procuriez et 
( signifié à votre Gra on plaisir d Sa ep RE 
Z Listy Elizabeth Stubbs, Tueuse de Rats ordinaire 1M ee 
1729 1 ) auparavant Et pour cela fair 3 
Écrit d M le 13 septembre 1729, dans la 3™* année du 
lonnanc rit dé ai 
té ia 
À Sa Grice le duc de Montague, maitre de la grande | Gpapron 
Garde be de Sa M et à sc léputé ae HERA 
Li le cett donnance coûteront onze Que cet e 01 in Jus 
14 novembr Whitehall, bureaux de la ‘ 
725 È 20 novembre 1729 
1 4 ds 
x 20BERT WALPOLI 
“Tos. DUMMER. Hy sien 
ÿ 4 TEO. X ) 
Livrée de la Tueuse de Rats pour I’anné Guo. OxexDs 
1729. Estimée à 11.9 


De la Collection de G.-R 


GEORGE III, KING OF ENGLAND. 


(See page 181.) 


Born 1738; died 1820. Our No. 6, 
contains 

in 1799 
find a review of his long career at page 1 
at the end of the first vo- 


now 


page DD, 


a letter written by this 


and our readers will 
of the notices 


The 


give the facsimile is at the head of a war- 


lume. signature of which we 


rant relative to the pay and maintenance 
of additional companies to the 22nd regi- 
s 


ment of infantry of the line. 


Né en 1738; mort en 1820. La li- 
vraison 6, page contient une lettre 
écrite par ce souverain en 1799, et nos 
lecteurs trouvercnt une revue de sa longue 
earricre a la page 1 des notice qui finis- 
sent le premier volume La signature dont 
nous donnons le fac-simile est en tête 


d’une ordonnance relative à la paie et à 
l'entretien de compagnies additionnelles 


du 227€ régiment d'infanterie de ligne. 


[De la Collection de G.-R. Sanderson, Esq 


CHARLOTTE SOPHIA, QUEEN OF ENGLAND. 


(Sec 


Born 1740 ; died 1818. Second d: iwh- 
ter of Louis Frederick, Duke of 
Mecklenburg-Strelitz. On the 8th July, 
1761, the young King (George III.) sur- 


prised his council by 


Charles 


announcing his 1n- 


tention to marry this Princess. The mar- 
riage was celebrated on the Sth of Sep- 
tember following In contracting this 
union the King sacrificed private at- 
tachment to political considerations Nine 

and six princesses were the issue 


of this marriage. 


De la Collection de G.-R 


page 181.) 


Née en 1740; 1818 Se- 
conde fille de Charles-Louis-Frédéric, due 
de Mecklembourg-Strélitz. Le 8 juillet 
1761, le jeune roi (Georges IL) surprit 


son conseil en lui annoncant son intention 


morte en 


Le mariage 


d epouser cette prince 


eut lieu le 5 septembre suivant En con- 
tractant cette union, le roi fit le sacrifice 
d’un attachement particulier à des conside- 
rations d’une nature toute politique. De 

x 


cette union naquirent neuf princes et six 


princesses 
t 


Sanderson, Esq.) 


THOMAS PELHAM HOLLES, first DUKE OF NEWCASTLE. 


(See page 182.) 


h which we 


1 reference sea Com- 
It will be seen that the fever of 
) ition had zed the British aristo- 
el t same time that the flower of 
t | yulity we worshipping 
famous financier Law. 


Mort en 1768. L’autographe que nous 
donnons de lui a trait aussi à la compagnie 
de la Mer du Sud Ou voit que la fievre 


de la spéculation s’était emparée de Vari 
tocratie britannique à la même époque où 
la Heur de la noblesse adulait le 


célèbre financier | 


française 


(Traduction.) 


Veuillez délivrer a 


Sols, E 


ympagnie de la Mer du Sud. 


3 avril 1721. 


u colonel James Pelham ou à son ordre les titres auxquels j'ai 
ées en mon nom à la troisième souscription. 


“Je suis, Monsieur, 


rviteur, 
NEWCASTLE.” 


“Votre humble 
** HOLLE 


De la Collection de G.-R. Sanderson, Esq.] 


JOHN, EARL RUSSELL. 


(See page 182 


Born in London in 1792. An English 
statesman. Youngest son of the sixth Duke 
of Bedford. Was educated at Westminster 
and at the University of Edinburgh. In 
1813 he entered the House of Commons 
as Member for Tavistock 
his father’s influence, and there constantly 
In 1830, 


a borough undei 


displayed the banner of reform 


on the accession of Earl Grey to power 
1 member of the cabinet, as 
ymaster-General, and in 1831 intro- 


duced his famous Reform Bill, which was 


rejected by a majority of eight Lord 
Grey having appealed to the country, the 
new House of Commons passed the Bill, 
which however was rejected by the House 
ol Lords Lord Grey retired and gave 


Duke of Wellington, but the 


way to public opinion, 


place to the 


latter had to give 


and the Reform ill ultimately became 
law In 1835, under the administration 
of Lord Melbourne, Lord John Russell 
was appointed Home Secretary, and be- 
came the leader of the Ministerial party 
in the House of Commons In 1846, on 
the dissolution of the Conservative party, 
Lord John succeeded Sir Robert Peel. He 
retired in 1851, in consequence of the 


defeat inflicted on his administration by 
Lord Palmerston, who had separated him- 


self from him He entered e cabinet 
of Lord Aberdeen as Minister for Foreign 
Affairs,—a post which he soon gave up to 


Lord Clarendon. In 1854, as President of 
the Council, he introduced his new Reform 
Bill; but he was obliged to postpone it in 
consequence of the war with Russia He 
because he 


onation 


then tendered his res 
did not approve of the manner in which 
the war was conducted by Lord Aberdeen 
In 1856, Lord Palmerston beéame Prime 
Minister, and Lord John accepted the 
tary for the Colonies ; he 
a mission to Vienna, the 


post of Seer 


then undertook 
ill success of which induced him to resign 
On the fall of Lord Derby in 


his office 


) 
Né a Londres en 1792. 


h Homme d’état 
anglais. Le plus jeune des fils du sixième 
duc de Bedford Étudia au collége de 
Westminster, puis à l’université d’Édim- 
En 1813 à la chambre 


des communes comme représentant de Ta- 


)Jourg il entra 
vistock, bourg di pendant de son père, et 
y déploya constamment la bannière de la 
réforme. En 183 à l’avénement de 
ord Grey, il fit partie du ministère comme 
ayeur-général, et en 1831 il présenta son 
fameux bill de réforme, qui fut rejeté à 
à majorité de huit voix. Lord Grey ayant 
ait appel au pays, la cham- 
re élective vota le bill, qui fut cepen- 


lords. 


nouvelle 


la chambre des 


dant repoussé ] 
ord Grey se retira et fit 
Wellington, mais ce 
‘opinion publique, et le ill de ré 


ace au due de 
dernier dut céder à 
orme 


sous 


devint enfin loi. En 1835, Vadmi- 
lord Melbourne, lord John 


de l’intérieur 


nistration de 
tussell fut nommé ministre 


et chef du parti ministériel à la char ibre 
des communes. En 1846, à la dissolu- 
tion du parti conservateur, lord John 
succéda à sir Robert Pee Il se retira 
en 1851, par suite de la défaite quis fligea 


idministration lord Palmerston, qui 


s’en était séparé. Il entra dans le cabinet 


de lord Aberdeen en qualité de ministre 
des affaires étrangères, portefeuille qu'il 


abandonna bientôt à lord Clarendon. En 
1854, devenu président du conseil, il pré- 
senta son nouveau bill de réforme; 
il dut l’ajourner a cause de la ouerre avec 
la Russie 
yarce qu'il n’approuvait pas la manière 
dont. lord Aberdeen conduisait la guerre. 
En 1856 lord Palmerston devient premier 
ministre, et lord John accepte le poste de 


mais 


11 donna aussi sa démission, 


ministre des colonies ; puis il est charge 


Vienne d’une mission dont l’insuccès le 
orta À la chute 
de lord Derby en 1859, il sert encore 
sous lord Palmerston comme ministre des 
affaires étrangères, portefeuille qu’il garde 


à donner sa démission 


1859, he took oflice under Lord I 
evon as Foreign Minister 
vhe House 
tenable, in consequence of the abandon- 


voca 


’aliner- encore. Disons aussi que la place de lord 
John n'étant plus tenable à la chambre 


Lis pes tion in 
des COMMUNES pal Hit de 1 


of Commons having become un- abandon ce 
son second bill de r. forme, 11 a cle cles 
went of his second Reform Bill, he was à la pairie en 1861 avec le tit de conti 


raised to the peerage in 1861 with the Russell 


title of Earl Russell 


(Traduction * Pembroke Lodg 


1 / 

“ Monsieur Par suite d'un mauvais rhume, il me sera impossible d'être t au comité 
aujourd'hui | 

“Le comité peut à peine tenir son pro hain meet sans la présence de lord Blandford et de 

Waly 
‘Soyez assez bon pour montrer cette note as Cec Grey, ou, en son I \ d’autres 

men lu comité 

“Je me ferai un devoir d'être présent vendredi 

Sincdrement le vûtr 
J ELI 


De la Collection d'Edgar Wilkinson, Exq 


CONSTANT MOCQUARD. 


(See page 182.) 
died at Né à Bordeaux eu 1791; mort à Paris 
ich ad- le 9 décembre 1864. Avocat, public 
littératenr francais; chef du cabinet de l’em- 
pereur Napoléon III. Ll suivait à Paris les 
cours de |’ Ecole de droit, lorsqu’t n 1812 ul 
fut envoye a Wurzbourg 
on près du gén ral de Montholon 


L791; 


Born at Bordeaux in 
Paris. December 9, 1864. A Fr 
te publici , and author ; chief of the 


cabinet of the Emperor Napoleon Ill. He 


was attending the lectures at the Ecole de 
Droit at Paris when in 1812 he was sent 
Secretary of Legation de lé 


comme secretalre 


to Wurzbure, as oat 


under General de Montholon. He attained, [1 obtint, l’année suivante, le titre de 
following year, the post of charg chargé d’aftair En 1813 il revint 

1 In 1813 he returned to Paris, Paris, où 11 reprit et acheva ses études de 

where he completed his legal studies, and droit, et se fit inscrire au t ibleau de l’ordre 


inseribed on the rolls of the order of des avoc 


Sous la restauratio 


Under the restoration, he took an active active a la lutte que le parti | 


rawée contre les Bourbons. 


part in the struggle which the liberal party eng 
wainst the Bourbons. In en 
he pleaded pour les accusés de la consph 
V Epingle noire, avec Mérilhou, 


le stasialre, 11 


had commenced 
mn d 


Mauguin, 


- il figura aussi comme delenseur 


1817, then only a licenti 
with élat, in company with Mérilhou, 
Mauguin, ( £ 
the case of t ‘onsplr'aCy of the ‘ Epingle 
Noire” and also in the affair of the Na- 


tional Subscription (1520), and in the cele- 


irré, ete., for the defendants in Carré, et 


brated cause of the Serjeants of La Rochelle anté le forca de re- 


1822). In 1826 the state of his health 
compell d him to give up public speaking, 


le, et il vécut dans la re- 


traite jusqu en 1830 


and he lived in retirement until 1830. La révolution de juillet le fit sous-prélet 
The revolution of July made him a a Bagnères-de-Bigorre, où il resta Jus- 
Sous-préfet at Bagneres le-Bigorre, where qu n 1839. A cette époque, les relations 


he remained until 1839. At that time qu'il avait contractées (l quelques 


the relations into which he had entered années avec la famille Bonaparte, et spe- 
some year reviously with the Bona- cialement avec la reine Hortense et le 
parte family, especially with Queen Hor- prince Louis, l’engagcrent à donner sa 
tense and Prince Louis, caused him to démission; il se rendit a a Londres 
tender his resignation ; he then joine dthe auprès du prince ( 1840) Il v recut la 
Prince in London (1840). He was there mission de venir prendre à Paris la direc- 


commissioned totake the editorship at Paris tion du journal Le Commerce, qui del ndait 


of the journal ‘Le Commerce,’ which sup- 
porte d Bonapartist interests After the 
affair of Boulogne, he continued to serve 
the cause of the prisoner of Ham, and 
when the events of 1848 gave new activity 
to the partisans of the “idées Napoléo- 
niennes,” M. Mocquard was naturally 
reckoned among the most ardent. He be- 
came one of the principal members of the 
presided over by 


les intérêts napoléoniens 

Après l’affaire de Boulogne, il continua 
à servir la cause du prisonnier de Ham 
1848 vinrent 
donner une nouvelle activité aux partisans 
des idées napoléoniennes, M. Mocquard 


et lorsque les événements d 


compta naturellement parmi les plus ar- 
dents et les plus al 
devint un des principaux membres du co- 


»solument dévoués. Il 


le général Piat, 


Committee mité électoral pre sidé 


General Piat, and it was then that he 
obtained the appointment of Private Se- 
cretary to Prince Louis Napoleon. 

After the election of December 10 
M. Mocquard became Chief of the Presi- 
dent’s Cabinet, and, in that character, 
took an important part in carryimg out the 
coup d'état of December 2, 1851 

Since the establishment of the empire 


et c’est alors qu'il obtint auprès du prine 
Louis-Napolcon les fonctions de secrétaire 
partieulier 

Apres Pel tion du 10 déc je 
M. Mocquard devint chef du cabinet du 
président de la république, et, en cette 


qualité il prit une part importante a Pexé- 
) 


re 1548 


1848, 


cution du coup d'état du décembre 


1851. 


M. Mocquard has constantly remained the Depuis l'empire, M Mocquard est rest 
Secretary of the Emperor and hisintimate constamment le secrétaire de Vempereu 
confidant. Last year he was raised to the et son intime confidant. L’an dernier i] 


fut élevé à la dignité de sénateur. Il était 


He was a Grand 
la Légion d'honneur, et 


a Senator. 


dignity of 
Officer of the Legion of Honour, and was 


decorated with nearly all the Orders of 


grand oflicier d 
décoré de presque tous les ordres de l’Eu- 


Europe. rope 

M. Mo quard was not mt rely a politi- M. Mocquard n’était pas s ‘ulement un 
cian, he was also an author. He atte mpted homme politique; € était aussi un littéra- 
the most opposite styles He was the teur. Il s’est essayé dans les genres les 
author of a ‘ Notice” on Queen Hortense, plus divers. On cite de lui une Notice 
and of a collection of criminal trials under sur la reine Hortense, et un recueil de 
the title of ‘ Nouvelles Causes Célèbres ;’ proces erimin¢ ls. sous le titre de Nouvelles 
‘Jessie. a novel of American manners, In Causes célèbres: Jessie, un roman de mœurs 


américaines, en deux volumes (traduit en 


(translated into several lan- 
plusieurs langues) ; il a en outre collaboré 


two volumes 
guages); a d he 
man theatrical pieces, such as ‘Le Masque a 


contributed besides, to 
plusieurs picces de théâtre, telle que Le 


I 
Masgue de Poix, La fausse Adultère, La 


le Poix Adultère, ‘La Fiau- 2 | 
ete d’Albano, ‘la Tireuse de Cartes, Fi incée d’-Albano, La Tireuse de Cartes 
‘Les Massacres de 8) rie,’ and ‘ La Prise Les Massacres de Syrie et La Prise de 
de Pékin Pékin 
M. Mo que rd is said to have been en- On parle aussi d’une traduction encore 
ed on a translation of Tacitus, at pre- inédite de Tacite, a laque lle M. Mo qu rd 
sent u published, and to have devoted to aurait consacré les loisirs de toute sa 
it the leisure of his whole life. vit 
(Translation.) 
ept, Madam, the assurance of my distinguished sentiments 


“The Secretary of the Emperor 
* Chief of the Cabinet 

“Miss Julia Pardoe Mocavarp 

[From the Collection of G. R. Sanderson, Esq 


eiohty-two years old when 


ANE, tenth EARL OF WESTMORELAND, 
(See page 183.) 

; Né en 1759; mort en 1841. 

{| était complétement aveugle et âgé de 


JOHN F 


died 1841. 
upletely blind, and 
the quatre-vingt-deux ans quand il écrivit la 


Born 1759; 
His Lordship was CO) 
he wrote 
publish. It is not therefore 
be partially ille- 


surprising that it should | 


lettre que nous publions. I] ne faut 


letter we F , 
done pis s ctonner $1 elle est partielle 


wible ment illégible 
His friends were legion. Ses amis s’appelaient légion 
(Lranseript.) (Traduction.) 

Many thanks for 
ies. I wish I could 


Chère lady Stepney,—Bien des remerci 
ments pour vos vers et vos bons souhaits, 


“Dear Lady Stepne 
kind v 


e 


your yerses and 
: voudrais pouvoir yous retourner quel 


return you some, but I am not a good hand at ues vers, 


haps I could make a better mais je n’excelle pas dans la poésie anglaise, 


} - : 
h verses ; per 4 ; 
Peut-être m’en retirais-je mieux en latin. 


ein Latin 


on which I wish you to jom them if we can J désire que vous les joignez, si yous pouvez 
} t ; arranger une partie 
“ Le temps a été très-froid, et j'ai souffert 


cook up a party. 


Che weather has been very cold, and I 


have been bad with a cough, but hope it 1s 


I expect Miss King to dinner 


père quelle s'en va. 


dune toux, mais 
going away J'attends miss King à diner 
et ses filles 

“ Très-sincèrement à vous, 


and his daughters. 
“ WESTMORELAND.” 


urs Very since rely, 
‘ WESTMORELAND.” 
From the Collection of G. R. Sanderson, Esq.) 


SAMUEL WILBERFORCE, BISHOP OF OXFORD. 


(See page 184.) 


Sen 1805. Célèbre prélat et prédi- 
cateur anglican. Fils de Guillaume Wil- 
berforce, l'éminent philanthrope, dont nous 
avons reproduit une lettre fort intéres- 

13 du 1“ vol.). A 
we d’Oriel, à Ox- 


Born 


prelate and 
Wilberfore 


whose very in 


teresting letter ve 
73 of our first Volume He saute (v. pages 72 et 


p 
13 pi 
at Oriel College, Oxford fait ses études 


au co 


was appointed ford. En 1837 il fut no umé prédicateur 
Preacher of that College In émérite de ce collége. En 1839 il devint 
became Archdeacon of Surrey an archidiacre de Surrey et chapelain du 
lain to the Prince Consort. In 1840 he Prince-consort. En 1840 il fut nommé 
\ made Canon of Winchester, and Sub- chanoine de Winchester; en 1840, sous- 
almoner t Q in 1845, D aumôuier de la Reine; en 1845, doyen de 
Westini Phe same year he was n Westminster. La même année, il fut reçu 
a Doctoi Divinity at the University of docteur en théologie à l'université d’Ox- 
Oxford, and then created Bishop of that or |, puis nommé évêque de ce diocèse, 
diocese, a d y also confers the uité qui confère aussi le titre de chan 
title of Chancellor of Order of the er de l'Ordre de la Jarretière. En 
Garter. In 1847 he was promoted to be 1847, il fut promu grand-aumonier de la 
Grand Almoner of the Queen reine. 
The Bishop of Oxford is not only an L’évêque d'Oxford n’est pas seulement 


un prédicateur éloquent, il est aussi l’un 


eloquent preacher, but also one of the 
des ornements de la chambre des lords, et 


ornaments of the House of Lords, and a 
écrivain fort distingué 


very distingu shed writer 
I tion 
O Di on Dieu, combien je t'aime ! 
Mais je ne t'aime pas pour que tu me sauves 
Ni parce que ceux qui net ent pomt 


Seront punis des flammes éternelles. 


Toi, toi, mon Jésus, toi tout à moi 

Sur la croix— 
Tu as souffert le clou, la lance, 
La honte cruell angoisses les plus horribles, 
Des douleurs saz 
La mort—et tout cela pour moi, 
Pour celui qui a péché contre toi 


A 


s, pourquol n’aural-je pas 


yance en toi? 


on pour que tu me fasses entrer au ciel, 


n pour récomper on pour ré munération, 


fa 


Et je t'aimerai toujours, 


J 

N 

Non parce que tu dictes le destin éternel, 
N 4 

NV 


1e tu m’as aimé, 


ume parce 


Seulement parce que tu régnes sur mon cceur, 
ulement parce que tu es mon Dieu 


De la Collection d'Edgar Wilkinson, Esq 


CHARLES JAMES BLOMFIELD, BISHOP OF LONDON. 


See page 184.) 

Born 1786 ; died 1857. A distinguished Né en 1786; 
Anglican prelate. He was educated at anglican distingué 
lrinity College, Cambridge, and was re- lit ses études au collége de la Trinité, à 
id Cambridge. Se fit remarquer par ses 
S. He was appointed rec- talents classiques, critiques et philologi- 
t. Botolph’s, Bishopsgate, in the ques. Recteur de la paroisse de Saint- 
mater pe D ET nearer 

anslated te 824 il fut nommé évêque de Chester, et 
From that time he en 1828 il fut transféré au siége de Lon- 
Depuis lors il n’a cessé d'étendre 


mort en 1857. Prélat 
Docteur en théologie. 


markable for his classical, critical, 


philological talents. 
tor of 


the see of London. 


nd the influence of the  dres. 


continue 


Chur of 1 ee =¥ RUE ? 

; uch agle nd, and possessed great influence de l’église anglicane, et il pos- 
influence in the House of Lords on ec- sédait a la chambre des lords une orande 
clesiastics iatters ï ; ; : \ \ 
| t ‘ : itters. He published an autorité en matières ecclésiastiques: lla 
annotated edit of the Pane Te de : ‘last Me: 
ue ( n of the tragedies of Æs- ubhié et commenté une édition des tra 
‘ gédies d’Eschyle. 


(Traduction.) 
Holey ( : & London House, 8 mars 1830. 
NY eu omme je Crols que vous avez vu M. Calderon, qui ne quelque 
iwé si vous voulez 


part dans votre voisinage 
10, au coin de 


, mais dont je ne sais pas l'adresse, je vous serai obl 


hez le révérend J. Blanco White Pluss SRE GS 
Hyde Park, aussitôt qu’il le pourra. Be NO al 


bien lui dire de pa 


ges, n' 
“Je reste, révérend Monsieur, votre fidèle serviteur, F 
“&C.-J. LONDON. 

De la Collection de G.-R. Sanderson, Esq.) 


THOMAS COCHRANE, tenth EARL OF DUNDONALD. 
(See page 184.) 
9, An English 


He entered the navy in 1793 
distinguished for his 


Born 1775; died ae Or iva 
JUPE £en 1775; mort en 1859. Amin! 
anglais. I] entra dans la marine en 1790. 


[ se fit bientôt remarquer par 84 bravoure 


admiral 


and soon became 


and daring. In 1809 he com- 
manded a flotilla of fireships, with which 
he destroyed the French fleet in the roads 
Biscay, and was rewarded with the 


bravery 


) 
ast Cross of the Bath In 181t he 
was aceused of prematurely spreading a 
report of the abdication of Napoleon | 
which caused great perturbation in the 
public funds. 


condemned to a years imprisonment, as 


Ile was found guilty, and 


well as to other degrading penalties to 
loss of his rank, his decorations, and 


the 
his seat In parl ament. But public opinion 
was roused, and the remission of all his pe- 
nalties was obtaine 1, except the loss of his 
rank. His career was broken, he had no 
fortune, and he entered foreign service 
In 1818 he commanded the Chilian fleet 
during the war of independence In 1822 
he entered the Brazilian service, and a 
year afterwards Don Pedro created him 
Marquis of Maranäo In 1827-8 he 
fought for the Greeks. His father having 
died in the interval, he succeeded to the 
title of Earl of Dundonald. In 1830 he 
the Roval Navy, and 


was reinstated in t 


made rear-aciniral In 1541 he becam 
vice-admiral, and again received the Order 
of the Bath. In 1854 he was made full 
admiral. In 1856, durmg the war with 


et son audace En 1 ( 
audi in 1809 il command ; 5 hs: 4 ee 
une flotille de brûlots, avec | : Il BS which place he wrote the letter we publish, — William Napier a écrit aussi d'autres 
AVLES € , aquelle dé “ . » a . 7 . / 

truisit la flotte française d 1 1 | “Sig which testifies the goodness of his ouvrages militaires fort estimés. 

an, Se TUE sae ake EEG IQ ieart. Sir W J - has also wr j 

Biscaye, ce qui lui valut la croix du Bi ir William Napier has also wnt- 

En 1814 ; joue ten several other valuable military works 
i il fut accusé d’avoir répandu le £ à 

Fruit il s } 1 

rit prématuré de l’abdication de l’empe- Lraduction.) 

reur Napoléon I*, ce qui causa une orande & Guernesey, 23 november 1843. 
perturbation dans les fonds public Ve Mon cher Brode Votre bienveillance active et votre soigneuse attention & aller au fond 
connu coupable, il fut condar ; 5 ; des cas de pauvreté qui sont portés & votre tribunal sont si attrayantes qu’elles font sortir cing 
de prison, à d $ damne & un an livres de ma poche et les faire aller à votre caisse de secours. Je donnerm à Drummond l’ordre 
re peines infamantes, l’e Xposi- de faire honneur votre mandat pour cette somme, ef Je vous prie de ne pomt parler du dona- 
ion publique entre aut et ala perte de teur, mais de faire usage de l’offrande 

son grade, de ses décorations et de son “ A vous sincère 

sitge au parlement Mais l'opinion pu- “Ww. 5 
blique s’indigna, et on lui fit remise des 

peines, a l’exception de 

pti 

grade. Sa carrière était MRS. FELICIA DOROTHEA HEMANS. 

pas de fortune, et il servit à nue (See page 186.) 

En 1818 -ommM la ] 4 » : A : ap à es, 

18 i] commanda la Born at Liverpool in 1794; died in Née a Liverpool en 1794; morte en 
pendant la guerre de l’indépendance de ce 1835. Celebrated for her poetry Was 1835. (Célèbre par ses poésies. Fut 
AVS 895 : x e 
pay En 1822 il passa au service du left an orphan at five years of age; com- orpheline a l’âge de cing ans; commença 

à composer des vers à neuf ans, et à quinze 


Brésil, et un an après Don Pedro le créait 
marquis de Maranäo. En 1827 et 1528 
i 


menced writing verses at nine and at 


fifteen published a volume ¢ f poems called ans elle publia un volume de poëmes ap- 


Les premières Fleurs. En 1812 


| se bat avec les Grecs re étent ‘arly Blossoms.’ In 1812 she was mar- elés 
mort on nom ried to Captain Hemans, by whom she elle épousa le capitaine Hemans, dont elle 
le 1 celui d had five sons But her husband died a eut cing fils Mais son mari mourut quel- 
‘omte de Dundonal En 1830 il fut ré- few years after their marriage, and Mrs. ques années apres, et mistress Hemans 
uré dans la marine royale et fait contre- ins resorted to literature as a means dut demander aux lettres les moyens d’é- 
amiral En 1841 il devint vice-amiral, et of bringing up her young family She lever sa jeune famille. Elle étudia le 
on lui rendit l’ordre du Bain En 1854 studied Latin, Italian, Spanish Portuguese, latin, l'italien, l’espagnol, le portugais 
ated Horace, Herrera, et l’allemand Elle traduisit Horace, 


il était amiral du Royaume-Uni. En 1856 and German ; tra 
Camoens, et elle écrivit une 


il offrit and Camoens; and wrote a series of Herrera et 


tus offered to blow up the fortifica- pendant la guerre avec la Russi 
tions of Sebastopol, but the Parliament de faire sauter les fortifications de Sébas- articles on foreign literature which ap- série d'articles sur la littérature étrangere 
declined his offer topol, mais le parlem¢ nt déclina cette offre. peared in the ‘ Edinburgh 1 ine In qui parurent dans |’ Ldinburgh Magazine 
con) 1821, her m of ‘ Dartn obtained En 1821, son poéme de Dartmoor lui 
her the prize of the Roy Society of valut le prix décerné par la Sociéti royale 
to LoRJEM En Meeps SN Ba) vous me croirez toujours, She then composed the drama de httérature Elle composa ensuite les 
CT NE : spers of Palermo, which Vépres de Palerme, drame qui fut joué 
De la Collection d Ed¢ Wilkinson, Esq AC D produced at Covent Garden in 1823. au theatre de Covent-Garden en 1823. 
aia She afterwards contributed to the ‘New Elle collabora plus t rd au New Monthly 
Monthly Magazine,’ then edited by the Vagazine, que le poet Thomas Campbell 
- = oct Thomas Campbell. We have not dirigeait alors. Le manque des} ne 
SI R JOHN ve to enumerate the other works of nous permet pas d’énumérer Ps autres 
(Sec Mrs. Hemans, but must content ourselves œuvres de mistress Hemans ; nous devons 
Born in Scotland in 1777; diedinl moi Londres h ad w that Sn Walter Scott was nous contenter d’ajouter que sn Walter 
lon in 1856 \ celebrated British lavieateul an admirer of her poetry Scott, qui se connalssalt en poesle, était 
miral and navigator He entered 1 l’un de ses admirateurs 
Royal Navy in 1786, and in 1806, as de lieu- “Traduction) 
I Lieutenant, took part in a “ forlorn tenant de vaisseau, il prit part a une ex- ’ Pats 
expedition under the batteries of pédition désespérée sous les batteries de “LES NÉNUFARS, CHANT FEERIQUE 
ao. He continued to serve with dis- Bilbao. Il continua de se Al maintenant une ronde, et une chanson féériqt 
tinction until the peace. In 1818, he was _ tinction jusqu'à la paix : (Le Songe d'été.) 
appointed to the command of the ‘Isabella, nommé au commandant et Accourez, elfes, pendant que la rosée est douce, 
and sent, in company with the < Alexander,’ envoyé en compagme del 8 Venez aux vallons où s'assemblent les fées ! ch 
à pag 4 S ( nénufars ont couvert de leurs cloches 
under the orders of Lieutenant Parry to les ordres de lieutenant re- Toutes les es de nos forêts ; 
liscover the North-West Passage In cherche d’un passage nord-ouest. En Ces vases réposent tranquilles et légers 
1827, he attempted to penetr ite to the 1827 il essaya d’arriver jusqu au pole du su le so à I onnant du sein de onde, 
North Pole, he then undertook a secon nord, puis il entreprit un st cond voyage AU en Rare er a 
ui il > leurs ices parfumés du feu de l’émer 
voyage of discovery In the Arctic Sea. de découvertes dans la Mer arctiqut i oy oupe perlée 
He succeeded in reaching Port Felix, in penetra Jusqu au port Félix, dans le olfe Une s’élancer vers le ciel 
the Gulf of Boothia, where he was force de la Boothie, où il fut force d'abandonner our aux autres étoiles 
to leave his ship embedded in the ice son vaisseau dans les glaces C'était en = : EVE a ; 
This was in 1832; in August, 1833, by 1832; en août 1833, au moyen de barqu s Nous RE Anata ea re ane ï 
neans of boats and sledges, he contrive et de traineaux, il parvint i cagner l’entree Nous ramerons avec roseaux dé fontaine, 
to gain the entrance of Lancaster Sound. du Sund de Lancaster. A son retour en t une grande feuille d’algue sera notre banderolle ; 
On his return to England, he was knighted Angleterre, il fut fait chevalier. En 1839 Xt nous chanterons ¢ 3 sauvages ux et si plaintifs, 
In 1839 he was appointed British ( onsulat il fut nomme consul a Stockholm. En Qu'ils sembleront ¢ aE at belles fi rea x 
Stockholm. In 1850 he was sentin search 1850 il fut envoyé à la recherche de su Comme s'il y avait d Me neem a upirs de la fûte, 
: i i : À : Comme si la goutte d’eau qui tombe évoque la mélodie. 
of Sir John Franklin. In 1851 he was made John Franklin. En 1 il promu Teri le soleil d’été darde la ‘ 
Rear-Admiral. We are indebted to him for contre-amiral. On doit à sn John Ross Car le nénufar peut ne vivre qu'un it ! 
many discoveries nd excellent treatises on plusieurs découvertes et des trait és fort Ce la Collection du Directeur] 
navigation, In addition to some very inter- estimes r la navigation, Si parier des 
esting narratives Ol luis voy s : relations sl intéressantes de ses voyages 
(Teaduchon,) MARY RUSSELL MITFORD. 
D n cher Monsi imen inclus est celui qui] ui choisi 3 F (See page 185.) 
“ Je vous serais trés-¢ € oir six exempl res prêts pour Jeudi, mid parce ¢ quatre de t . 
mes 8 hee rte es x en Bie at ‘ : He a FE or lk cs de So fe ton. Born in Hampshire in 1786; died in Née dans le Hampshire en 1786; morte 
& Très-sincèreme 1855 A celebrated English authoress en 1855. Célèbre femme de lettres. Son 
« Joux Ross Her father, a clever physician, but of irre- excellent médecin, mais fort peu 
cé, lui donna alors qu’elle était tout 


“S$. Wilkinson, Esq 


à d'Edgar Wilkinson, Esq 


made her a present, while a 1 
which turned up enfant un 
20.000 livres sterlir 


life, 


of a lottery-ticket billet de loterie, qui gagna 


, mais cet argent fut 


a prize of £20,000, but the money was 
soon foolishly spent by her father. Mary bientôt dépensé follement par son père. 
SIR WILLIAM FRANCIS PATRICK NAPIER. was placed ‘at F hool at Chelsea, where Elle fut An pension à Crée at elle 
(See page 184.) she made the acquaintance of Miss Landon fit la connaissance de miss Landon, de 
Born in lreland in 1784; died 1860 Né en Irlande en 1784; mort en 1860 (L. EB Fanny Kemble, and Lady Caro- Fanny Kemble et de lady { aroline Lamb. 
A British general and distinguished mili- Général anglais et célèbre historien mili- ine Lamb At the age ol twenty she A l’âge de vingt ans elle publia un volume 
tary historian Was gazetted as Ensign taire Et enseigne à st ins Prit publish 1 a volume of verse which was de vers, qui fui démoli par le Quarterly 
in 1800 He was engaged at the sies part au s Copenhague en 1807, et severely treated by the ‘ Quarterly Re- Review. Elle n'en adopta pas moms a 
f Copenhagen in 1807, sé rved under Sir pri part ensuite à toute la campagne view She neve rth less adopted literature meepe: pour profe ssion. Pendant 
John Moore at Corunna, and passed d'Espagne, qui s'ouvrit sous Sir John is her profession For some time she quelques temps le abe des re- 
through the subsequent campaigns in the Moore, et ne finit qu en 1814 I fut wrote for the magazines, and the success Vues, et le succès qu'elle obtint de 
Spanish Peninsula, till the conclusion of grièvement blessé à Cazal Nova, pendant she met with encouraged her to take a ragea à voler plus haut. Imitant Wash- 
the war in 1814 He was severely que Masséna retraitait du Portugal, et de higher flight Following the example of ington Irving, elle composa une serie de 
wounded at Caz Nova, during M is- nouveau en défendant le cimetiere d’A- W ishington Irving, she composed paces contes champêtres et de descriptions de 
séna’s retreat from Portugal, and again ranjuez. À la paix, il était lieutenant- of tales and descriptions of ru il life and mœurs et de scènes rustiques. Thomas 
Res ; scenery lhomas Campbell, editor of the { ampbell, directeur du New Monthly Ma- 
comme nous l'avons dit dans a 


Juez At the peace he was 


Colonel In 1828, he published the first 


defending the churc hvard at Aran- 
Lieutenant- 


colonel. En 1825, il publia la premiére 
Histoire de la 1 ] 


sartie de son 
el dans le midi de la France, dt 1807 @ 
n 1840. Ce 
] 


1814; elle fut termince ¢ 


‘New Monthly Magazine,’ reject d them. gazine— 
ippeared in the © Ladies’ notice préc dente—les rejeta. Ils paru- 
ished rent enfin dans La Revue des Dames. Elle 


les fondit ensuite sous le titre de Notre 


They ultimately ay 
Magazine.’ They were afterwards publ 
collected form, under the title of 


ut of his ‘ History of the War in the ea cg iene le ane 
" sula and n pe ) orand ouvrage, en & lumes, eu = é \ 
fore eer use i ee ees a ae vate Le duc de Wellington et Our Village,’ and acquired great popu- Village, len GONE une | ares 
completed in 1540 This great le maréchal Soult lui fournir nt des ren larity Miss Mitford also wrote act r popularité. ‘le cy he aussi ( autres 
work, in six volumes, passed through seignements précieux. En 1842, il fut works of the same kind, and finished by Livres on REA is € bee par 
several editions. The Duke of Wellington | NOM lieutenant-gouverneur de Guerne- writing for the stage. Her ne of oe abordet le thé ee fe ue lian fut 
and Marshal Soult supplied him with valu- sey, et cest de cette ville qu'il écrivit la | a 1’ was performe à = fe oh Bass y KDE Hh sal à re 5 fe 
able materials. In 1842 he was appointed lettre que nous donnons. Cette lettre playing the principa part. wi zen jan premier, rol “uss 5 1 isuite Foscart, 
de la bonté de son cœur. Sir the ‘ Foscari,’ ‘ Rienzi,’ and Charles I. Rienzi et Charles T°. 


Lieutenant-Governor of Guernsey, 


from témoigne 


(Traduction.) 


“op ' 
Bonne matinée, laborieuse abeille 


Le ciel est sans nuage, 


Le ramier effleure la rivière, 
L'alouette matinale plane dans les nues ; 


Les rayons 
La brise | 


soleil jouent 


avec les fleurs humides de rosée, 


agite les arbres, 


Et ton berceau de chévre-feuille est doux 


Bonne matinée, labo 


‘# Bon soir, laborieu 


euse abeille ! 


Le soleil du jour a disparu 


scurabée fainéante bourdonne sur la rivière, 


: Et les pluviers jettent des cris pe 


Le crépuscule a pili sur la feuille et sur la fleur, 


Le vent d 


Et toi, bien chargée, tu quittes ton 
Bon soir, lu 


De la Collec 


la nuit glace les arb 


orleuse 


ADOLPHE DILLENS. 


(See page 186.) 


Born at Ghent in 1821. A much-es- 
teemed Belgian painter; pupil of Heury 
Dillens, his brother. His most popular 
works are ‘ Balthazar Peruzzi,’ ‘ Le Bar- 
bier de Séville, ‘Le Tournoi des Bagues,’ 
€ Un Bal en Zélande,’ ‘ La Digue de West- 
cappel,’ ‘Un Jour de Kermesse,’ which be- 
longs to the King of the Belgians, etc. 
He also excels in sketches, as our readers 
will be able to judge by the two specimens 
we publish. 


Né a Gand en 21. Peintre be 
fort estimé. Élève d'Henri Dillens, 
frère, peintre de genre. Ses toiles les 
plus gotitces sont: Balthazar Peruzzi, Le 
bier de Sévil > Tournoi des B 
al en Li La Dique de 


cappe 1, Un Jour de Kermesse, qu appartient 


au rol des Beles, etc; etc. Il excelle 
aussi dans les croquis, ainsi que nos 


abonnés peuvent s’en convaincre. 


(Traductions.) 


“ Monsieur le Directeur,—I cannot consent to any one 
Will you therefore give orders to that effect to the keeper of 


my picture of ‘The Skater 
Grand Saloon 


"opying or reproducing by photogray 


“ Accept, Monsieur le Directeur, my respectful salutations 


‘ Brussels, 15 September 
“I approve the above-written 
“ ADOLPHE DILLFE 


[From the Collection of G. R. Sanderson, Esq 


GEORGE COLMAN (the Younger). 


(See page 187.) 


3orn in London in 1762; died in 1836. 
Like his father, he gave up the study of 
the law to write for the stage. On the 
death of his father the patent of the Hay- 
market Theatre was transferred to him by 
George III. He produced a number of 
excellent plays and farces, among others 
‘John Bull,’ ‘Inkle and Yarico,’ ‘ Love 
laughs at Locksmiths,’ ‘The Poor Gentle- 
man,’ ‘ Bluebeard,’ ete. He was ulti- 
mately appointed Lord Chamberlain’s Ex- 
aminer of Plays, and it was he who inter- 
dicted the ‘ Charles I.’ of Miss Mitford 


Né à Londres en 1762; mort en 1836 


Comme son il tta l’étude du 


droit pour théâtrales 
A la mort de celui-ci, Georges ILL lui 
transféra le privilége du théâtre de Hay- 


market. Il produit nombre d’excellentes 
comédies et de farces, entre autres Juin 
Bull, Inkle et Yarico, L'Amour se rit des 
serruriers, Le Gentilhomme pauvre, Barb 
bleue, ete Il fut ensuite nommé censeur 
des pièces de théâtre, et c’est lui qui 
frappa d’interdit le Charles 17 de miss 
Mitford. 


(Traduction.) 


“Je vous remercie, mon cher Monsieur, et très-cordialement, € 
un sujet qui m’afflige beaucoup. J'ai reçu des lettres (d itées 


“Jeudi soir, 27 février 1810 
le votre bonne attention pour 


les 28 et 29 déc 


mon fils Georges, qui m’écrivait de Bordeaux en route pour Verdun, où il se rend comme pri- 


sonnier de guerre sur parole ; mais je suis peiné de dire que l’état qu’il donnait di bl 
était beaucoup moins satisfaisant que ce qu’en dit votre ami; et mon fils a dû quitte 


plus d’un mois plus tôt que la lettre que vous avez reçue (datée du 30 janvier) a été écrite 


“ Mais encore merci, et merci 


Mon che 


[De la Collection de € 


> Monsieur, à vous tres-sincérement, 


*G. CoLmA 


2. Sanderson, Esq. | 


ROBERT WILLIAM ELLISTON. 


(See page 187.) 


Born in London in 1774; died in 1831. 
A celebrated English actor. Was placed 
by his father at St. Paul’s School, where 
he distinguished himself by his recitations; 
but he ran away from school and went to 
3ath, where he played, in 1791, a very 
humble character in ‘ Richard III” He 
continued to play small parts in the pro- 
vinces until 1796, the date of his mar- 
riage with Miss Rundall, a teacher of 
dancing at Bath. The same year he first 
appeared at the Haymarket, playing, on 
the same evening, the part of Octavian 
and that of Vapour, in the farce of ‘ My 
Grandmother.’ In 1803, under Mr. Col- 
man, he became principal actor and Act- 
ing Manager at the Haymarket. The 
following year he succeeded John Kemble 
at Drury Lane. He then opened the Surrey 
Theatre, and in 1805 brought out the only 
piece he ever wrote, ‘The Venetian Out- 
law,’ adapted from the French. In 1819 


Londres en 1774; mort en 1831. 


acteur anglais. Fut pl ice par son 


’école de Saint-Paul, ott il se dis- 
tingua par son talent récitatif. Un beau 
jour il s’enfuit de l’école, et se rendit à 
Bath, où il joua (1791) un rôle très-se- 

> daus Richard IIT. Il continua 


à jouer ainsi jusqu’en 1796, date de son 


condai 


mariage avec miss Rundall, maîtresse de 
danse à Bath Dans la mêmi 


débuta à Haymarket en jouant le même 
soir Octave et Vapeur dans la farce de 
Ma Grand'mère. En 1803, sous M. Col- 


man, il tint les premiers rôles à Hay- 
market, dont il devint le régisseur. L’an- 
nee suivante il ré mpla a John Kemble a 
Drury-Lane. Il ouvrit ensuite le Théâtre 


de Surrey, et en 1805 il v joua la seule 
pièce qu’il ait écrite: Le Proscrit vénitien, 
| 


arrangée du francais. En 1819 il de 


locataire de Drury-Lane; le loyer s'élevait 
à 10,200 hvres sterling En 1826 il fut 


he became the lessee of Drury Lane at à 
rental of £10,: In 1826 he became 
k into a 


bankrupt, and from that time sanx 


rdinate position. 


| ; Fatt 

Elliston has been considered the best 
Eyelish comedian of his time. It is to 
be regretted that his inordinate vanity 


blinded him to such a degree 


shen have 


ious to his interests. 


déclaré en faillite, et depuis ce moment il 
ua occupé qu'une position secondaire, 

Elliston passe pour avoir été le meilleur 
comédien anglais de L époque. Il est à 
regretter que sa Vanite et sa stffisance 
excessives Vaient souvent aveuglé Vt 
point de compromettre son avenir et sa 
fortune 


(Traductiou.) 


to provi Lu 
& Cher Monsieur,—Vos volumes seront 
avoir, à côté de Hume et À 


Phipps et d’autres m'ava 


uml 


pour être convaincu qu’il mérité 


e vous e 


me un gram 


Adolphus, Esq 


T De la Collection de G 


HABLOT I 
(See ps 
This talented artist enjoys a world-wide 


reput ition under 


iis mom de crayon ot 


« Phiz2? When the untimely death of 
that clever humorous artist, G. Seymour, 
ipelled shers of Mr. Charles 
kens’s to find some one to 
Seymour's place as an illustrator of 
1 populal story 
Mr. Browne, then 
to all but a few perso! uds and lite- 
re 16 1 is not too much to say 
that the | thus seasonably obtained had 
no small influence on the success of that 
vork and oth by the sam \ 
y rate, Mr. Dickens’s pe : 
nencil have ever since worked in admirable 
harmot and it is by these etchings that 
e latte pri Il I 1 he 
| occas | uced wy} ther 
publications ifd has, we believe painted 
a few pictures in oils, which have been 
exhibited 
His letter which we publis s written 
in ack wledgment of the receipt of his 
medallion by G. H——, and is, as well 
as the sketch which accompanies it, full of 
the richest humour. It is, indeed, a rare 
aut graphic vem 
Trad 
“Mon cher Monsieur,—La meilleure moitié de 


essem blanc 


et j 
ui en Hero 


placés dans ma bibliothèque à la place 
lett. Je suis honteux de dire qu'ils n’y é 
ient dit grand bien de Pouvr 


si un plus crand nombre 
1 honneur l'opinion que vous avez bien voulu exprimer sur moi 
> 


Elle la cha 
( je finis par croire qu’elle fait des expérience 
e ferait mieux de la porter en guise de bre 
a téte de Jean-Baptiste dans un } 
es tentantes d’une tête de veau!). Mais avec toute cette démonstration 


l 


inifester l'intention de me pendre! 
yuver un clou pour l’horrible besogne! Voila qu’on fait les 
mon triste sort—(je vous remercie!) J'espère 
Jack-Ketchy la plus goûtée. 

r cing minutes de plus!) trés-sincérement à vous, 


“ Stratford-Place, 13 


embre 1810, 

qu'ils doivent 
stalent pus avant votre 
, et j'ai déjà lu assez de 


tout le bien qu’on en dit. 
1 ivoyer ci-inclus les billets, et je vous prie de ne pas limiter votre com- 
peut vous convenir mieux, 


empressé de cultiver votre amitié 


Je suis, cher Monsieur, 


Votre serviteur obligé et obéissant, 


“R.-W. Ezzisron.” 


-R. Sanderson, Esq.) 


BROWNE. 


> 188.) 


Cet artiste distingué jouit d’une réputa- 
tion universelle sous son nom de crayon 
de Phiz. Lorsque la mort prématurée de 
l'artiste si humoriste, G. Seymour, forea 
les éditeurs de Pickwick dé M. Charles 
Dickens à chercher un autre artiste pour 
illustrations de cet ouvrage 
popul ure, t 
à M. Browne, qui n’était alors connu que 


de 


continuer 


s’adressèrent heureuseme 


elques littérateurs et amis person- 


et ce n’était pas exagérer que d’a- 


les dessins de M. Browne con- 


tribucrent, dans une certaine mesure, au 
succès de Pickwick et d'autres nouvelles 
du méme auteur. Quoi qu'il en soit, la 
plume de M. Dickens et le pinceau de 
Phiz se sont depuis larmonisés admir 


alement sa ré- 


blement. Piz doit prin 
putation a ces illustrations, bien qu’il ait 


dessiné pour d’autres ouvrages. Il ¢ 


Issl, 


nous le croyons, exposé plusieurs toiles à 


Vhuile. 
La lettre que nous donnons accuse 


réception de son médaillon par G. H 
Elle pétille d’Aumour, comme le dessin 
ene. Bien heureux est le 


qui l’accom] 
possesseur de cet autographe, 


6 octobre 1860. 
moi-même est charmée de ma tête! elle croit 
ut en bas de la maison, et 
sur la 
Je 


lat (peut-être 


elle se fâche parce que (natu- 


“H.-K. BROWNE.” 


R. Sanderson, Esq 


HENRY BRIGHT. 


(See page 188.) 


d’affect 
rellement) 
seulement que 
De la Collection de 
the most original landscape- 
pe the English school. To the 
frequenters of our annual picture-galleries 
his works are now but little known, but 
by dealers and collectors they are highly 
zed and are bought at large prices. Hi 
paints both in oils and water-colours with 
jual ability ; his style is broad, and his 
colouring uarkabl: Many of his 
best pictures & “sunsets,” which he re- 


presents with a grandeur of effect and 


gorgeousness of tints quite captivating 
: | 1 nr =) 
As a lithographic artist Mr. Bright has 
executed many admirable studies in chalk, 
principally for the use of students. Twenty 
years ago he was a constant contributor 
to the Royal Academy I , but of 
late | are rarely to be seen any- 
y] } + ? ç = 
where but at the British Institution, and 


publish, though extreme ly rough, will 
recognized as indicative of his style by 
those who are familiar with his works. ~ 


| 
he 


L’un des paysagistes les plus originaux 
de l’école anglai 
aujourd’hui peu connus des visiteurs des 


ise Ses ouvrages sont 


expositions annuelles des artistes angla 
en revanche, ils sont fort prisés pat les 
collecteurs et les marchands de tableaux. 
Il peint aussi bien à l’huile qu'à l'aquarelle; 
son style est large, son coloris est fort 
riche. Ses plus belles toiles sont des 
‘sente avec 


couchers de soleil, qu'il repré 
une grandeur d’effet et une magnificence 
de teintes vraiment captivantes. Comme 


artiste-lithographe, M. Bright a RE 
alt= 


beaucoup d’études au crayon, principi 
ment à l'usage des étudiants. Il y à vingt 
ans, il exposait constamment à l’Académie 
temps on ne 


royale, mais depuis quelque om 
astitution 


rencontre de ses ouvrages qual’ It 
Britannique, et encore seulement de temps 
a autre. 

Le petit dessin d’un moulin que n 
donnons est une ébauche fort imparfaite; 
cependant, il décèle son style pour ceux 


qui connaissent ses ouvrages. 


nous 


[ De la Collection d'Edgar Wilkinson, Esq.] 


TORQUATO TASSO. 


(See page 189.) 


Born 1544; died 1595. One of the 
greatest poets of Italy. He first studied 
the law at Padua, but soon gave up that 


pursuit to devote himself entirely to poe- 
try, and, wheu fifteen years of age, com- 
posed a chivalric poem entitled ‘ Rinaldo;’ 
he also at this time conceived the plau of 
his immortal epic. He was soon after- 
wards (1565) called to the Court of Fer- 
rara by Duke Alphonso I1., went to France 
in the service of Cardinal d’Este (1571), 
and was well received by Charles IX 
After his return to Ferrara he produced, 
in 1573, his pastoral drama of 

and 1575 his epic 
poem of ‘ Jerusalem Delivered,’ to which 


A minta,’ 


great 


comp! in 


he chiefly owes his fame. 


t 


accueilli de 


I 
t 


d’abord le droit à Padoue 


Né en 1544: mort en 1595. 
lus grands poëtes de l'Italie 


L'un des 


IL étudia 
1 , mais il néglicea 
1entôt cette étude pour se livrer tout en- 


ler à la poesie, et © INnposa dès l’âge de 


dix-huit ans, un poëme chevaleresque, Re- 
naud ; il conçut aussi dès cette époque le 


Il se vit 
nentôt après (1565) appelé à la cour di 


an de son immortelle épopée. 


Ferrare par Alphonse LI, suivit en France 


e cardinal d’Este (1571), et fut fort bien 
Charles IX ; de retour à Fer- 
rare, il y fit jouer (1573) un drame pas- 
orale, L’ Aminta, et termina en 1575 sa 


Jérusalem délivrée, qui est le principal 


titre du Tasse à l’immortalité, 


Sa tragédie de Torrismondo, du manus- 


*A U0" ç QUE ? ay ay il | 
His tragedy of ‘Torrismondo,’ from crit de laquelle nous donnons une page, 
which we give a page of his manuscript, fut écrite en 1587 
was written in 1587 
(Texte.) 
In Re Torrismonpo. Act I 
‘E ser re, e per fortuna, 
1 pen si molesto homai si scopra, 
Che n si celato, o si riposto 
Dee rinchiuder giamai, ch’ a me I asconda, 
Aluida. Cara nutrice e madre egli é bon dritto 


Ch’ a voi si mostri que llo, ond’ osa 


Ragionar fra se 


stesso il mio per 


Perch’ a la vostra fede, il vostro senno 
Pitt canuto del pelo, al buon consiglio 
Meglio à commesso ogni eto affetto, 
Ogni occulto desio del cor profonuo, 
Ch’ a me stessa non e; bramo, e pavento ; 
No’l nego: ma sù ben, quel ch’ i’ desio ; 
Quel che tema, io non sù, temo ombre, e sogni, 
Kit antichi prodigi, e novi mostri 

romesse antiche, e nove, anzi minaccie 

Di Fortuna del Ciel, del Fato averso. 

)i stelle congiurate : e temo, ali lassa, 

Un non sù che d’infausto, o pur d’horrendo 
Ch’ a me confonde un mio pensier dolente. 


,0 qual mi sueglia 


Gir per 


(Translation 


{To her who serves you both by will and fate, 
Let thoughts that trouble thus be now dis- 
And never, I beseech, let aught be hidden 
Or so concealéd that I know 
4 De nurse and 
ont 
That I should show you tl 
nd 
Sear lares to think upon within itself ; 
t yur lelit ind to your wisdom, 
I - ls your years, and to your 
€ isel 
Is bett led ¢ 
E 1 les 
I = 
I wi | hat I wish I know, 
B I I know not : shadows, dreams, 
Omens of bygone days, and portents new, 
4 à t oracles and ne ven the threats 
Of Fortune 1 of Heaven, and adverse Fate 
Of stars conspiring ; and I fear, alas! 
I know not what n rt e or event 
Of which « yunds in thoughts of 
Phat p me wakeful, and disturb and vex 
\ mdi dav Ah me! lo I close 
1 e eyes, so heavy now with broken sleep, 
But ee SAR | of dread 
R dy s; and yw it seenis 
As t ih ‘Orce ere snatchèd from my 
l 
My loved spouse id without him olate 


\ 
I wander on my weary darken’d way. 


[De la Collection des Autographes choisis du 


mi perturba, em ange 


te, e ’l miorno ohimé giamai non chiudo 
luci gia stanche in breve sonno, 
Ch’ a me forme d’ horrore, e di spavento, 
| sogno non presenti; et hor mi sembra 
Che del fianco mi sia rapito a forza 
1 caro sposo, e senza lui solinga 


r via lunga e tenebrosa errando 


(Traduction.) 


“ A celle dont la volonté et la destinée sont de 
vous servir 

Faites connaître les pensées qui vous troublent, 

Et faites, je vous en conjure, qu’elles ne soient 
jamais n1 si cachées 

Ni si dissimulées que je puisse les ignorer 

{lvida. Bonne nourrice et mère, il est très- 

juste 

Que je vous fasse connaître ce que mon esprit 
même 


Ose à peine penser dans son intérieur 


I] est mieux q > confie chaque dé secret, 

Chaque désir caché au fond du cœur, 

A votre fidélité et à votre sagesse 

Qui surpa de beaucoup votre âge, et à vos 
conseus, 

Plutôt que de nc les dévoiler; je désire et 
cependant je crains, 

Je ne le ni pas, je sais bien ce que j désire, 

Mais je ne suis pas ce que je crains fantômes, 

Augures des temps passés, nouveaux presages 
siuistres, 

Oracles anciens et nouveaux, méme menaces 

De la Fortune et des Cieux, et le sort adverse 

D'étoiles conspirantes ; et je crains, hélas ! 

ge ne sais quel malheur, quel évènement 

Horrible qui se confondent en pet de déso- 
lation, 

Qui me tiennent alarmé, qui me troublent et 
me tourmentent 

La nuit et le jour. Pauvre m i! Je ne ferme 
plus 


I 
Ces yeux aujourd é 
; que des fantômes d’horreur et de terreur 


hui si gonflés par l’insommie, 


Sans q 

Ne surgissent soudain en reyes et même en Ce 
moment il me semble 

Que mon époux bien aime est arraché de 

L I 
côtés, 

Et sans lui j’erre désolée 

En mon chemin fatigant et sombre 


Musée Britannique. | 


WILLIAM PENN. 


(See page 


1644; died 1 


lvania 


Born in London im 
1718. The founder of Penns) 


of Sir William Penn, the “English Ad 


Sor 


1 
1 


mit who rendered great services to the 
Stuarts. He travelled in France and Hol- 
land; on his return became a Quaker, and 
on that account was imprisoned in Ire- 
land, and driven by his father from the 
paternal home He nevertheless con- 
tinued to write and to preach in favour 
of the new sect, which twice led to his 
imprisonment in the Tower of London. 


192.) 

Né à Londres en 1644; mort en 1718. 
Fondateur de la Pe nnsylvante Fils de sir 
William Penn, amiral anglais, qui rendit 
de grands services aux Stuarts. Il ib 


sas ; 


France et dans I I 
à sou retour, fut pour ce fait 


agea ell 


se fit quake 1 


en Irlande, et chassé par son 


emprisonue k 
père du seuil domestique. Il se mit néan- 
moins à écrire et a précher en faveur de 
la nouvelle secte, ce qui le fit deux fois 
enfermer à la Tour de Londres. Ayant 
hérité de près de 40,000 liv. de rente et 


Having 


siderable ela 


inherited a large income and con- 


is upon the Crown, he re- 
ceived in exchange for the latter the pro- 
prietorship and government of a tract of 
country west of the Delaware, and there 
founded in 1681 the fine colony which 
took from him the name of Pennsylvania. 
le opened an asylum for all sectaries, 
made which he 


treaties with the savages 


scrupulously kept, abolished slavery, gavi 
he colonists a constitution (which was 
the basis of that of the United States), 


and built Philadelphia. On his return to 
ngland, he obtained the favour of James 
[., and was consequently looked upon 
with suspicion by William ILI., who de- 


rived him of his government, which, how- 


ever was restored to him in 1696, and he 
then passed two years in America (1699— 
1701). He returned once more to Eu- 


rope in order to obtain concessions 1 
favour of the commerce of the new colony, 
and died while in England in 1718 j 

Penn is cited by philosophers as a 


model of wisdom and philanthropy. Mon- 
tesquieu styles him the modern Lycurgus. 

The letter we give was written to Sir 
Robert Southwell, Clerk of the Privy 


Council 


d’une créance de 400,000 fr. sur la Cou- 
il recut en échange de cette der- 


ronue, 

nière, la propriété et la souveraineté du 
pays à l’ouest de la Delaware, et y fonda 
eu 1681 la belle colonie qui prit de lui le 
nom de Pennsylvanie. [l y ouvrit un asile 
a tous les sect ures, fit avec les sauvages 


des traités qu'il exécuta ponctuellement, 
abolit l'esclavage, donna aux colons une 
constitution en vingt-quatre articles (qui 
fut la base de celle des États-Unis), et 
bâtit Philadelphie. De retour en Angle- 
terre, il obtint la faveur de Jacques IT; 
il fut en conséquence mal vu du roi Guil- 


laume, et fut dépouillé de son gouverne- 
ment; mais il le en 1696, et 
alla passer deux ans en Amérique ( 1699— 
1701). Il revint encore une fois en Eu- 
rope afin d'obtenir que lques concessions en 
faveur du commerce de la nouvelle colonie, 
et mourut dans le Berkshire en 1718. 
Penn est cité par les philosophes comme 
un modèle de sagesse et de philanthropie. 
Lycurgue mo- 


recouvra 


Montesquieu le nomme le 
derne 

La lettre que nous donnons de lui est 
écrite à obert Southwell, i 
du conseil privé. 


sir 


(Traduction.) 


Je suis hé d 


homme que je puis servir aussi 1 


turellement que tol. 


e pas étre toujours en mesure de rendre service & un 


Je suis abondamment obligé d’embrasser 


chuque occasion de m’acquitter envers toi. Finalement, je lui ai écrit, et je joins la lettre à 
ceci; si tu l’approuves, cachette-la et envoie-la; si non, je passerai chez toi le jour appelé mardi 
vers 11 heures du matin, pour recevoir des instructions plus complètes. Il est tard, et le mes- 
8 pouvant être surpris pour la nuit, Je dois conclure en me disant, ce qui sera toujours, je 


l'espère, 


[De la Collection des 


“Ton ami trés-attaché, 
“Wit. Penn.” 


Autographes choisis du Musée Britannique. ] 


GEORGE WASHINGTON. 


(See pages 190, 191.) 


Born 1732: died 1799. Founder of 
the R publie of the United He 
served as an officer of militia during the 
rainst the French in Canada 
gave proofs of talent, and at- 
ank of Colonel. At the time 


English colonies in 


1 


States 


English war 
(1754-60), 
tained the 1 
of the troubles 
America he was one of the seven deputies 
from Virginia to the Boston 
(1774), and soon afterwards received the 
of the Anglo-American army 


in the 


Congress of 


command 


(1775) He supplied the absence of all 
resources by rare prudence constancy, and 

and, sustained by French assis- 

resisted, but not without great dif- 
ficulty, the English Generals Howe, Clin- 
ton, Burgoyne, and Cornwallis; after va- 
ried success he succeeded in shutting up 
the latter in York Town, and forced him 
to a capitulation. After the recognition 
of American independence by England 
and the establishment of a regular govern- 
ment, Washington was elected President 
of the Union in 1789, re-elected in 1793, 
and resigned his power in 1797, two years 
after which he died. 


written en- 


he letter which we give, 
tirely in his hand, is of great interest— 
1 ised by present 
circumstances. We published another let- 
ter of his in our second number, page 10. 


s mcre 


an interest 


mort en 1799. Fonda- 
que des États-Unis. Il 
“ier de milice pendant la 
is du 


Né en 1732; 
teur de la répub 
servit comme ol 
cuerre des Anglais contre les Franç 
Canada (1754-60), fit preuve de talent 
et se retira avec le grade de colonel. Lors 
des troubles des colonies anglaises, il fut 
un des sept députés de la Virginie au con- 
grès de Boston (1774), et reçut pre 
aussitôt le commandement de l’armée an- 
I] suppléa à l’ab- 


une 


sque 


glo-américaine (1775). 
sence de les ressources par 
prudence, une constance et une capacité 


toutes 


rares, et, soutenu par quelques secours 


francais, résista, uon sans peine, aux g 
néraux anglais Howe, Clinton, Burgoyne 
et Cornwall 
finit par enfermer ce dernier dans York- 
Town et le forcer à une capitulation, 
Après la reconnaissance de l'indépendance 
américaine par l'Angleterre et l’établisse- 
ment d’un gouvernement régulier, Wash- 
ington fut élu Président de l'Union (1789); 

3, et résigna le pouvoir 


apres des succes variés, il 


il fut réélu en 1793, 
en 17 [| mourut deux ans après. 

La lettre que nous donnons, écrite en 
sa main, est d’un graud intérêt 


entier de 
—intérêt que les circonstances actuelles 
accroissent encore. Nous avons publié 
une autre lettre de lui dans notre 


Ces deux lettres sont 


seconde 


livraison, page 10 


hese two letters are two pages of history deux pages d’histoire 
Traduction.) 
“ Philadelphie, 22 avril 1793 

Milord,—Les souhaits favorables que Votre Seigneurie a exprimés pour la prospérité de ce 
pays naissant, ne D ent manquer d'être reçus avec grat tude par tous ses citoyens, et par tous 
i Paix n @arriver à cer at, et de contribuer à son bonheur, est très- 
judicieusement dépeint ¢ s les mots suivants de votre lettre, ‘faire parler peu de lui dans le 
‘oY monde de la politique pu er Votre Seigneurie que ces mots expriment mes 
sentiments sur ce point; et je crois que c'est le désir sincere de l'Amérique unie de ne tremper 


J 1 
en rien dans les intrigues politi 


produits, et de 


contraire, de faire ¢ g 

terre je suis persuade qu'elle agira ainsi, 

Administrer la justice à toutes les Pui 

recevoir d'elles, seru toujours, je l’est 

et je me flatte que rien autre que la nécessité 

d'elles. S'il nous est permis de suivre un système semblable, ] 


la richesse et la population de ces 


impérieuse 


jues, ni dans les quere les des nations européennes ; mais, au 
vivre en paix et amitié avec tous les habitants de la 


conduite suivie avec droiture. 


cette peut etre 


ances avec lesquelles nous sommes en relation, et la 
père, le trait le plus saillant de l'administration de ce pays ; 


n’oceasionnera de 
agriculture et les arts mécaniques, 


rupture avec aucune 


ts augmenteront avec un degré de rapidité qui surpassera 


tous les calculs, et qui surpasse de beaucoup toutes les idées que Votre Seigneurie s'est faites jus- 


Pour preuve de 1 )ansior 


qu'ici à ce sujet 


vous envoyer le plan d’une nouvelle cité, assise vers le centre 


de nos vues (réalisées ou non) je prends la liberté 


le l’union de ces Etats, laquelle 


est destinée à devenir le siége permanent du gouvernement; nous sommes en ce moment 
sérieusement occupés à étendre la navigation intérieure de la rivière (Potomac) sur laquelle elle 
est située, ainsi que de ses uffluents, à travers un étendue de pays dont des centaines de milles 
sont aussi riches qu'aucu vutre région du monde; et nos travaux sont fort avancés. Et ce 
n’est point là un exemple 1s lé des essais de ce genre, bien que ce soit le seul qui touche à sa fin, 
et soit tellement en tique ucoup d’autres travaux très-importants sont com- 
mencés, et il est à peu près sûr que dans dix ans, si nous restons en paix, nous aurons ouvert une 
éommunication par eau avec tous les lacs au Nord et à l'Ouest de nous, avec lesquels nous 
sommes territorialement liés ; quelques années après, nous aurons aussi ré lié par eau l’île de 
Rhode à la Georgie inclusivement—en partie par des tranchées entre les grandes baies et le dé- 
troit, en partie entre les îles et les bancs de sables et la terre ferme, d’Albemarle autour de la 
rivière Sainte-Maric A ces travaux il faut aussi ajouter la construction de ponts sur des 


1 
| 
if 


ee ES 


rivières considérables, et le commencement de routes à péage, comme d’autres preuves des amélio- 
rations qui se font actuellement. 


“ Avec l'estime et le respect les plus grands, j'ai l'honneur d’être, 
“De Votre Seigneurie le très-obéissant humble serviteur, 


“ Le comte de Buchan.” 


«Ge WASHINGTON. 


[ De la Collection des Autographes choisis du Musée Britannique. | 


BENJAMIN FRANKLIN. 


(See page 191.) 


Born 1706; died 1790. He was first 
a journeyman printer; in 1729 he esta- 
blished a printing business in Philadelphia, 
which he carried on with considerable 
success, and soon acquired an honourable 
independence. From that time he occu- 
pied himself with objects of public utility, 
founded a library and a literary institution, 
and published newspapers and almanacks, 
which enabled him to spread useful in- 
formation among the people. He entered 
on political life, becoming first Secretary 
(1736), and then Member of the Assem- 
] studied 
science, made some important discoveries 


bly of Pennsylvania. He a 


in electricity, and invented the lightning 
conductor. He was appointed Postmaster- 
General in America in 1753, and was sent 


in 1757 


tropolis to maintain the interests of his 


as a delegate to the English me- 


He was successful in many 
delicate negotiations, and obtained in 1765 
the repeal of the Stamp Act, which de- 
prived the American Colonies of the righ 
to tax themselves. But new vexations 
having kindled war between England anc 
America, he quitted London in 1775, anc 
on his return to America he was chosen 


countrymen. 


deputy for Pennsylvania to Congress, 
took a leading part in the declaration of 
independence (1776), and was sent to 
France to solicit aid. He was receive 
at Paris with enthusiasm, and obtaine 
all he asked for (1778) In 1783 he 
signed the treaty of peace which gave in- 
dependence to his country. Two years af- 
terwards he returned to the United States ; 
his return was a triumph. He was ap- 
pointed Governor of Pennsylvania. In 
1788 he retired from public life, and died 
two years afterwards, at the age of 84. 
On receiving the news of his death, the 
National Assembly of France went into 
mourning, on the proposal of Mirabeau. 


Franklin was not only an excellent citi- 


zen and an able natural philosopher; he 
also a great moralist and a model of 


Wi 
virtue; he created for himself a svstem of 
moral reform, which consisted in com- 
bating each vice in succession. He contri- 
buted to the improvement of his fellow- 
citizens by numerous popular writings, 
among which ‘ Poor Richard’s Almanack d 
may be specially named. Turgot has 
summed up Franklin’s best qualities in 
the celebrated words :— 


“ Eripuit cœlo fulmen, sceptrumque ty rannis.” 


“ Monsieur, —J’ai » 


du règlement de dépenses faites en Hollande, etc. 
lettre écrite par M. de Sartine, et dont vous parlez. Après lavoir lue, je vous donne 


diatement une réponse explicite. 
“ Avec grande 


“ L'Honorable Paul Jones, écuyer.” 


sstime 
“ Votre t 


Né en 1706; mort en 1790. Fut 
d’abord ouvrier imprimeur ; devint lui- 
même en 1729 chef d’une imprimerie im- 
Jortante à Philadelphie, et acquit bientôt 
une honnête aisance. Il s’occupa dès lors 
d'objets d’utilit 
ibliothèque et une socicte littéraire, pu- 
lia des journaux et des almanachs qui lui 
servaient à répandre dans le peuple une 
utile instruction. Il entra dans l’admi- 
taire (1736), 
yuis membre de l’assemblée de Peunsyl- 
vanie. En, même temps, il se livrait a 
’étude des sciences, faisait de précieuses 
découvertes sur l'électricité, et inventait 


2 
>] 


publique, fonda une 


nistration, fut d’abord sec 


e paratonnerre. Il fut nommé en 17 
maître général des postes en Ami rique, et 
fut député en 1757 aupres de la imétro- 
ole pour défendre les intérêts de ses 
compatriotes : il réussit dans plusieurs né- 
rociations délicates et fit révoquer en 1765 


‘acte du timbre qui enlevait aux colonies 


américaines le droit de s'imposer elles- 
mêmes. Mais de nouvelles vexations ayant 
allumés Ja guerre entre l'Angleterre et 
Amérique, il quitta Londres en | 

Nommé à son arrivée député de la Penn- 
sylvanie au convres il eut une oyande 


119. 


art à la declaration de l'indépendance 
(1776), et fut envoyé en France pour 


solliciter des secours. On l’accueillit a 


Paris avec enthousiasme, et i] obtint tout 
ce qu'il demandait (1778). En 17 
signa le traité de paix qui assurait l’in- 


Dyke 


di pendance de sa patrie. l retourna deux 
ans apres aux Etats-Unis; son retour fut 
un triomphe. Il fut nom president 


de la Pennsylvanie. En 1788, il se re- 
tira des affaires et mourut deux ans apres, 
l’âge de 84 ans \ la nouvelle de 
sa mort, l’Assemblée nationale de France 


rit le deuil, sur la proposition de Mira 
eau. 

Franklin ne fut pas seulement un ex- 
cellent citoyen et un habile physicien ; il 
fat encore un grand moraliste et un mo- 
dèle de vertu: il s'était créé une méthode 
de réforme morale, qui consistait à com- 
yattre sucressivement chaque vice [l 
contribua au pé rfectionnement de ses con- 
citoyens par une foule d’écrits populaires, 
arimi lesquels on remarque La Science du 
Bonhomme Richard. Turgot a résumé les 


lus beaux titres de Franklin dans ce vers 


célèbre : — 


“ Eripuit cœlo fulmen, sceptrumque tyrannis. 


(Traduction.) 


‘ Passy, le 23 mars 1784. 


a lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire ce matin au sujet 


Ayez la bonté de m'envoyer une copie de la 
ai hnmé- 


> suis, Monsieur, 


obéissant et très-humble serviteur, 
“B. FRANKLIN 


[De la Collection des Autographes choisis du Musée Britannique] 


GENERAL “STONEWALL” JACKSON. 


(See page 193.) 


ave 


At page 82 of our first volume we 
a portrait of this distinguished General, 
accompanied by a biographical sketch (see 
age 17.in the notices at the end of 
volume). We have now the good fortune 
to be able to present them with one of his 
letters, which abundantly proves that, in 
addition to his great bravery, he possessed 
other high qualities calculated to inake 
him respected and beloved by those under 


his command. 

In connection with his letter we may 
add that it is said his recommendations 
for promotion were invariably successful. 
Indeed, in this as in all other matters 
connected with his command, he enjoyed 
an immunity from interference by his su- 
periors rarely allowed to one of his rank. 
it was this absolute control over his own 
command that enabled Jackson to perform 
those achievements that now rank him 
among the great captains of his time, that 
gave him such powerful influence over 


Notre premier volume contient un por- 
trait (p. $2) et une notice biographique 
(p. 17 des notices) de ce général dis- 
tingué. Nous avons la bonne fortune de 
publier aujourd’hui une lettre de Ini; elle 
prouve qu'à sa bravoure chevaleresque il 
réunissait d’autres qualités élevées bien 
faites pour le faire respecter et aimer de 
ceux plac s sous ses ordres. 

Au sujel de sa lettre, nous ajouterons 
qu'on dit que ses recommandations à 
l'avancement ont été suivies sans excep- 
tion. Bien plus, dans cette attribution 
comme dans toutes les autres relevant de 
son commandement, il jouissait d’une im- 
munité d'intervention de la part de ses 
supérieurs, rarement accordée à un général 
de son rang. C’est ce contrôle absolu 
dans son commandement qui a permis à 
Jackson d’accomplir ces faites d'armes qui 
l'ont placé parmi les grands capitaines de 
l’époque, qui lui donnait sur ses hommes 
une influence si complète que chacun d’eux 


RE 


his men that each one seemed imbued 


with the spirit of his beloved chief. Even 
in death Jackson’s wishes in regard to his 
corps have been r spected. General Ewell, 
whom he named as his successor, Was 
appointed to the command of the 
wall” corps though we believe his health 
obliged him to withdraw from 


* Stone- 


has since 
active service in the field. 


semblait animé du méme courage que lui 
Les désirs que Jackson avait exprimés a, 
son lit de mort quant au futur comman- 
dement de son corps, ont éte respectés ; le 
général Ewell, qu'il avait désigné pour lui 
succéder, fut nommé chef du corps de 
‘ Stonewall.” 


(Zraduction.) 


de les recommander, De la mème man , lor 


montrés digne 


d'avancement, je me fais un devoir de les recommander, 


“ Comté de la Caroline, Virginie, 


“7 mars 1863. 


“Mon cher Colonel, —J'’ai reçu votre bonne lettre d'hier. 

“ Quant au Général —, ji vois pas pourquoi on lui donnerait la rade Talissero sans 
faire injustice aux autres Je suis d'avis que l'intérêt du service exige qu'aussi longtemps que 
j'ai des ofliciers capables de re mplir les vacances dans mon commandement, il est de mon devoir 


sque des officiers ont servi avec moi et se sont 


Les officiers qu ont 


servi avec moi et avec distinction, et qui m'ont convameu qu ils réunissaient les conditions de 
grades supérieurs, doivent être recommandés par moi pour remplir les vacances, de préférence à 
ceux qui n’ont jamais été sous mon commandement. Passer sur ceux qui ont us moi, et 


recommander pour remplir des vacant 


qui sont sous Mol 


toujours la prefe 


“Je suis sûr que vous partagerez mon opinion a cet égard 


es des officiers d’autres corps, tendrait à décour 


‘rence dans mes recommandations. 


ger ceux 


Mon désir est au contraire de les stimuler, en leur laissant voir qu’ils auront 


Veuillez me rappeler au bon sou- 


venir du général —— et lui dire que j’ai recommandé un oflicier pour la brigade Talissero 


“Le temps viendra où notre ami accompli, | 


plus haut; mais € 


ce moment je ne crois pas que cela doive êtr 


e colonel ——, sera brigadier ou quelque chose de 


C'est un excellent officier 


“ J'espère que le bill militaire dont vous parlez sera voté par le congrès. 
& Je suis coraialement avec vous pour ce qui est de porter la guerre au nord du Potomac. C'est 
pour moi un sujet de grande satisfaction qu de voir combien nos gens de la Vallée sont loyaux, 
* Trés-sincérement votre ami, 


. JACKSON,” 


[ De la Collection du Dire leur.] 


MADAME DE STAEL. 


(See page 194.) 


Born at Paris in 1766; died in 1817. 


the daughter of Necker, aud al- 


s retained a love and veneration fo 


her father amounting almost to idolatry 
She married, in 1786, Baron de Staél- 
Holstein, the Swedish Ambassador to 
France (who resided at Paris until 1799, 
and died in 1802). At the time of the 
Revolution, she devised a plan of escape 
for Louis XVI. shortly before the LOth 
August, 1792, and did not fear to address 


to the Revolutionary Government a de- 
fence of the Queen. Under the Directory 
she { xercisecl oreat influence by her SULOUS, 
declared herself against the Clichy Club, 
which desired to upset the Directory, and 
caused Talleyrand to resume the direction 
of affairs (1796). Under Bon parte her in- 
fluence declined; she joined the opposi- 
tion, and was exiled forty leagues from 
Paris (1802) She quitted France, went 
to Weimar, where she studied German 
literature with Goethe Wieland, and 
Schiller, passed a year (1805) at Geneva, 
aud in her residence at Coppet (Canton 
de Vaud), then returned to France, where 
her presence Was tolerated ; but she again 


displeased the Imperial police by the allu- 


sions which abounded in her 
then in the press (1810); 


* Germany, 
the edition was 


seized aud destroyed, and Madame de 


Stacl was enjoined not again to leave 
Coppet. She escaped in 1812 from this 
residence, which had become for her a 
prison, resided successively at Vienna, 
Moscow, St. Petersburg, in Sweden, and 
lastly in London, and did not return to 
Paris until after the definitive fall of Na- 
poleon in 1815. She obtained from Louis 
XVIIL £80,000 as compensation for the 
sums owing to her father. Two years 


afterwards, on her return from travelling 
in Italy, she died at Paris. She had se- 
cretly married, in 1810, a young officer, 
M. de Rocca, who was the author of ‘ Me- 
moirs of the French War in Spain,’ and 
the ‘ Walcheren Campaign in 1809. 
Madame de Staël is one of the most 


celebrated of female authors; she spoke 
even better than she wrote; her salons 
were filled with the most illustrious men 
of letters, art, science, commerce, and po- 
lities ; she entered upon all kinds of ques- 
tions, and treated them with ability. Her 
most remarkable works are ‘Delphine’ 
(1802), and ‘ Corinne’ (1807), two cele- 
brated romances, especially the second, 
in which it is thought she intended to 
portray herself, 

The letter we publish was written by 
Madame de Staél to William ( onyngham 
Plunket, the eminent lawyer, who Was 
created Lord Plunket 1st June, 1827. 


Née a Paris en 1766; 
Fille de 
pour son pere ul amour et une admira- 


morte en 1817. 
Necker, elle couserva toujours 
tion qui allaient jusqu'à l'idolätrie. Elle 
épousa, ell 1786, le baron de Staël-Hol- 
stein, ambassadeur de Sucde en France 
Paris jusqu'en 1799, et mou- 
2). Lors de la Révolution, 


(qui re sida 

rut en 180 
elle rédigea un plan d'évasion pour Louis 
XVI peu avant le 10 août 1792, et ne 
craignit pas d'adresser au gouvernement 


révolutionnaire une défense de la reine, 
Sous le Directoire, elle exerça par ses sa- 
lons une grande influence, se déclara 
contre le club de Clichy, qui voulait ren- 
verser le Directoire, et fit rentrer Talley- 
rand aux affaires (1796). Sous Bona- 
parte, son crédit baissa ; elle fit de Pop- 
position, et fut exilée à 40 lieues de Paris 
(1802). Elle quutta la France, se rendit 
à Weimar, où elle étudia la littérature 
allemande avec Goethe, Wieland et Schil- 
ler, passa un an (1505) a Geneve et dans 
sa terre de Coppet (canton de Vaud), 
uis revint en France, où sa présence fut 
tolérée ; mais elle déplut encore à la police 
par les allusions dont fourmil- 


npcriae 


ait son Allemagne, alors sous pi 
(1810); l'édition fut saisie et mise au 
lou, et il fut enjoint à madame de Staël 
de ne plus s’écarter de Coppet. Elle 
s'évada, en 1812, de ce séjour devenu 
jour elle une prison, habita successive- 
ment Vienne, Moscou, Saint-Pétersbourg, 
a Suède, enfin Londres, et ne revint à 
Paris qu'après la chute définitive de Na- 
soléon en 1815. Elle obtint de Louis 
XVIII 2,000,000 de franes, à titre de res- 
titution des sommes dues à son père. 
Jeux ans après, au retour d’un voyage en 
talie, elle mourut à Paris. Elle s’était 
remarice en 1810, mais secrètement, avec 
un jeune officier, M. de Rocca, auteur des 
mémoires sur La Guerre des Francais en 
Espagne et sur la Campagne de Walcheren 
en 1809. 

Madame de Staël est la plus célèbre des 
femines auteurs ; elle parlait encore mieux 
qu'elle n’écrivait; son salon était rempli 
des hommes les plus illustres dans les let- 
tres, les arts, les sciences, l'industrie et la 


politique; elle embrassait tous les genres 
de questions, et les traitait avec superio- 
rité. Ses écrits les plus remarquables 
sont: Delphine (1802), Corinne (1807); 
deux romans célèbres, le second surtout, 
dans lequel on pense qu'elle a voulu se 
. peindre elle-même. 

Elle écrivit la lettre que nous dounons 
à William-Conyngham Plunket, l'éminent 
légiste, qui fut élevé à la pairie en 1827. 


Translation.) 


“The other Friday would be Good Friday. 
sieur, in dining with me ? 


day week—do not refuse me 
punishment to which the crowd condemned me 
“A thousand compliments. 


« Monday. 
Will you grant me another precious Joys Mon- 


I propose Wednesday, the 6th of April, that is to say, next Wednes- 
To see a man like you, Monsieur, and not hear 


him, is the 
on Wednesday last. I must have Wednesday: 


“N, DE STAFL” 


From the Collection of Richard J. Greene, Esq. | 


woe 


sixteen 


(See page 
1777; died at 
the celebrated 

She was not quite 


married M, 


 écamier, a rich banker in Paris, anc 


Lyons in 
One ol 
the time 


Born at 
1849. 


{ 
ol 


most 


rs old when she 


hey 
enlons became, under the Consulate and 
the Empire, the resort of a select society, 
ich soon gave umbrage to the new 
She was sent away from Paris 


power. 
the Imperial police 


Coy 


icr humerous 


ypet, the residence of Madame 


as 

hace i her int 
who continued her intimate friend 
r death, and she resided some 
vons, where she associated with 
amille Jordan and Ballanche; she then 
visited where she was eagerly wel- 
ned, t she was not perinitted to re- 
Tae 1 ; 
wn to France until after the fall of the 
impiré ohe Was repeatedly tried by 
reat pecuniary reverses, which shé SUp- 


1819 lived 


ported with dignity ; and from 
Bois, Ru 


he Abba 


seciusion nh Li €-au 
e Sèvres. She was not the less soucht 
r by the world she had fled, and saw 
her retreat fi | n her best days 


juented, as 1n 


y the celebrities of the 
ibriand was one of her most assiduous 
ind most constant visitors. Madame Ré- 

mier delighted in bringing into friend] 

contact men of the most opposite opi- 
| employed her influence only in 
g stortune prot in@ merit, or 
| oli friendship Of incomparable 
1 she re ned very late, and 
which were added all the gifts of mind 
n heart she as surrounded by ad- 
ers; but contenting herself with pleas- 
I she was le to preserve herself from 


Madame Réca 


vast correspondence, Ol which 
Ent 


MADAME RECAMIER. 


194.) 


Née a I 
1849 


en 


femmes 
Elle n’avait pas 
encore seize ans quand elle fut mariée à 
M riche banquier de Paris, et 
son Consulat et 
ociéti 
tarda pas à porter ombrage 


| 


} } 
eelcbres dé 


epoqu 
poqu 


Récamier 


salon devint sous | 


l'Empire le rendez-vous d’un 
choisie qui he 


au nouveau pouvoir. E 


: Paris 
par la police impériale pour ses nombreuses 
visites 


o1enee 


a Coppet, où résidait madame de 


Staél qui resta son amie intime jusqu’à 
a re ( - séJourna quelq ie temps : 
mm, ou ele se la avec Camille Jordan 
Ballanche puis elle la visiter l’Italie, 
où elle trouva l'accueil le plus empressé ; 
elle ne put rentrer en France qu'après ki 


chui de l'Empire. Eprouvée plusieurs 


fois par de grands revers dé elle 


fortune 


les supporta avec dignité, et alla s’ense- 
] 1 ¢ > : 

velir dès 1819 à l’Abbave-aux-Bois, rue 

de Sèvres Elle n’en fut pas moins re- 


cherchée du monde qu'elle fuyait, et vit 


comme dans ses plus beaux Jours, Sa re- 


traite fréquentée par toutes les célébrités 


de l’ép que: Chateaubriand était des plus 
et des } tants. Madame 


Récamier se plaisait à rapprocher, pour les 


assidus is cons 


concilier, les hommes des opinions les plus 


opposées, et n’employait son crédit qu'à 
rail 


soulager le malheur 


proteger le mérité 


ou servir | amitic D'une beauté incom- 


parable, qu elle eut le privilege dé con- 


server fort tard. et laquelle se joignaient 
tous les dons de Pespi t et du cœur, elle 
fut entourée d’adorateurs; mais se con- 
teutant ce plaire elle sut sc preserve! de 


toute faiblesst 


laisse 


correspondance, dont une partie 


a été publiée en 1860 sous le titre de 


shed in 1860, un Souvenir L ¢ spondance de M" 
Recollections aud Correspondence of camiey 
M Récamier Elle écrivit V lettre qu 
5 vrote t interesting letter, which nous donnons a} Edgeworth 
ve | to Miss Maria Edgeworth, at au moment où elle it possession dé 
she ( ed to he Abbave-aux- \bbave-aux B 
Bois 
Translation.) 
i very happy and very proud, my dear Maria, that you still have the goodness to think 
I t s with the greatest eagerness that I re eived the friends who brought me news 
I replied t ote that Le Carrington brought me it appears that my answe 
t reached you | will give this one to your friends, to save 1t from the same fate 
I ften t alt dear Miss, of the nents wl I have had the happiness to pass 
f that paid to Monsieu 1H € t was for you that he made ve 
0 st time Alas! soon afterwards he was no more. Since that time I have been oppre ssed 
nisfortunes I know that you feel an interest in them, and I have reckoned that 
t g 1 ns At length, after several years of ness and of persecution, I 
i= hoping to finil repose, and this last year has been more cruel for me than all those which had 
‘ t L am sure, my dear Miss Maria, that you will pity me; the recollection you have 
t of me in t nic of il] your successes assures me of this I beg you to be that I 
tach the crentest value to this remembrance, and to accept the assurance of all my sentiments. 


[From the Collection of 


JULIETTE RÉCAMIFR 


Richard J. Esq 


Greene 


SAMUEL TAYLOR COLERIDGE. 


(See 


pa 
died 1834. In our second 
14, Vol. I.) 


subscribers a long letter and a biographi- 


1123 
nber (page we gave ow 


| notice of t distinguished poet and 

tic ; we trust they will not be displeased 

th a second specimen of his familiar 
style 


ge 14 


Né en 1772; mort en 1834 Notre 
seconde livraison, pag ]4, volume 1, 
contient une longue lettre et une notice 


bic graphique de ce poëte et critique dis- 
tingué. Nous espcrons que nos abonnés 
seront charmés d’avoir un second spéci- 


men de son style familier 


(Traduction 


Lorsque yous prend 
élèves d'Ox 


Amie, 


1e—ou disent les 


ser, avant qu'il retourne a 


From the Collection of 


livres de droit, et pendant son voy 


de M. Anster, ou auparavant, imposez- 
frappez-le de l'impôt de 

: poëme, long ou 
ullet 


rez congé 
ford et de Cambridge 
, un 


Highgate, en 


Bois de 


Ma Visite au petit 


“ESTRESY 
Esq 


Greene 


Richard J 


BERTHOLD GEORGE NIEBUHR. 


(See p 


Born at Copenhagen im 1 
tished Danish historian 


Niebuhr, the 
He first entered on an 
ial career, became Secretary the 
Danish Minister of Finance, and then Di- 
eet {the Bank. He retired to Prussia 
it the time of the French invasion of Ger- 


| there became Director of Com- 


and 


776; died in 


53 \ disting 
Son of Carsten celebrated 


Danish traveller 
to 


1 V 
ree, and was appointed Professor at the 
iversity of Berlin from the foundation 
that establishment In 1811 he 


eneed the publication of his ‘ Roman 


cor 


which established his reputation. 


1816 he was sent to Rome as Prussian 


Ambassador, and profited by his sojourn 


researches in 


| v to make important 


history and philology. He quitted Rome 


# (x représente les sons ( 


mot 


194.) 
Né à Copenhague eu 1776; mort en 

! x 
1831. Fils 
le Carsten Niebuhr, célebre voyageur da- 
1] suivit d’abord la carrière admi- 
du ministre des 


Historien danois distingué. 


nois. 
nistrative, fut secretaire 
finances du Danemark, 


retira 


puis directeur de 


Prusse lors de 
Allemagne, 


fut uommi 


la Banque. 5e en 
l 


invasion des Francais en 


devint directeur du commerce, 


professeur à l'université de Berlin lors de 
la fondation de cet établissement, com- 


1811 Ja publication de V Histowre 


menca en L 
fait sa réputation, fut en- 


romain, QU a 


1816 à 


yoye el Rome comme ambassa- 


deur de la Prusse pres du 
son séjour en Italie pour faire 
sur l’histoire 
en 1824, 


Saint-Si¢ge, et 


profita de 
des recherches importantes 


et la philologie Quitta Rome 


initiales de Coleridge, S.T..0 


les 


ecepted in appointment at the 


Unive sity of Bonn, and resided in th 
latter city til his death His ‘ Roman 
History’ is composed of many parts 
which were published at very distant pe- 
riods, and was never completed In this 
work, whicl display s creat erudition and 
agat Niebuhr submits the early his- 
tory Rome to severe criticism, and 
carries his pticism beyond that of his 


lace à l’université de Bonn 
sida dans cette dernière ville jusqu’à 


sa mort Son Ai 


sarties, qui ont été publiées 
| | pui 


loire romaine se compose 


de plusieurs 
| 


À s époques fort éloignées, et na pu 
être achevée. Dans cet ouvrage, rempli 
d’érudition et de acité, Niebuhr a sou- 


mis à la critiqué les faits 
1 : . 
des premiers temps de l’histoire de Rome, 


plus 1011 


la plus sévère 


et que ses 


1 porte le scepticisme 


Beaufort, Lévéque etc. 


predecessors, Beaufort, Lévêque, ete devanciers, 
l'ranslatio lraduction.) 
Ticket No. 78 & Billet n° 78 

Lo the Lectures on Ancient History, f P e ancienne } M. 
Mr. Brambach. Student Bi Etudiant 

“Summer Seaso 1826. re d'été, 1826. 

Auditorin € À \ tori XI 
Place No. 59. NIEBUHR Place n° 59 NIEBUHE 
rom the Collection of Richard J. Greene, I 
WILLIAM WILKIE COLLINS. 
See page 195.) 

Bor London in 1824. A celebrated Ne Londres en 1824. Célèbre ro- 
English novelist. Passed his early youtl mancier ¢ . Passa sa première jeunesse 
in Italy, with his father, the distinguished en Italie, avec son père, paysagiste distin- 
landscape n In 1848 he published ou En 1848 publia sur la vie et les 
a memoir of life and works of his travaux de ce dernier une biographie inté- 
father, a nter æ contribution to the ressante pour l’histoire de l’art anglais. 
history of English art. Under the influ- Sous l’empire de ses souvenirs d’Italie, il 
ence of his recollections of It his first lébuta dans le roman par un récit histo- 

a vas % historical recital of the rique de la prise dé Rome pai Alaric, inti- 
takine of Rome by Alaric, entitled ‘ Anto- tulé: Antonina (1850) [| aborda ensuite 
nina’ (1850 He then entered upon the la peinture de la vie contemporaine, sui- 
description of contemporary lift following vant l’exe mpl de Dickens et de Thackeray, 
the example of Dickens d Thackeray et publia en 1853 Basil, histoire tres- 
and published in 1853 ‘ Basil * a very simple et cepen lant très-émouvante. Sont 
simple, but nevertheless touching story. venus ensuite Hide and Seek (\e cache- 
Then followed ‘ Hid id Se Phe she); The Dead S { (le secret enterré); 


The Woman in White,’ 


2 ; 
Dead Secret ;’ and 


which has been translated into French 
and German, and obtained for its author 


the praise of the Duke D Aumale at the an- 
nual dinner of the Royal Liter 
‘The Queen of Hearts;’ and | 


madale,” now appearing in the | 
Magazine.’ The page of manuscript which 
we give forms part of the third chapter 


of that story 

Mr. Wilkie Collins’s position as an En- 
glish novelist is by the side of Mr. Charles 
Dickens, 


frequent « 


whose friend he is, and also a 


mtributor to his Christmas 


become ir I 


stories, which have 


popular since the appearance of the ‘Christ- 
mas Carol 

Mr. Collins has also taken a good posi- 
Ile with the 


drama Mr. 


own 


tion dramatist. becai 
‘Li little 


Charles Dickens produced at 


as a 
ohthouse, a which 


and 


terwards 


1855 whicl 


house in 
played at the Olympic. 
other play appeared, * Lhe 
which was also first acted at Mr. Dickens's 
the 
Gallerv of Illustration, for the Jerrold sub- 
scription. he the 
Consort were present at a private repre- 


s pro- 


his 
Deep 


In 


Frozer 


1857 


house by amateurs, and afterwards at 


Queen and Prince 


sentation of this play, before it w 


duced in public. 
(Trad 
Armadale, 


si mistress yn interventior 


Mistress Armadale est probable 


dit 


madale a 


ent avee son mari,’ répliqua le docteur. 


The Woman in White (la femme en blanc), 
traduit én f inçai et en alle- 
qui valut l’auteur les louanges 

d’Aumale, i 


de sa présidence au banque 
Société royale pour venir aux secours des 
: The Queen of Hearts (la 
reine qui 
paraît en ce mome ut dans le Cornhill Ma- 


qui 1 ete 
mand, et 
as du l’occasion 


publique duc 


t annuel de la 


enfin, drmadale 


de cœur); et 


i page manuscrite que 
PES 1 


ine chapiti 


> nous don- 


de 


nouns appartient au trols! 
2e rom 


La place de M William-W > Collins 
anglais est côté de M. 


dans le roman 


( les Dic don est l’ami, et aussi 
le collaborateur fréquent dans les Contes 
de Noël, de plus en plus populaires depuis 
le Christmas Caro 


belle 


com- 


s’est aussi créé une 


M. Collins 
posit l 
mencé par le Light 


théâtral Il 


LOUSE 


phare ), petit 


drame qu M. C. Dick 

lui en 1855, et fut ré 

1 ’ Olympic TI En 1857 parut son 
itre drame, en qui fut 


ssi joué d’abord chez M. Dickens par 
Galerie d’Il- 
pour la souscription Jerrold. 
Victoria et le Albert 


t à une représentation privée de 


amateurs, et ensuite a la 


lustration, 


La prince 


reine 


assistere 


ce drame, avant qu'il fiit produit en public. 


uction.) 
M. Neal. 


‘Je ne veux me mêler de laffan 


que 


lout en parl: 


s'approcha d'une porte au fond du salon—hésita, se retourna et regarda avec anxiété son 
norose compagnon Je crains d’avoir parlé d’une maniere un pen blessante, monsieur, lorsque 
nous avons quitté votre appartement dit-il ‘Je vous en demande pardon de tout cœur. Avant 
cette iflligée soit ici, voulez-vous—voulez-vous m'excuser si je vous demande de la 


pau 
t 1 ] 
et la pl 


l'autr 


la plus grande bienveillance 


ondit durement 


Non 


monsieur, ré 
puisse mang 


do pour vc Lire croire que je 
qui que ce soit Pi 

Le docteur comprit qu'il était inutile d’insister. ‘Je 
dit-il d'un air résigné, et il laissa 


*M. Neal alla à la tenetre; Uy resta | ye 
qui allait av 


C'était mid e soleil était radieux et chauc 


eusement sous l'influence de ce bon temps pri 
noircie, roulaient sous la 
t 


des n 


la ri 


bois & 


des voituriers à la face 
s d’urbres 


L'untôt d'énormes radeaux de trot 


— dirigés à chaque extrémité par 


minable 
au gré du courant impétueux de 
Au-de 
nes alpestres ¢ 
Dans les massifs des 
feuilluge s 


printemps et 


glissaient 
Rhin lointain des maisons di 


ironnées de sapins, 


montag 
l'azur des cieux forêts 
Pher 


pares 


l 


be dans le feuillage, et du 


couleurs vives du 


ils ressemblaient à des points de lum 


éloignées, 


bord de la rivière, les baraques du petit bazar ¢ 
la saison, étalaient tous leurs brimborions et 


r embaume 


couleurs flottaient dans li 


jeunes fil 
de ving ou six, et les visiteurs, par un ou pur de 
le chapeau à ln main; IA les estropiés et 

à roues, et prenalent avec les 


de ce soleil béni q 


les 


chaise autres, À 


lumière bénie qui rec onforte, 

& L'Écossuis regardait cette scene 
son esprit était bien « loigné de toutes les leçons 
qu’il allait prononcer devant la femme.” 


avec des y 


(Gracieusement commun 


cueillant 


s tricotaient tranquillement tout en se promenant ; 1 


msidération ? 


1 rrand 
is grande « 


‘je ne vous excuse pas Quel droit vous ai-je 


uer de bienveillance et de ivers 


considération ¢ 


vous demande purdon de nouveau,” 


\ lui-même l'étranger inabordable 


ment fixés sur la campagne ; il se 


ux machinale 
oir lieu. 

1; tout le 
itanier 


fenêtre, char 


de Wilbad s 
conduits par 
la forêt 
> inter- 


petit monde iritait 
Tuntôt de lout 


de charbon venant de 


joy- 


s chariots 


lig 


le planches, négligemment arranges e1 
uriniers à longues bottes et la perche en main— 
vière qui serpente la ville, pour aller rejoindre le 
t à pignons qui longeaient la rivière, de grandes 


fondaient leurs cimes à verdure étincelante avec 


et à leur surface, les sentiers qui couraient de 
"herbe femmes et d'enfants 
fleurs Dans ces altitudes 


Au-dessous, à la promenade au 


étaient semés de 


des sauvages. 
ière mouvante. 
qui avait ouvert ponctuellement avec le retour de 
incelants, leurs banniéres aux mille 
s enfants dévoraient d'envie les étalages ; 


la ville 


tandis que 


li les 
“i les gens de en groupes 
se passaient ct se saluaient les uns les autres 


impotents étaient voiturés lentement dans leurs 


cette het joyeuse de midi, leur part de cette 


ire 
ui brille pour tous. 
eux qui n'en virent jamais la beauté, tandis que 


I] pesa une 


qu'elle enseignait, une les paroles 


6 par l'auteur d'ARMADALE.) 


- fait si come ils avoir duissent si cest acte ne cust mye este fait. 


RICHARD III, 


(See page 197.) 

We here present our readers with a 
curious document, being a 
the first Act of the first Parliament of du 
Richard IIL, to simplify the titles to 
landed and other hereditary property, and 
to render them more valid and efficacious. 


Nous offrons 


3 3 à nos lecteurs un docu- 
portion of ment 


curieux, 


premier acte du 


premier Parlement 


titres de propriété et de les 


rendre plus 
valables et plus effic: 


aces 


COMMENCEMENT OF THE ENTRY OF STATUTE 1 RICHARD III 
IN THE EXCHEQUER BOOK XI. AT WESTMINSTER. | 


Luc Iplunt Statuta apud Westm’ edita INNO primo 


(Transcript.) 
Ricardi tercii. 
ylichard p la grace de Dieu Roy Dengletre & de Fraunce &s 
HU pus le conquest tierce, Al honour de Dien & de Seint 
pur coen pfit du Roialme 


Dirland 
: Esglise & 
Denglet, a son primer plemeut tenuz a Westm le 
vintisme tierce jour de Janvier lan de son reigne | & assent 
des s's Espuelz & Temporelx & lez Coens du dit Roialme Denglet au dit 
plem( nt sumonez & p auctorite de mesme le plement ad ordeigne & establie 
pur quiet de son por ple Cteins Statutes & Orden*ncez en la fourme 


rimer, de ladvys 


q sen- 
suet 

{| Primement pur ceo q p privez & disconuz feoffementes “und noun- 
snertie trouble costes & erevous vexacions de jour en jour accruont entre lez 
subgiettes du Roy, en taunt q null home q achate tres tefites reutes & dvices 
ou auts enheritementes, Ne fémes qe ount jointture ou Dower en ascuns tres 


z ç 
teñtes ou auts enheritementes, 


Ne lez darreius volentees des homez destre 


fourmez, Ne leses a tme de vie ou des ans, Ne annuiteez g‘untez a ascune 
ysone où psonez pur leur syice pur tme de leur vies ou autment, sont en 
yarfite suertie ne saunz ound eraund trouble xX dute des mesmes p cause de 
ez privez & disconuz feoffementz ; Pur remedie dez queux il est ordeigne 
establie & enacte p ladvys de les s's Spuelx & Temporelx & lez Cées en cest 
D. nt assemblez & p aucto' dicell q chune astate feoffement doon 


sent pli nl 


release g“unt leses & confirmacions des tres teñtes rentes Svices ou enherita- 


mentes faitz ou euez ou enapres estre faitz ou euez (ou en a ures estri faitz 
1 : 


ou EUEZ) D ascune psone Ou psonez, esteantz de plein age de sain memorie a 
F Ê 6 


\ 
F 
arge & nient em 


luresse, a ascune psone ou psonez, et toutz recovees & 
execucions euez ou faitz soient bons & effectuelx a celluy a q il est ensi faitz 
euez ou donez & a toutz auts a son oeps, encountre le vendour feoftour do- 
nour ou g"untour ent & encountre les vendours feoffours donours ou ¢“un- 


ours & sez & lour heires enclaimantz yeelles tang, soulement come heire ou 


1eires as mesmes vendours feoffours donours ou g*untours & chune deux, 


& encountre toutz autrez aiantz ou claimantz ascun title ou intesse en ycelles 


tang, soulement al oeps de mesme le vendour feoffour donour ou g*untour 


vendours feoffours donours ou g*untours ou sez ou lour ditz heires al temps 
del bargei 
psonez tielx droit title accion & intesse p reason dascun doon en le taille ent 
§ Item 


Roy remembrant coment lez Coens de cest son Roialme p novelx 


vend coven*nt doon ou g*unt fait: Sav®nt a chune psone ou 
: Ê 


nie Sr le 
& desloialx invencions & enordinate covetise, encountre la ley de cest 
Roialm<¢ 
cions, & en especiall p une novell imposicion appelle Beuevolence, pont 
leur volentees & 


ount este misez a graund svitute & enportablez charges & exac- 


aus lez subgiettes & Coens de cest tre encountre 


CIVSeZ 


libtie ount paiez eraundz somez de monele a lour bien pres finall destruccion 
qar divsez & ] lusours homez honorables de cest Roialime p encheson dicell 
furent compellez del necessite a desolver lour hostielx & vivre en ound 
penurie & iniserie, lour dettes nonpaiez & leur enfantz ment pferrez et tielx 


memorialx quelx ils avoient ordeinez pur la salue de lour aulmes furent 
ul displeasure Dieu & la destruccion de cest Roialme; Pu 


anlentisez, a g*ur 


qoi nie dit St le Roi de ladvys & assent des ditz s's & Coens en le dit ple- 
ment assemblez & p auctorite dicell voet & orde igne q ses subgiettes & ( O- 
jaltee de cest son Roialme de cy enav'nt en null mañe soient chargez p null 
tiel charge ou imposicion appelle Benevolence, ne p tiel semblable chargee, 
& q tielx exaccions appellez Benevolence de v'nt cest temps prisez soient 


pris 
I ) Lraduction 
he TI “ Richard Trois 
Richard t Third : 
R y t God King of “Richard, par la grâce de Dieu, roi d'A 
E nd a ice, and Lord of Ireland, the rleterre et de F et seigneur d Irlancl 
thi the Conquest, to the honour of God depuis la Conquête le troisième, à l'honneur de 
I ( nd for the common Dieu et de sa sainte Eglise, et pour le bénéfic: 
nodom of England, in his first commun du royaume d'Angleterre, à son pre- 
P ld at Westminst the twenty mier Parlement, tenu à We ter, | Tee 
third y the first year of his ir de janvier, | e année di 
iS nd consent of the Lords son règne, de avis et conse nie) nl des sei- 
spirit ter ral. and of the Commons  gneurs spirituels et temporels et des Communes 
Cry ind, in the said dudit royaume d’Angleterre, audit Parlement 
Parl t bled. and by the authority of convoqué, et par autorité du même, le Parle- 
the s he’ Paelaessobil lained and ment a ordonné et établi pour la tranquillité 
t I imen : f] , ] de son peuple certains statuts et ordonnances 
- Li AnQUINILY O1 us p € LL] 
cert t ordinances, in the form en la forme qui suit 
sae | ‘4 C.I. Premièrement, pour ce que, pal 
2 mi € ns, g le 
; t F rivées et non-publiées inféoda ats 
( Sect. 1. Firstly, because, by pri priv € ons, nde 
’ bl "tions, great inse-  insécurité, troubles, coûts et nuisibles vexation 
curity RE MRS aT tior de jour en jour a croissent entre les sujets du 
ts ) {fui vexations î a eee 
t subjects of the Roi, tellement que nul homme qui achete terre 
2 4 conan vho pur iffermées à rente: services OÙ rutres biens par 
s de Marre ALES PA héritage, ni femmes qui ont donations ou douai- 
N es et aucunes terres affermées ou autres Diens 
sae Here incls par heritage, ni les dernières volontés des 
DO ER DER last hommes ne peuvent être re mplies, ni locations 
Fant ; l 1 vie durant ou par année, ni annuites garai 
a years ties à aucune personne ou personnes pour leur 
No sea eee : service pour le temps de leur vie ou autrement, 
ae eer t a nt ep parfaite sûreté ni sans grand trouble 
; at arte st PE à x ise de ces 
fect t r free from et grand doute des mêmes pour cause @ 
Aube oi tRS. rea- privées et non-publiées inféodations ; pour re- 
: ca ian 5 “ni médier auxquels inconvénients, il est ordonné, 
t an ci yea Ivo- 1ec u Nb ets 
Er | 1 t] nonveniences, it établi, et arrêté, par l’avis des seign piri- 
ed et a Tele | by the  tuels et temporels, et des Communes, en ct 
aoe nd temooral and présent Parlement assemblés, et par son auto- 
I Is s tua d temporal, anc à ps nee 
{ I t Parliament  rité, que chaque état, fief, donation, garar 
2: 0 ms in this presen à er : 


C’est la premicre page 


de Richard FIL, à l'effet de simplifier les 


assembled, and by its authority, that every 
estate, feoffment, donation, guarantee, letting, 


ind confirmation of lands farmed at renta 


ind services, or herituge made or had, or here- 
after to be made or had by any person or per- 
sons, being of full age nd mind, and enjoy- 


ing his liberty, to any person or persons, and 


that all recoveries and executions had or made 
be od and valid to those to whom they arc 
thus made, had, or given, and to any other 
person at his option against the vendor or ven- 
dor feotfer or feoffers lonor or donors 
the ¢ guarantors, and their heirs 
claiming the same, either as inheritors, vendors, 
feoffers, donors, or guarantors, or ny of them, 
and against all others having or claiming any 


erein, as well as only even at 


feoffer or 


feoffers, donor or donors, guarantor or guaran- 


title or interest 


the option of the vendor or vendors 


tors, or their said heirs, at the time of any bar- 


gain, sale, covenant, donation, or guarantee 


made; Saving to each and every person o1 


persons such right, title ction, or interest by 


they would have had if this Act had not been 


“Sect. 2. Item bear- 


Our Lord the King 


ing in mind how the Commons of this his king- 


dom, by novel and disloyal inventions and in- 
ordinate covetousne against t law this 
kingdom, have been called upon for large con- 
tributions, and subjected to charges and exac- 


tions, and especially to a new imposition called 


Benevolence (which may be the means of caus- 


ing divisions between the subjects and the 


Commons of this land), and against their fr 


will, have paid large sums of money, nearly to 


their ruin, for which re 1ourable 


many 


men of this kingdom have been under the ne- 


cessity of shutting up their houses and of liv- 


ing in great penury | misery, their debts 
unpaid, and t children imperfectly edu- 
cated, and s memorials us they had or- 
dained for the alth of their souls were de- 
troyed, to the great displeas of God and the 


destruction of this kingdom; Wherefore our 
with the 1 con- 


sent of the said Lords and Commons, in the 


said Lord the Kin advice 


said Parliament 


mbled, and by its autho- 
rity, wills and ordains that his subjects and the 
ionalty of } 
in every way be discharged from such ¢ 


s kingdom, henceforth 


or imposition called Benevolence, and that no 


similar char exaction, such as t 


called 
taken 


Benevolence, formerly enforced 


location et confirmation des terres affermées à 
rentes, services ou héritages faits ou eus, ou, 
d'ici après, être faits ou eus par aucune per 
sonne ou personnes, étant majeure, saine d’es- 


prit, jouissant de sa liberté, 


aucune personne 
ou personnes, et que toutes recouvrances et 


ecutions eues ou faites soient bonnes et vala- 


bles à celui à qui « 


données, et à tout autre à son choix, contre le 


sont ainsi faites, eues, ou 


ou les vendeurs, le ou les auteurs de l’investi- 


ture du fief, le ou les donateurs, ou la ou les 
personnes qui garantissent la vente, et ses ou 
leurs héritiers réclamant lesdites, tant seule- 
ment comme héritier ou héritiers que mêmes 
vendeurs, auteurs de l'investiture du fief, dona 
teurs, ou personnes qui garantissent la vente, 


et chacun d’eux, et contre tous autres ayant ou 
claimant aucun titre ou intérêt y ayant rap- 
port, aussi bien seulement même au choix, du 
ou des vendeurs, du ou des auteurs de l’inves- 
titure du fief, du ou des donateurs, et de la ou 
et de 


leurs dits héritiers, au temps où le 


des personnes qui £ ntissent la vente 


» 


ses ou de 


marché, la vente, 1 


zrément, la donation, ou 


la garantie ont été faits. Evitant à chaque 
personne ou personnes tels droit, titre, ac- 


tion et int 


ur raison d’auc > donation 


à la taille, qu'elle ou qu'elles auraient dû faire 


si cet acte n’eût us ete fait 
“ II. Item. Notre 


souvenant comment les 


seigneur le Roi, se 


Communes de son 


royaume, pour plusieurs nouvelles et déloyales 
inventions et irréguliér mvoitise, contre la 
loi de ce royaume, ont été mises à une grande 
cont ition, et assujetties A des charges et ex- 


nent à une nouvelle imposi- 


tion appelée iveillance” (qui pourraient 
diviser les su t les Communes de cette 
terre), et contre leur libre volonté, ont payé de 


grandes sommes d'argent, jusqu'au point de se 


ruiner, car plusieurs hommes honorables de ce 


royaume, par cette raison, se sont vus dans la 
nécessité de fermer leur hôtel et de vivre en 
grande pénurie et en grande misére, leurs dettes 
1on payées, et leurs enfants élevés imparfaite- 


ment, et tels mér rient ordonnés 


ete aneantis, au 


grand déplaisir de Dieu et à la destruction de 
ce royaume; par quoi notre dit seigneur le Roi, 
de l'avis et consentement des dits seigneurs et 
Communes, en ledit Parlement assemblé, et par 
son autorité, veut et ordonne 

et ommunauté de son royau 

de toute manière, soient décha de telle 


charge ou imposition appelée Bienveillance; ni 


ne pourra telle semblable charge, et quelque 


exaction telle que celle appe 


Bienveillance, 


précédemment établie, être pri 


LOUIS XI. OF FRANCE 


(See page 


Born at 1423; died in 
1483. He left the throne to Charles VIII. 
under the R 


€ 
(see Louis XI 


Bourges in 


I 


ency of Anne of Beaujeu 


198.) 
Ni Bourges en 1423 
1483 Il laissa le trône à Charles VIII, 


sous la régence d’Anne de 


Louis XIT) 


Beaujeu (v. 


From the Collection of Autographs in the British Museum 


LOUIS XII. 


(See page 198 


Born at Blois in 1462; died in 1515 
He was first known by the title of Duke 
of Orleans. He disputed the Regency 
with Anne de Beaujeu dt the mi- 
nority of Charles VIIL, marched at the 


head of an army a 


ainst the troops of t 
young king, was defeated and taken to 
St. Aubin by La Trémouille (1488), and 
imprisoned at Bourges, where he remained 
three years. On his restoration to liberty 
by Charles VILL, he atoned for his fault 
by exemplary conduct until he ascended 
the throne in 1498 He 


by pardoning all his enemies, saying that 
the King of France ought to forget the 


began his reign 


injuries done to the Duke of Orleans. In 
1501 he conquered the kingdom of Naples 
conjointly with Ferdinand the Catholic; 


but the two conquerors quarrelled over 


the spoil: Louis was defeated by Gon- 
salva, of Cordova, and driven from the 
kingdom of Naples Having entered into 
the leauwue formed by Julius Il. against 
the Venetians (the League of Cambrai), 


Louis XII. invaded their territory; but 
Julius LL., who had obtained all he wanted 
from Louis, soon abandoned him to form 
an alliance with Ferdinand, Henry VILI 

the Venetians, and the Swiss, thus form- 
ing the coalition called the Holy Leacue 

Young Gaston de Foix gained over them 
the battle of Ravenna (1512), but lost his 


own life ; and Louis, who, notwithstanding 


the genius of La Trémouille, was defeated 
at Novara by the Swiss, and at Guine- 
gatte by the Imperialists, and obliged 
to make peace 

The letter we 


Louis XII. to Cardinal 
bishop of York. 


ublish was written by 


Wolsey, Arch- 


Né à Blois en 1462; mort en 1515. 
Fut d’abord connu sous le nom de duc 
d'Orléans. Il disputa la régence à Anne 
t la minorité Charles 
VIII, marcha contre les troupes du jeune 
ro1 a la Lele a une armee, fu vaincu et 
prisé Aubin par La Trémouille(1488), 
et enfermé à Bourges, où il resta trois ans. 
liberté par Charles VIII, il 
sut réparer sa faute par une belle conduite 
jusqu’au jour où il monta sur le trône 


(1498) 


de Beaujeu pendar 


Rendu à la 


Il cor menca son règne en par- 
donnant à tous ses ennemis, disant que 
le roi de France devait oublier les injures 
1501, il 
conquit le royaume de Naples, conjointe- 
Mais 
quand il fallut partager, les deux con- 
quérants se brouillèrent 


faites au due d'Orléans. En 


ment avec Ferdinand-le-Catholique. 


Louis fut vaincu 
Cordoue, et chassé du 
Etant entré dans la 
ligue formée par Jules II contre les 
Vénitiens (Ligue de Cambrai), Louis XII 
envahit leur territoire; mais bientôt Jules 
IT, qui 

voulait, l’abandonna pour s’unir contre 
lui avec Ferdinand, Henri VIII, les Vé- 


nitiens et les Suisses, formant 


par Gonsalve de 
royaume de Naples 


avait obtenu de Louis ce qu’il 


ainsi la 
Le Jeune 
Gaston de Foix gagna sur eux la bataille 
de Ravenne (1512), mais il y perdit la 
vie; et Louis, 


coalition appelé Sainte-Ligue. 


génie de 
les Suisses 


vaincu maler le 
La Trémouille, à Novare par 
et à Guinegatte par les Impériaux, fut 
obligé d'offrir la paix. 

La lettre que nous publions a été 
écrite par Louis XII au cardinal Wolsey 


archevi que d’ York 


(Texte.) 


(Ta 


duc de suffore et en vo? [et] q? je suis totalement 
toutes [choses que jauray jamais [a] faire auecques le roy [in] 


Soyez sur] mon bon amy [d’ yo re q? jay toute seurete [et] confidence 


en mon cousin [le 
[d'jelibere de madresser a [1]uy et a vous de 
n bon frere cousin et [co |mpere 


vre maistre Jay [prie le dit duc vo? dire e[t dec]lairer aucunes choses [de pa]r moy desquelles 
je v[ous prie] le croyre comme m[oymeme] et au surplus [luy] assister et vous [meme de] vre 


part en la conduite des] 


matieres dont il vous parle 


aicte fiunce 


comine jay en v{ous] ma pe 


[et] en ce faisant soies seur -qu’il] sera recongneu de sorte [que] vo? aures cause de vous [en 
contenter ainsy q? le dit [duc qui] vous dira plus amplem[ent| de par moy de la main [de } 


Adresse [A] Mons' dyore mon bon amy.” 


N.B.—This MS. was partly burnt in the 
fire at Ashburnham House. The words in 
brackets have been added according to the 
sense. 

(Translation.) 

** Be assured |, my good friend [of York], 
that J have all faith [and] trust in my cousin 
[the] Duke of Suffolk, and in yourself, [and] 
that am fully determined to betake myself to 
him and to you in all matters that I shall ever 
have with the King, my good brother, cousin, 
and compeer, your master. I have besought 
the same Duke to tell and show to you certain 
matters from me, in which I [pray you] to be- 


lieve him as [myself], and moreover to help 
[him], even your{self] on your side, in the 
conduct of the business of which he will tell 
you, since I have in [you] my perfect trust; 
[and], while doing this, be sure [that it] will 
be so considered [that] you will have cause to 
be content [thereon ], as well as the sai uke 
who] will tell you more ful{ly ] of my business 
“By the hand [of 
“Your good friend, 
“ Louis.” 


Addressed To My Lord of York, my good 
friend.” 


“Vre bon amy 


“ Loys.’ 


N.B.—Ce manuscrit fut en partie détruit à 


l'incendie du palais @’Ashburnham. Les mots 


entre crochets ont été ajoutés pour compléter 
le sens 


(Explication du Texte.) 


“[Soyez sûr], mon bon ami [d’Yo jrk, que 
j'ai toute sûreté [et] confiance en mon cousin 
[le] due de Suffolk et en vous, [et] que je suis 


totalement [d]élibéré de m'adresser à [1 Jui et 


à vous de toutes [choses que j'aurai jamais 
[à] faire avec le roi [mJon bon frère 
et [co]mpère, votre maître. J’ai [prJié ledit 
duc vous dire e[t déc ]larer aucunes choses [de 


cousin 


palr moi, desquelles je v{ous prie] le croire 


et 1 


comme mj 0} 


urplus [lui] as- 


re part, en la 
condufite des] matières dont il vous parlera, 


sister, et vous-[même de] vo 


comme j'ai en v{ous] ma parfaite fiance; [et] 
en ce faisant, soyez sûr [qu’il] sera reconnu de 


sorte [t vous aurez cause de vous [en 
contente 
plus amplem[ent] de par moi. De la main 


[de] 


ainsi que ledit [duc qui] vous dira 


* Votre bon ami, 
“ Louis.” 
Adresse “[A] Monseigneur d’York, mon 


bon ami.” 


From the Collection of Autographs in the British Museum. 


CHARLES I. OF ENGLAND. 


(See page 


Our First Number commenced with an 
interesting letter written in cipher by 
Charles to Lord Hyde, respecting the 
Prince of Wales. We now give to our 
readers a letter written partly in cipher 
to Prince Charles himself by the King 
at the time he sought refuge in the Isle 
of Wight, after his escape from Hampton 
Court. 


(Lranseript.) 


“Let none decypher this, but your s¢ lfe, or 

my Lord Culpeper. 
“ Newport, 7 No. 1648 

‘Charles, I have had so hopefull a reporte 
of your sickeness by Dr Fruiser, that I hope 
you will be fitt to read a letter, before that this 
can come to you: and though now I will not 
troble you with long discourses, yet, I must 
desyre of you an ount of the eipt of my 
former letters, to witt fyve in October, besydes 
sterday ; in some of w% I gave you an 
147: 536: 350: 2 
613 ; 447; z 
so 210: 410: 2 
ep is) 


299 


50 


42€ 


340 ‘ 
things I refer you to my former letter: 
the obedience of your Mothers Com: 
God bless you, and send you perfect 
and prosperity. 

‘Ya 


r louing Father, 


CHARLES 


199.) 


Notre premier numéro a commencé 
avec une lettre intéressante écrite en 
chiffres par Charles a lord Hyde, con- 
cernant le Prince de Galles. Nous don- 
nons aujourd’hui à nos lecteurs une lettre 
écrite en partie en chiffres au prince 
Charles lui-même par le roi, à l’époque où 
il chercha un refuge dans l’île de Wight, 
après sa fuite d’ Hampton-Court. 


(Traduction.) 
“ Que personne que vous-même ou mon lord 
léchiffre cette lettre 
& Newport, 7 nov. 1648. 
rt si plein d’espé 


s, j'ai eu un rap 


votre maladie par locteur Fraiser, 


‘e que vous serez en état de lire une 


lettre avant que celle-ci ne vous arrive; et 


t 
s discour 


quoique maintena > ne vous troublerai pas 


avec de ependant, je dois vous 


demander un accusé de réception de mes pre- 


nières let au nombre de cinq en octobre, 


en outre d’une hier, dans quelques-unes des- 


quel vous ai un avis 447 350 : 

4: 179: 350 147 ; 
563; 51: 5: 442: comme aussi 
210 : 410 15 516 50 


GET 9 5; 10; 447; 602: 429: 340: 
r toutes autres choses, je 
mières lettres, et à l’o- 
béissance des commandements de votre mère. 
Ainsi, que Dieu vous bé 
te et prospérité 
‘ Votre père affectionné 
“CHARLes R.” 


325 


vous renvoi 


nisse, et vous envole 


une parfaite 


[From the Collection of Autographs in the British Museum.] 


OLIVER CROMWELL. 


(See page 200.) 


Born in 1599; died in 1658. In early 
life he became a zealous Puritan. In 1640 
he was returned by the University of 
Cambridge to the Long Parliament, and 
became remarkable for his speeches against 
Popery and Royalty. On the outbreak of 
the war between the King and the Parlia- 
ment, he raised a regiment at his own 
expense; and distinguished himself by his 
abilityand bravery, but also by his cruelties. 
He was soon afterwards appointed Lieu- 
tenant-General of Cavalry, and decided the 
success of the Battles of Marston Moor 
(1644) and Naseby (1645), which led to 
the ruin of the Royalist party, and the mis- 
fortunes of Charles [. From that time 
Cromwell resolved to be chic f of the State. 
He knew how to conciliate the army ; and 
as he found many in the Parliament who 
per ived his ambition, and desired to 
oppose it, he “ purged”? the House, that is 
to say, drove out of it by force of arms 
the suspected members With his sup- 
porters who remained, he caused the un- 
fortunate Charles to be condemned to 
death (1649), and the Commonwealth to 
be proclaimed. Three years afterwards 
he became chief of the State, under the 
name of Protector. From that time Crom- 
well reigned with absolute sovereignty 
over England, and his reign was most 
prosperous. He took Jamaica from the 
Spaniards, and humbled the Dutch Ma- 


Sen 1599; mort en 1658. Il entra 
de bonne heure dans la secte des Puritains, 
où il puisa l’esprit d’intolérance; fut dé- 
puté par l’université de Cambridge au 
long-parlement (1640), et s’y fit remarquer 


par ses déclamations contre le papisme et 
la royauté. Lorsque la guerre entre le 
roi et le parlement s’engagea, il leva à ses 


frais un régiment, et se signala par son 
habileté et sa bravoure, et aussi par ses 
cruautés. 
lieutenant-@énéral de cavalerie, il décida le 
Marston- Moor 
(1644) et de Naseby (1645), qui amene- 
rent la ruine du parti royaliste et les in- 
fortunes de Charles 1%. Dès cette époque, 
Cromwell songea à remplir le premier rôle, 
[1 sut se concilier l’esprit de l’armée; et 


Nommé, peu de t mps après, 


succès des combats de 


comme dans le parlement il se trouvait 
bien des gens qui semblaient deviner son 
ambition et vouloir s’y opposer, il purgea 
ce corps, c’est-à-dire qu'il en chassa a 
main armée les membres suspects. Avec 
les hommes sûrs qui y restaient, il fit 
condamner à mort Je malheureux Charles 
(1649) et proclamer la république. Trois 
ans après, il fut reconnu chef de l'État 
sous le nom de proteeleur. Depuis ce 
moment, Cromwell régna en souverain 
absolu sur l’Angleterre. Son règne fut 
un des plus prospères. Il enleva la Ja- 
maïque aux Espagnols, et abaissa la ma- 
rine hollandaise ; au-dedans il fit respecter 


mad: 


6 


rine; at home he made the laws respected, 
filled the tribunals with honest and en- 
lightened men, and made commerce flou- 
rish. Most of the foreign Powers recog- 
nised his authority and sought his alli- 
auce. The letter we give was written by 


Cromwell to General Fairfax. 


(Lranscript.) 
& Sir —It hath pleased God to raise mee out 


> 
of a dangerous sicknesse ; and I doe most wil- 


lingly acknowledge that the Lord bath (in this 
visitation) exercised the bowells of a Father 
towards mee receaved in my selfe the sen- 
tence of death, that I might learne to trust m 
him that raiseth from the dead, and haue no 
Jts a blessed thinge to 
> in this world to 


confidence in the flesh 


dye daylie; f 1 
be accounted of the best men according to the 
flesh ; and thinges ure lighter than vanitye. i 
: to loue the Lord id his 


find this only goo 
poore despised people ; to doe for them, and 
to be readie to suffer with them; and hee that 
is found worthy of this hath obteyued great 
favour from the Lord; and hee that is € 
blisned in this, shall (being conformed to 
Christ, and the rest of the bodye) participate 
in the glory of a resurrection which will 


ta- 


answare all 
Sir, Im 
in your last Letter 
and truly, to be kept in your reme mbrance 1s 
sfaction to mee; for I can say m 


st thankfully confesse your favor 
I see 1 am not forgotten ; 


very great 
the simplicitye of my hart, 1 putt a high and 
trew yalew upon your love; which when I 
forgett, I shall cease to bee a gratefull and an 
honest man. I most humblie begg my service 
may be presented to your Lady, to whom I 
wish all happinesse and establishment in the 
Truth. Sir, my prayers are for you, as be- 


comes 
“ Your Excellencies 
“ Most humble servant, 
‘OLIVER CROMWELL. 
“ Sir,—Mr. Rushworth will write to you 


ithe Letter 
you, and therefore 1 forbear: 
* March 7th, 1647. 


ibout the quarter itely sent 


“For his Excellency Sir Tho. Fairfax, Gen! 


f the Parliaments armies, theise. 


les lois, remplit les tribunaux d’hommes 
intégres et éclairés, et fit fleurir le com- 
merce. Pre sque toutes les puissances re- 
conuurent son autorité et recherchérent 


son alliance. La lettre que nous donnons 


a été écrite par Cromwell au général Fair. 


fax. 
(Lradvetion.) 


“ Monsieur,—I] a plu à Dieu de me délivrer 
d'une m 


die dangereuse ; et je reconnais le 


plus volontiers que le Seigneur a (dans cette 


} 


épreuve) montré ses entrailles de père envers 


moi. avais reçu en moi-même la sentence de 
mort ; J'avais aussi appris à me confier en Celui 
qui s'est levé d'entre les morts, et à n'avoir 
aucune confiance dans la chair, C'est une 
chose bénie de mourir éclairé; car, qu'y a-t-il 
dans ce monde à co des meilleurs 


hommes, sous le rapport la chair; tout est 
trouve 


seulement cela bon, d’aimer le Seigneur, et son 


plus léger que la vanité elle-même. 


pauvre et mep 1 
lui, et d'être pr 
qui est trouvé « 


: peuple; de travailler pour 


souffrir avec lui; et celui 
» de cela a obtenu grande 
r, et celui qui est ainsi établi 


faveur du Seigne 


(étant conforme au Christ, avec un corps sain 


aus en que l'esprit), participera à la gloire 
d’une résurrection qui ne laissera rien dans le 
néant. 

‘ Monsieur, 


ciments votre faveur dans votre dernière lettre, 


» dois reconnaître avec remer- 


is que je ne suis pas oublié; et vraiment, 


ans votre souvenir est pour moi une tre 


e satisfaction ; car je peux dire dans la 


simplicité on « 


que j'ai donné à votre 
amitié une valeur haute et réelle, et quand 
j'oublierai cette amitié, je cesserai d'être un 


homme honnête et reconnaissant. Je demande 


ient pré- 
ut le 
Mon- 


sieur, mes prières sont pour vous, comme il 


humblement que mes compliments 


sentés à votre dame, à qui je souhaite 


bonheur et le contentement dans la vérit 


convient 
* Au plus humble serviteur 
“de votre Excellence 
“OLIVIER CROMWELL. 
‘ Monsieur,—M. Rushworth vous écrira au 
s et de la lettre 
rnièrement ; con- 


sujet des logements milita 


qui vous a été envoyée ¢ 
séquemment je m’abstiens 
“7 mars 1647. 
“A Son Excellence Sir Thomas Fairfax, 
général des armées du Parlement, sont 
adressées les présentes.” 


[De la Collection des Autographes choisis du Musée Britannique.] 


JAMES II. OF ENGLAND. 


(See page 201.) 


Born 1663; died 1701. Second son 
of Charles I. He was first known as the 
Duke of York, and was called, notwith- 
standing a long and vigorous opposition, 
to succeed his elder brother Charles IL. in 
1685. He was a Roman Catholic; and 
although he had sworn on ascending the 
throne to undertake nothing against the 
religion of the State, he was accused of 
artiahty for Catholicism, which excited 
universal discontent. Several conspiracies 
broke out against him; he conquered and 
ut to death the Duke of Monmouth and 
the Earl of Argyle, who had placed them- 
selves at the head of the rebels (1685); 
but he was dethroned a few years after- 
wards by his son-in-law William, Prince 
of Orange and Stadtholder of Holland, 
who had been invited to England (1688). 
3eaten on land at the Battle of the Boyne, 
and by sea at La Hogue, he was, not- 
withstanding the aid he received from 
Louis XIV., obliged to quit England; his 
amily afterwards in vain attempted to 
regain the throne. James took up his 
residence at St. Germains, near Paris, 
where he held a little Court, and where 
he died in 1701. 

The letter we give was written by James 
to his natural daughter, Lady Wald grave, 
announcing the arrival of her brother 
James Fitzjames, Duke of Berwick, and 
referring to the receipt of letters from her 
brother Henry, styled the Grand Prior. 


(Transeript.) 
“ Windsor, Sep. 24, 1687. 

eived yours of the 20th, and since 

re, have had a letter from your 
arwick, from Raab; since when I 
heare he was arrived at Vienna, so that before 
this, I hope he is on his way for England. I 
haue had letters also from your brother Harry, 
from Lisbone. You did well to stay at the 
Bath for the reason you gave; tho’ i should 
have been glad to have seen you sooner. 


“TJ. Ra 


“I have re 
my being 
brother 


“For the Lady Waldgrave.” 


Né en 1663; mort en 1701. Deuxième 
fils de Charles I*. I] fut d’abord connu 
sous le now de duc d’York, et fut appelé, 
‘ une longue et vive opposition, à 

Charles II, son frère aîné 


male 


succéder 
(1685). 

Il était catholique, et quoiqu'il eût 
juré en montant sur le trône de ne 
rien entreprendre contre Ja religion de 
l'État, il fut accusé de partialité pour le 


catholicisme, ce qui excita un mécon- 
tentement universel, Plusieurs conspira- 
tions éclatèrent contre lui; il vainquit et 
mit à mort le duc de Monmouth et le 
comte d’Argvle, qui s'étaient mis à la tête 
des rebelles (1685); mais quelques années 
après, il fut détrôné par son gendre, Guil- 
aume, prince d'Orange et Stathouder de 
Hollande, que les mécontents avaient ap- 
velé en Angleterre (1688). Battu sur 
terre à la Boyne en Irlande, et sur mer à 
La Hogue, il fut, malgré les secours de 
Louis XIV, forcé de quitter l'Angleterre; 
sa famille tenta depuis vainement de re- 


monter sur le trône. 

Jacques vint se fixer à Saint-Germain, 
rès de Paris; il y tint une petite cour et 
y mourut en 1701. 

La lettre que nous donnons fut écrite 
ar James à sa fille naturelle, lady Wal- 
degrave, annonçant l’arrivé de son frère 
James Fitzjames, duc de Berwick, et à 
rapport à la réception de lettres de son 
frère Henry, surnommé le Grand Prieur. 


(Traduction.) 
“ Windsor, 24 sept. 1687. 
“J'ai reçu votre lettre au 20, et depuis que 
j'ai été ici, j'ai eu une lettre de votre frère Bar- 
wick, de Raab; depuis que j'ai eu de ses nou- 
velles, il était arrivé à Vienne, de sorte que 
maintenant j'espère qu'il est en route pour 
revenir en Angleterre. J’ai eu des lettres aussl 
de votre frère Harry, de Lisbonne. Vous avez 
bien fait de rester aux ‘ Bains’ pour la raison 
que vous m'avez donnée, quoique j'aurais été 
heureux de vous voir plus tôt. 
«J, R. 


“A Lady Waldegrave.” 


(From the Collection of Autographs in the British Museum.) 


GEORGE III. OF ENGLAND. 


(See page 201.) 


In our Sixth Number we gave a letter 
and notice of this monarch, and in No. 23 
his signature. We now present our 


Dans notre sixième numéro nous avons 
donné une lettre et une notice de ce m0- 
narque, et dans notre numéro 23 Sa Sr 


yet 
to ! 


(which he grants) of a criminal condemned 


to € 


reneral 


leatl 
leath 


ders with a letter which he addressed 


Con 


respecting the pardon. d 


c 


(Transcript 


concernant le 


uature, Nous donnons | 


e ses lettres adressée 


) 
au g 
pardon (qui 


ity lo 
rminel condamné à mort 


(Traduction 


resentement une 
enéral Conway, 
1 garantit) d’un 


) 


«t.-Gen. Conway is too requainted PS Oe 
, 4 eutenant-général Conway co . 
Ai: ; 1 sents pour douter de mon désir 
times of saving s of 8 even en tout temps, d » > 
Ga et à : ; ps, de sauy la y de mes sujets 
ay r id ve) l meme quand ut-etre ils ne la méritent s 
ne | hope trom yielding to mais mon dev | : A RD eat 
n devoir m'empêche, j'espère, de céder 
y | carry n 0 A mes sent ' 3 
: 8 ind ils m’entraineraic 
LF k the Judge’s Report trop loin. Quoique neuer, ate 
far from f able, yet as the General's great le rapport d aie a Pree et ha ee 
F } 1 ‘ fav e, cepen- 
hur : ' + dant nme ja ï 
L u général 
: yu [ do lui a fait recommand 
1 | uveau À ma inerci 
; nditio n € for le malheur criminel 
8 er 
lif 8 
lition qu à r 
‘R odge la vie 
01 st P.M * Richme 4 
Un in ‘ de l'après-n 
Fr the Collecti f Autograph. the Brit Wu 
WILLIAM PITT, EARL OF CHATHAM. 
(See page 202.) 
Bo 1708 : died 1778 One of the ( 17 i qq 
| 1 177 ne of th N n 1708; wort en 1778. L'un 
rreatest statesmen of England He was des plu grands hommes d'état de l'Angle- 
elected \! er of Parliament in 1735 terre Il fut nommé membre du parle- 
| KR lac ne T l t 735 ; 
nd a ok a place among orators ment en 1735, et se placa dès son début 
and politicians of the Was au premier rang des orateurs et des 
ppointed by George surer of hor es pds ] 4 
app reo1 asurer € homn politiques [Il fut nommt par 
Ireland, then a Privy ay- Georges IL vice-trésorier d’Irlande, puis 
; | t 
master-Ge b his conseiller prive t payeur-général des 
appoint sinl7 5 | it | ight freely troupes; il se demit de tous ses emplois 
oppose ts of which he d re- en 1755, afin de combattre librement des 
turned for short time tc 11756 ictes qu'il désapprouvait, rentra un instant 
as a Secretary of State, and was a few au pouvoir en 1756 avec le titre de secré- 
1 s d at the head of taire d'état, et fut peu de mois s plac 
the Coalition Ministry He reorganized à la tête du ministère de coalition. Il 
the f s sured by wise measures  réorganisa les finances, assura par de sages 
the success of the English arms against mesures les succès des armes anglaises 
France, in Germany and in America, and contre la France, en Allemagne et € 
i magn n 
seat lp yrosperity ; but on Amérique, et rétablit la prospérité pu- 
the accession of George III. he lost his blique mais à l’avénement de Georges IT] 
| o failed t ybtain the il perdit de son crédit, et n’avar pu faire 
dop l erg me pro adopter Jes mesures énergiques qu’il avait 
poser lil iwainst Spain ired proposées contre | Espagne, il se retira du 
fi ( t in 1761 He w re- cabinet et j I] rappelé en 1766, 
called 1766, and received at the same et recut a Ja même épouue le titre de 
tir e of Earl of Chatham; but, comte de Chatham; mais, accablé d’infir- 
wing his 10 ities was unable to mites, 11 ne pouvait deja plus prendre une 
tal part the Administra- part tres-active l'admin Dn la 
ti | ju t fina in 1768 In quitta définitivement en 1768 Dans sa 
his retirement he continued to take the retraite, il ne cessa de suivre avec le plus vif 
nr rest in thi rs of his intérêt les affaires de sa patrie, et il com- 
countr id in the House of Lords vigo- battit avec force a la tribune toutes les 
is po sures uch ap- inesures 1h araissaient € res a 
| 1 him € rary to ] tice or the la Justice ou a honneur national En 
st op ats In 1778. hen near 1778 étant pres de mourir, 1l se fit trans- 
le i r | himself to be carried to porter au parlement pour protester contre 
the House of Peers, that he might protest la proposition de reconnaitre l'indépen- 
£ | posal to recognize the in- dance des Américains ; mals, apres un 
lep ( t \merican colonists premier discours, les forces lui manque- 
but, after igle speecl powers failed rent, et il fallut l’emporter; il expira peu 
} e was ob | taken home; de jours apres 
few days afterwards he expired 


! March 31st, 1757 
S 1 À t from Dres 
de ) 13th stant is « ry ) in- 
in fi condescension and 
I Majesty tow 
but iclequately th 10st g tefull senti- 
E vho 
1 the most powe land ant Con- 
f ; st the in- 
unk Il € t add that 
I should tu rthy of th 
B I Ue 
f I wi t 
vat King of 
m ment iment and adn 
l > 1 st obedient 
And most humble servant, 
ow, Pirt 
De la Collection des tographes 
EDMUND 
See page 
Born in Dublin, in 1730; died in 1797 
À celebrated orator He came early to 


re he practised as arrister, 


and made himself known by several wri- 


tings In 1757 he published his ‘ Essay 
on the Sublime and Beautiful;’ he then 
lirected his attention to polities contri- 
buted to th Annual Register,’ and be- 
ame private Secretary to the Marquis of 
Rockingham, First Lord of the Treasury 
(1765) He was elected a member of 
the House of Commons, and joined the 


Traduction.) 

1, 31 rs 1757 
nsieur otre lettre de 
Dresde, du 13 de tout point trop 
intéressante pc er 1 mon t sa ré- 

pons 

La condescendance infinie et la bonté gra- 
cieuse de Sa Majest lé el s moi me 

font sentir que je dois, € onséquence pe 


exprimer, quoique tres-1 nparf 


le rempart de I’ Bure 
} 7 S 

t plus malfaisa 
jamais menace indepen 
hommes. Je n’ai pas beso 

ais le idigne de 

a | g 

neilleur des souverains, § 
prospérité et la gloire d'un 
nag i I itait p 
Majesté. Je me conhe à votre 
= 1 f ; 
les termes les plus pr 

« Jeposer & 


d’'attacheme 


entiments re 


1itement, les senti- 


1 
s de vénérati 
i plus puissante 
édération qui ait 
we de tous les 
n d'ajouter que je 


l'honneur de servir le 


alé rm 
is à être de pair 
cœur roval de Sa 
amitié d'employer 


mes 


nt et d'admiration. 


& Cher Monsieur, votre plus obéissant 
Et plus hur sé teu 
©W. Pirt 
choisis Musée Brilannique.] 


BURKE. 
Né à Dublin en 1730 
Célèbre Vint « 


orateur. 


mort en 1797 
e bonne heure a 


ssion d’avo- 


Londres, où il exerça la | rof 
cat et ou il se fit connaitre par divers 
écrits. Il publia en 1757 son Essai sur 


Sublime ; 


travail 


le Beau et le 
vers la politique 
et devint le sec 


gister, 
! À L ae 
l'ami du marquis de Ro: 
lord de la trésorerie ( 176: 


bre de la chambre des 


puis il se dirigea 
a à l'Annual Re- 
aire particulier et 
kingham, premier 


5). Nommé mem- 


cominunes, il se 


malgré 


rangea du parti de vo 


yposition 


Opposition, notwithstanding his personal 
relations with the Minister; he warmly 
| British Ame- 


supported demands of 
eloquence at- 


the 
and admirable 
the 
Hastings 


In 


retained it 


rica, with 


ol 


India 
abused his 
called to 


only a few months. 


tacked 
Warren 
power 
office 


Governor-General 
had 


Burke 


who 
L782 was 


but 


When the French Revolution broke out 
Burke declared himself against it; he de- 


livered several eloquent speeches, and pub 
on the the 
entitled 


lished many writing 
of 


subject : 


principal these Reflections 


t 


on the French Revolution’ (1790), at- 
tracted great attention both in England 
and on the Continent, and was answered 
by Thomas Payr Most Burke’s wri- 
tings were translated into French as they 
appeared He was one of the most elo- 
queéit orators of whom the English House 
of Commons can boast 


Sir,—So far as I am acquainted with 
es, which is very imperfect I agree 
inion about the pirit and 
é 1 say, 0 to be made 
to ow t in its full extent; no 
miy ifs nea true nature 
lhey o ] ed into secur 


l'o debate the questi 
our circumstances, is no’ 
o suffer it to b bate 
to e sure it in ¢ 1 
e ter n H 1, and tl Aus 


the 8 id the 
Lower Rh € it 

[ à but a lge i ange- 
ments; I hear of t] ularly, and 
80 n d with tx ind false sorts, that I 
ard hat to e of t If the 
Juke of York be at the id of the army, as 

you say he is, I am 1 at all sorry for i D 
vided } sa goods ort and a go: hi 
tary council. I have a very high n of 
1 his still if properly supported) 
y 3 1 ping that à 

rder As to experience, he has more 

Che world has be 1 

looking to exp ce, i case to whic ) 
experience applies He is as old a man, I be 
lieve l s as much ¢ rience as Pichegru 
We want ene , we want enterprise, much 
more than we want experience for if that 
€ | 8 } it was full of old 


ypinion 


at al r can be done by 
the young hing can b ea L verily 
believe there is not, in t ( iment of 
Fran r in the command of its armies, a 

of above five-and-thirty 

I ve 1 l most 
since Pp ct 

Yours eve 
Feb. 12th, 1795 Ei BURKE. 
Wilmot, Es 


ses liaisons personnelles avec le ministre 


Rockingham, se montra très-favorable aux 


réclamatious de lAmérique anglaise, et 
attaqua avec une éloquence admirable le 
wouverneur des Indes Orientales, Hastings, 
qui avait abusé de son pouvoir. I fut un 


instant appelé au pouvoir en 1782, mais 
Lorsqu’é- 


Burke s’en 
cette 


il n’y 
clata 
déclara l'adversaire ; 


resta que pe 1 de mois. 
Révolution franeaise, 
1] 
occasion plusieurs discours et publia un 
z grand pal, 
Réflexions sur la Révolution fran- 
Angleterre et sur le 
et fut ré- 


La plupart des 


la 


TONONÇA à 


nombre d’écrits; le pr 


intitulé 


çaise (1790), eut en 


Continent un immense succés, 


futé par Thomas Payne 


Burke ont été traduits er 


leur Burke est 


apparition 


orateurs les plus véhéments et les plus 
tiques dont se glorifie la tribune an- 
(Traductic 
( Mor ir Aussi loin que va ma 
es dé q st très arfaite, 
1 i inion que vous sujet de leur 
‘ t et de leur tendance 
™m oe tel qu'il 
me mais dans sa nature réelle 
Débattre question de paix dans les cir- 
constances tuel nest pas du tout un 
t f ) mais souffrir qu on la 
batte, «€ ne une chose dépendante de notre 
1oix, semble presque d ré. Dans un 
sens, il est certain qu’¢ à I choix. 


Nous l'avons es dont ont joui la Hol- 


ux t 


lande, les N¢ s autrichiennes et les pro- 
ne sui pauvre juge des arrange- 
fficiels ; je n s connais que tard et 

vrais et faux rapports, que je 8 \ peine qu’en 
fa Si le duc y est e de l’ar- 
I 0: e vous di qui e n'en suis 
pas faché du tout, pou ju’ oit bien sup 
pork t qu'il LE spel 
e très opinion de lui, et s ang 
toujours sil est proprement support sera 
ès-utile pour tenir tte grande mac e en 
Juant à l'ex nce, il en a plus qu’as 

monde a été l rsé en regardant 

e, da cas où elle ne sert 

i e crois, et a autant 


Pichegru. Nous 


avons besoin 


car, 8 érience av 
À Le € pas d'opinion du 
tout sur iutres hommes. Si rien ne peut 
être ft 1 8 es gens, rier 1 tout ne 
pe té c 8 € quu ya 
pas, dans le gouverner rance, ou dans 
le commandement de ses armées, un homme 
] Ans 
étre, avec le pi 8 sincere 
I ours le vôtre, 
*Epm. BURKE 


W 


choisis du Mu 


SIR WALTER SCOTT. 


See pages 204- 205.) 


At page 36 of our first volume we 


} 4 
a letter and memoir of this distinguished 


author a 


his manuscript from ‘Ke We 
have now wood fortune to esent 
our readers with a most characteristic 
letter addressed by this great Wizard 
of the North’ on the subject of “elves 
ghosts, visions, ete.” to Mr. Crofton 


Croker, in acknowledgement of his wor 


on Irish superstitions 


A la page 


nous avons donné une lettre, ainsi qu’une 
la 


36 de notre premier volume 


notice, de cet auteur distingué, et, a 


9, une page du manuscrit 


Nous avons aujourd’hui la 


bonne fortune de a nos lecteurs 


presenter 


un¢ lettre des plus aractéristiques 
adressée par ce grand magicien du 
nord,’ au sujet des elfes, fantômes, 


Croker, en 


les 


visions, € 
de 


ons irlandaises 


reconnaissance son ouvrage sur 


Monsieur J'ai été o ur la co i vous a fait m'envoyer votre ès-intéressant 
ouvrage sur les superstitions irlundaises, et je ne vous suis is moins obligé pour le plaisir qu’il 
m'a donné, par l'intérêt des récits aussi bier | ianiére vive dont ils sont faits. Vous 
devez considé ‘ yu 3, Mo comm pliment d hom 
place le sujet elfes, des fantômes, des visions, etc., presque auss wut que Guillaume Churne, 
de Staffordshire,— 

année re y 
ontes ensemble vieux et nouveaux 
«T similari extrême de vos fictions avec les nôtres, en est frappante dans cette 


collection Le Clüncann (qui est un sujet 


Je suppose que la chair de Calédonie n’était 


également ce singulier démon, appelé, par Hey 
d’un injuste aubergiste en mangeant tout ce 


Banshee semble, dans une grande mesure 


des hautes-terres, il y a un 


Mais je crois que je pourrais asso tir tous vo 


cependant, qu 
de 


quoique, non-seulement nous n 


purs, comme dit Addison. 


Quant au taureau d’eau, ils vivent encore, ceux qui pourraié nt jurer 


et ils sont à 


sur la limite de ma ypriété, 
Quelques tr 


toujours entret 


iblent 


sa 


ption sc 


concevoir, dans une condition si insolite, quel 
qui sont si souvent trouvés dans les lacs 


“ Mais laissons | 


peux ré 


de 


tique ; je 


qui a été ve rifié, devant mol, comme m 


cette dernière quinzain¢ l berger. 


admirable 
pas 
vood, l'esprit de Bulbry, qui dimin 


qu'il 
rticulière à l’Irlande, 
uli 
autres re 
le progrès de la philosophie n’a pas encore 
Les 3 


les brûlions plus, mais 1 


nus dans les hautes et dans les ba 


yous envoyer un exposé 
igistrat, avec to 


pour une mime) n'est pas connu cl. 


pant 


sez succulente pour le ou pour tenter 


sit les profits 


superstition du 


tenter, 
] 


belle 


dans quel 


quoique, 


pillait 
ques familles 


Lochbray. 


rement dans celle de Mac-Lean, d 


ts avec quelque chose de similaire > crois, 


chassé la vieille femme 


ablement, 


ntiérement 


sont toujours 


ème 1 € emarquions a 


peine 


avoir vu sortir d’un petit lac 
tenir, 
sont 


pour avoir pu le 
ces détails 


gros, } 


porter à l’hippopotame, et 
s terres. Il serait singulier si lon pouvait 


os f 


1e référ ossiles d imaux 


stoires antédiluviennes pour les plus récentes nouvelles de la terre fantas- 


de 


dune 


la cour du roi Obéron, 


la solennité cour de justice dans 


@environ dix-huit bien élevé et assez 


capable, et que je peux parfaitement nommer: Alexandre Laidlaw, au service d’ Ebenezer Beattie, 
un fermier des plus respectables, à Oakwood, dans le domaine de mon parent, Hugh Scott, de 
Henchie, fit le serment et dit: Qu’allant surveiller quelques moutons que son maitre lui avait dit 
de parquer dans un champ de raves, et passant à l'aube près d’un taillis adjacent à la rivière 


d'Elbreckie, il fut surpri 
de hauteur, qui étaient as 
versation. A cette apparition singuliè 


ila vue de quatre ou cing petits personnages d’à peu près deux pieds 
s sous les arbres, et apparemment engagés dans une profonde con- 
, il s'arrêta jusqu'à ce qu’il eût raffermi son noble courage 


par une prière et par quelques souvenirs du sermon du dimanche précédent ; il s’avanga en- 


suite de la petite socié 


Mais observant qu'au lieu de disparaître, ils semblaient devenir encore 


plus magnifiquement distincts qu'avant, et ne doutant pas le moins du monde, d’après leurs 


draperies 


strangéres et leurs parures splendides, qu'ils étaient les ornements choisis de la cour des 
il leur tourna honnêtement le dos, et alla donner l'éveil, comme si les méridionaux avaient 
fait une incursion. D’autres vinrent à son aide, et le cor! 
une dignité calme et silencieuse, Je voudrais pouvoir mar! 


e féerique attendit leur arrivée dans 
ter ici, pour que le démon s'empare 


de toutes les explications ; elles entravent la croyance, et détruisent le crédit des apparitions, ni 
ne permettent aux fantômes de paraître dans une forme respectable ; elles ne permettent pas non 


plus qu’on croie aux pauvres âmes qui nous visitent à la lueur de la lune. 


“Je dois, cependant, donner la même explication que d’autres hommes honorables ont donnée 
ailleurs. Vous savez, sans doute, que comme nos voisins, nous avons une école d'arts pour nos 
ouvrieurs, à Galashiels, une petite ville manufacturière dans cette vicinité, et que l’arbre de la 
science, ici comme aillewrs, produit sa récolte ordinaire de bien et de mal. Le jour précédent 


la 
maitre directeur des marionnettes. Il a, ce 
s'intitule ‘ Artiste du Wauxhall,’ et qu’il mont 
mais il semble que ces poupées ont donné un 


cette cour du roi Obéron, était un jour de foire à Selkirk, et parmi d’autres divertissements popu- 

s, il y en avait un que, antérieurement, j'aurais appelé une exhibition de marionnettes, et son 
vendant, corrigé 
re des fantocini 


‘ mon erreur en m’informant qu’il 
Appelez-les comme vous voudrez, 


laisir délicieux aux rustiques artisans de Galashiels. 


Il y a quelque temps, ils auraient été satisfaits de s’émerveiller et d’applaudir; mais dans nos 


jours modernes d'investigation, ils ne furent 


as si aisément satisfaits, car ils envahirent le sanc- 
tuaire de Polichinelle, après qu’il avait été mis de côté pour la soiré 


firent une saisie forcée de 


sa personne, et l’emportèrent, lui, son épouse, et le ciel sait quelles autres captures, dans les 
recoins de leurs plaids, pour être examinés à loisir. Ils firent littéralement tout cela (forçant une 


porte pour accomplir leur objet), dans le 
l'esprit du whiskey dont nous avons été 
fatigués, j 
froide ré 
qu'ils ne pouvaient pas plus faire mouvoir Po 
et se rappelant, je crois, qu’il y avait une te 
donnèrent leurs prisonniers 
rendus à leur réel propriétaire. 


seul esprit de science, ou lé 
inondés, dans ces derniers temps, ps 


ment stimul 


nos hommes d’ 


> suppose, de notre assertion que nous sommes supérieurs comme un peuple moral. La 
xion vint comme ils se retiraient le long des bords de l'Elbreckie ; 


ils découvrirent 


ichinelle que lord Plymouth pouvait le faire parler, 
e personne que le shériff dans le monde, ils aban- 
dans l’espérance, comme ils le prétendirent, qu'ils seraient trouvés et 


“Comme cette histoire, tant soit peu longue, contient les dernières nouvelles du pays de la 


fantaisie, j’e: 
obligé et reconnaissant serviteur, 


“27 avril 1825. 
“ Abbotsford, Melrose.” 


pére que yous voudrez bien l’accepter, et je vous prie de me croire votre grandement 


“WALTER SCOTT. 


[From the Collection of Thomas F. Dillon Croker, Esq.] 


MICHAEL ANGELO. 


(S 


Born in Tuscany in 1474; died in 
1564. A painter, sculptor, and architect 
of the highest order. He showed from 
his infancy an extraordinary disposition 
for the fine arts; was placed with Domi- 
nick and David Ghirlandajo, the most 
celebrated artists of the time, whom he 
quitted at the age of fifteen, being already 
superior to his masters. Lorenzo « 
Medici, called the Magnificent, soon afte 
wards assigned him apartments in his 
palace, and treated him as his son. Death 
soon deprived him of his patron, but not 
until his reputation was established. 
Julius IT. settled him at Rome, where he 
sculptured the mausoleum of that pontiff, 
a magnificent though incomplete monu- 
ment, and painted in fresco the grand 
arched roof of the Sistine Chapel, a com- 
position not less admirable than the 
former. He also enjoyed the favour of 
Popes Leo X., Paul [1L., and Julius III. 
He did not begin the study of architec- 
ture until nearly forty years of age, but 
quickly surpassed all his rivals by construct- 
ing the most beautiful work of modern 
architecture, the cupola of St. Peter’s 
He was employed upon it at the time of 
his death in 1564. 


> page 206.) 


Né en Toscane en 1474; mort en 
1564. Peintre, sculpteur et architecte 
du premier ordre. Il annonça dès l’en- 
fance des dispositions extraordinaires pour 
les arts; fut placé chez Dominique et 
David Ghirlandajo, les artistes les plus 
célébres de l’époque, et les quitta à l’âge 
de quinze ans, étant déjà supérieur à ses 
maîtres. Laurent de Médicis, dit le Ma- 
gnifique, lui assigna peu de temps après un 
logement dans son palais et le traita 
comme son fils. La mort le priva bientôt 
de ce digne protecteur; mais déjà sa ré- 
putation était établie, Jules II fixa Michel- 
Ange à Rome; 
de ce pontif 
quoique inachevé 


l y sculpta le mausolée 


monument magnifique, 
et peignit à fresque la 
grande voûte de la chapelle Sixtine, com- 
position non moins admirable que la pre- 
micre. Il jouit également de la faveur 
des papes Léon X, Paul III et Jules IIT. 
Il ne commença que vers quarante ans à 
s’adonner à l'architecture, et ne tarda pas 
a surpasser tous ses rivaux en construi- 
sant le plus bel ouvrage de l’architecture 
moderne, la coupole de Suint-Pierre. Il 
y travaillait encore lorsqu'il mourut en 
1564. 


(Transcript.) 


“Ogni cause 
E prega 


she veggio, mi consiglia, 


forza, chi ti segua e ami, 


Che quel che non e te non é el m0 bene 
Ogni stupore ogni maraviglia 


Dell’ universo par chacte [ch’ a te] michiami 


E nel pensier mi ti dipinge e tiene. 
[Odi] questo mentre n’ aviene 
Mirando le tue opre salde e ferme 


Un venenoso verme 


Me sempla e mi diyora, 
E ctucto [tutto] il mondo ancora 
Corroto da tuo’ prossimi parenti 


Odi nostri lamenti. 
Amor, se tu se’ Dio, 


mio desio 


Che ’] primo [in Jtendermi. 
Prestando larme agnosco orribilmente 
La colpa à tua di tucto il danno nostro.’ 


(Translation.) 


“Everything that I behold counsels me, 
And prays and forces me, that I follow and 
love thee, 
And that that which is not- thine is not my 


good. 


Every wonder, every marvel 

Of the universe seems to recall thee 

And in my thoughts depicts and holds thee. 
While this is so, 

To me admiring thy firm and steadfast deeds, 


A poisonous serpent 

Seems to be there to deyour me ; 
And all the world, still 
Corrupted by thy nearest friends, 
Hates our laments. 

Love, if thou be a God,” etc. ete. 


(Traduction.) 


“ Chaque chose que je vois me conseille, 
Et me prie et me force [de reconnaître] que 
> te suis et t'aime, 


Et que ce qui n’est pas tien ne m'est pas bon. 
Chaque prodige, chaque merveille 
De l'univers semble te rappeler, 


Et dans mes pensées te dépeint et te soutient. 

Pendant qu’il en est ainsi, 

Et que j'admire tes actions fermes et con- 
stantes, 

Un serpent vénéneux 

Semble être 1A pour me dévorer ; 

Et tout le monde, toujours 

Corrompu par tes plus proches amis, 

Huit nos complaintes. 

Amour, si tu es un dieu,” etc. etc. 


[From the Collection of Autographs in the British Museum.) 


— oe 


BENVENUTO CELLINI. 


(See page 206.) 


Born at Florence in 1500; died in 
Became a goldsmith, designer, 
and sculptor, against the will of his father, 
who wished to make him a musician. 
Having quitted Florence in consequence 
uarrel, Cellini went to Rome, where 
Pope Clement VIL., charmed with his 
talents, took him into his service in the 
double capacity of artist and musician. 
As he had also studied military engincer- 
ing, he was able to assist in the defence 
of Rome when it was besieged by the 
Duke of Bourbon. After several years of 
a life full of adventures more resembling 
romance than reality, and having visited 
Mantua, Florence, Naples, and several 
other cities, Cellini, attracted by the mu- 
nificent offers of Francis [., determined to 
but having fallen ill, he 


1570. 


of a qui 


20 to France ; 
sighed for his native country, and soon 
returned to it. He went back, however, 
to Paris with the Cardinal of Ferrara, and 
the king received him very graciously. 
His second sojourn in Paris was rendered 
unhappy by his quarrel with the beautiful 
Duchess d’Etampes, who, disliking Cel- 
lini, encouraged his rival Primaticcio. 
This quarrel determined him to apply to 
Francis I. for permission to return to 
Italy, which he did not again quit. 

The works of Cellini may be divided 
into two classes: the first, for which he 
is most celebrated, comprising his smaller 
works in metal, of which unfortunately a 
great number have been destroyed, by a 
tasteless cupidity, for the value of the 
precious metals of which they were com- 
posed; the second, comprising his sculp- 
tures, among which his ‘ Perseus’ and 
‘ Head of Medusa’ hold a high place. 

His life, written by himself, is perhaps, 
notwithstanding the amour-propre which it 


displays, the most curious and interesting 
biography ever written 


(Translation.) 


“My most excellent and divine teacher, 


Michael Angelo 


“ How great pleasure I felt in former days 
when I came to bring you back to your country, 
—a thing which all this city greatly desires, and 
still more our most noble Duke, who so much 
admires your sat virtues, and who is the 
kindest and most courteous gentleman that 
your country ever formed and produced, now 
to finish these happy years in your native land 
with so much peace and honour. If I have 
thence experienced any coldness from my said 
lord, who seemed to receive me with dis- 
pleasure, I certainly knew that this has not 
been the ry n of His Excellency nor my 
pretext, and that this is the truth, I assure you 
that no man was ever more bel ) 


d in his own 
country than I am, and likewise in this most 
glorious Court; and this displeasure which has 
fallen upon me without cause, is plainly the 
working of some evil star, aginst which I se 
no other remedy than to trust entirely to t] 


true and immortal God, whom I pray yet to 


restore you here in happi at some time 


“Ever at your commands 
“ BENVENUTO CELLINI 
‘ Florence, 14 March, 1559 


“To the most excellent Michael Angelo 
Buonarroti, Rome.” 


à Florence en 1500; mort en | 
Devint orfévre et sculpteur contre Je 
de son père, qui voulait faire de lui un inu- 
sicien. Ayant quitté Florence 
d'un duel, Cellini alla a Rome, où le pal Je 
Clément VII, charmé de ses talents, le 
à son service, en qualité de sculpteur et de 
musicien. 


570, 
vœu 


à la suite 


Comme il avait aussi étudié Je 
génie militaire, il fut à même de défendre 
Rome, assiégée par le connétable de ; 


< Bour- 
bon. Après plusieurs “es 


anuces d'une vie 
pleine d'aventures, qui tiennent plus du 
roman que de la vie réelle, et avoir visité 
Mantoue, Florence, Naples et plusieurs 
autres villes, à différentes reprises, Cellini 
résolut d’aller en France, attiré par les 
offres magnifiques de Francois I", Mais 
étant tombé malade, il regretta sa patrie 
et y retourna bientôt. Cependant il _ 
vint à Paris, avec le cardinal de Ferrare, et 
le roi le recut très gracieusement, Son 
deuxième séjour en France fut troublé 
par sa querelle avec la belle duch sse 
d’ Eta pes, qui, ne l’aimant pas, encou- 
ragea son rival le Primatice. Cette que- 
relle lui fit demander à Francois [* |g 
permission de retourner en Italie, qu'il ne 
quitta plus. 

Les ouvrages de Cellini peuvent être 
divisés en deux catégories: la premitre, 
pour laquelle il est le plus célèbre, com- 
prenant ses productions de ciselure, dont 
malheureusement un grand nombre a été 
détruit, par une cupidité mal entendue, 
pour posséder les métaux précieux dont 
elles étaient compos La seconde, com- 
prenant ses sculptures, parmi lesquelles 
son Persée et sa tête de Méduse tiennent 
une place éminente. 

Sa vie, écrite par lui-même, est peut- 
être, malgré l’amour-propre qu'il y déploie, 
la biographie la plus curieuse et Ja plus 
intéressante qui ait jamais cte écrite. 


(Traduction.) 


“Mon plus excellent et divin maitre, M. 
Michel-Ange. 


“ Quel grand plaisir j'ai éprouvé, il y a quel- 
que temps, quand je suis venu pour yous ra- 
mener dans votre patrie—une chose que toute 
cette ville désire vivement, et encore plus notre 
plus noble duc, qui admire tant vos grandes 
vertus, et qui est le gentilhomme le plus aimable 
et le plus courtois que votre pays ait jamais 
produit, maintenant pour passer ces heureuses 
années dans votre contrée native, avec tant de 
paix et d’honneurs, Si j'ai jamais éprouvé 
quelque froideur de mon dit seigneur, qui 
sembla me recevoir avec déplaisir, je suis sûr 
que ce n’a été ni la raison de Son Excellence 
ni mon prétexte; et ceci est la vérité, je vous 
assure qu’aucun homme n’a jamais été plus 
aimé dans son pays que je le suis ici et dans cette 
cour glorieuse. Le déplaisir qui m'est arrive 
sans cause, est simplement l’œuvre de quelque 
mauvaise étoile, contre laquelle je ne vois pus 
d'autre remède que de me confier entièrement 
au Dieu vrai et immortel, que je prie, en outre, 
de vous ramener ici heureux, dans un temps 
prochain. 


“ Florence, 14 mars 1559. 
“ Au plus excellent M. Michel-Ange Buonar- 
roti, à Rome.” 


From the Collection of Autographs in the British Museum 


RENE DESCARTES. 


(See page 207.) 


Born at Lahaye, in Touraine, in 1596 
died in 1650. : 
losopher. 
the Jesuits. 


A celebrated French phi- 
Was educated at La Flèche by 
; He first adopted the profes- 
sion of arms, served as a volunteer under 
Maurice of Nassau (1617), and under the 
Duke of Bavaria (1619), but quitted mi- 
litary life after a few years. He then com- 
menced travelling ; passed through Ger- 
many, Holland, and Italy, and went 
times to Paris, where he allied 
with the savants, especially with Mersenne 
Mydorge, Sorbière, and Clersellier. After 
having remained seve 


several 
iimself 


years undecided 
ssion, he resolved 
to give himself up entirely to medit 
In order better to succeed in this, he 
quitted France, where he would have 
found too many distractions, and retired to 
Holland (1629), where he lived i 
Sion, sometimes at Amsterdam Dev 
the Hague, ; 
delicious 


on the choice of a pro 


ation. 


seclu- 
enter, 
or Leyden, sometimes in the 
solitudes of Eyndescest or Ke- 
mont. In this seclusion he product d those 
humerous remarkable works 
phy and the sciences which ha 
name so famous. 


on philoso- 
ve made his 
He had many invita- 


Né a Lahaye, en Touraine, en 1596; 
mort en 1650. Célèbre philosophe fran- 
çais. Étudia à La Flèche sous les Jé- 
suites. Il se destina d’abord à la carrière 
des armes, servit comme volontaire sous 
Maurice de Nassau (1617), et sous le duc 
de Bavière (1619), mais il quitta le ser- 
vice au bout de peu d'années. Il se mit 
alors à vo r; parcourut l'Allemagne, 
la Hollande, l'Italie et vint à plusieurs 
reprises à Paris, où il se lia avec les sa 
vants, particulièrement avec Mersenne, 
Mydorge Sorbière, Clersellier, et apres 
être resté plusieurs années indécis sur le 
choix d’un état, il résolut de se livrer tout 
entier à la méditation. Pour y mieux réus 
sir, il quitta la France, où il eût trouvé 
trop de distraction, et se retira en Hol- 
lande (1629), où il vécut dans la retraité, 
habitant tantôt Amsterdam, Deventer, La 
Haye ou Leyde, tantôt les délicieuses 50- 
litudes d’Eyndegeest ou d'Egmont. Dans 
cette retraite, il produisit ces nombreux 
Ouvrages remarquables de philosophie el 
de sciences qui ont fait son mon si fameux’ 
Il eut plusieurs invitations de différents 
souverains pour visiter leurs cours, ea 


tions from various vert 


gus to visit their la fin accepta celle très-prese, 
Courts, and at length yielded toa press- reine ( Ainge r) pressan 1 
1 1 Dex 


artes quitta la 


à la fin de 1649 


le left lande pour Stoc 
Holland for Stockholm at the end of 1649, ey 


but after a few months succumbed to the 
and died in 1650, 
The letter we give was written by 


ing one from Queen Christina 
| 


mais apres quelques 


mois il succomba 
alar 


gueur du climat, en 1650 
La lettre que 
par Descartc 


rigour of the climate ; 
hous publions fut écrite 


c au Conseil dans une 
contre Voëtius (Gisbert Voet, d’I 


demandant à être 


action 


Descartes to the counsel in a case against 


Voëtius (Gisbert Voet, of Utrecht), re- trecht 


informe des matières « 


questing to be informed of the matters le concernaient dans « tte aff 
| I IS CC allan 
which concerned him in the affair, 
(Translation.) (I 
ranscript.) 
“Sir,—Since you have in hand a case in Monsieur,—P 
rae met ac a : 1 uIsque vous avez une cause 
which I 1 olten nuoned, and in whucl entre les mains en laat | 
3 see he juelle on fait souvent men 
many idents may art which 1t 18 my iInter- tion de moy, et o l pet ] 
Fe ee À LU peut arriver plusieurs i 
eat À ) eg yo ‘ e my ad cid 
à i 1 terest d v 18 p 
dressing f Pk g its p de tr er m ¢ je m 5 
ue je idresse us 
= ind the particu that ¢ ern me pour en apprendre le s1 t 1 ne 
pede | tre le succez, et les particu- 
ss ich you f itez 
La ion d’a 
rt 0 t ] ) Tal t leq te lt 4 Caus 
vou i is > acimit me in this among 1n assurer 1e you we Y | 
vol n 1 t ense J r t € ; 
have shi Lu 
| 1 \ jue j’ay de vostre courtoisie, et 
mathe erly procured me with your l'amitié que les t { 
son t to perf n, and fois a 
1 À 
; ss th 1 them had n perfection, « ASS tou 
FF ise that this opportunity of aut st : t 
obliging g ( >ccasion d lig e vous sera pas de re 
t ble I toutef 5 
I le. Je n’eusse toutefois osé vous suplier di 
vou t { or { la prend inte qu'elle ne vous t cat 1 
Vor re I yt a acy Je nestois assure que vous les avez desia au- 
ha | l lit as tant 1 € iu I 8 ) 
- g pros ous d Z i il 8 til est s 
; 2 | I 1 lt he s 1 tout qu il fait que je ne puis croy 
“es \ it 0 ich h T j lu 8 
ae n a i vy cal vost le din f 
y n le durée, mais l’obligation q 
last lig to you i eterna je vous auray sera eternelle, et je suis, M 
al 1 = : 
Von n 5 | Servar “ Vostre tres humble et t vequis serviteur, 
DESCARTES “* DESCARTES 
{pril, 1646 & DT)’ Eqmond bi n, le 4, avril 1646 
i ne takes i { On ad les letres qu’on prend la peine 
= 4 ne de m'escrir j 
4 Mr A Ad Spücke 
Meester int wee int weeshuys 
EMA Alckmae 
UF the Collect Lutogira eB Museum 


JONATH 


AN SWIFT. 
page 207.) 


Bort t Cashe in Ireland, in 1667 Né à Cashel, en Irlande, en 1667 ; mort 


re écrivain et ecclésias- 


| Temple for a patron, entered terre, eut pour protecteur sir W im 
the | h, obtained the Prebend of Kil- Temple, entra dans la carrière ecclésias- 
root, and afterwards the Deanery of St tique, obtint la prébende Fe OR pect 
D n, which brought him in plus tard le doyenné de Saint-Patrick en 
D I : 
more than £1000 per annum. Although Irlande, qui lui rapportaul annuellement 
y education a Whig, either his principles plus de 1000 livres sterling (25,000 
ORMENCONNECHONEMEURAURESOHEN irancs) Bien que whig par l’éduca- 
im a To be wrote several Tory tion, il était tory par principes ou par ses 
| $ red the favour of relations avec la cour: il écrivit plusieurs 
Que vy Council. At the brochures en ce sens, et s’acquit Pm 
t ss of Marlborough’s faveurs du conseil privé de la reine Anne 
fall (17 ence reached its high- A l’époque de la chute de la duchesse de 
est n h of the Queen put Marlborough (1711), son crédit s’éleva 
1 T 1 
L SGA career, and he re- au plus haut La mort de la reine 
turned to Ireland mit fin à ce rôle politique et il revint en 
Swift’s most celebrated works are‘Gul- Irlande. On a de Swift, entre autres 
livers Travels,’ the ile of a Tub,’ and ouvrages les Voyages de Gulliver, \k 
nume) political papers in the ‘Exa- Conte du Tonneau, beaucoup d'articles po- 
miner ch for some months he con-  litiques dans |’ Hxaminer, qu il dirigea pen- 
ducted (1710-11 dant quelques mois (1710-11) 
17 11) quelq 
(Lraduction.) ‘ 
Londres, 11 février 1734 
Mons s ettant pas de retourner en Irlande aussi tôt que je me 
08 € le ret er mes lettres d'absence pour un semestr 
> »s dépenses desdites 
de plu j nerai 4 mon agent, M. Parisel ccuper du paiement des dépen le di 
y : 2 is € a S 
l'absence ; j is content de « ree que je serai pas limité sous | nee 
La R— allait très-bien lundi dernier à midi, et le jour anniversaire de naissance a regu Ce te 
g s de trois heures Nous ons tous aussi bien que nous pouvon : 
i qu effets vous feront approuver notre conduite. On a disposé lundi dermer ce 
Jerry and Ossory, comme je suppose que vous le savez; le reste est encore différé, quoique 
pa 1 ë mais 1 5 | qu Iques difficultés que je pourrai vous dire ( c à sb 
1 J iite ¢ s amis d'Irlande, ceu qui sont ici aussi bien que ceu u t ch 
6 is unanimes dans leurs rôles, et quelques-uns plus charitables. Il ¢ 
: r les raisons spère que la R sera à Londres la semaine 
: ouvez € imagine es sons. 
Te sui 
“ Votre plus obéissant et humble serviteur 
“J. SWIF1 
From the Collection of Richard J. Greene Esq 
FREDERICK HENRY CHARLES, 
} Hh 
BARON DE LA MOTTE FOUQUE. 
(See page 208.) 
B 1777 | at Né à Brandebourg en 1777; mort a 
a 5 L'DI JUT Lede ea a 2 « : 
= } 843 élébre ete nou- 
ae in L843 \ celebrated German Berlin en 1843 Cel bre poete A 
1 ose family came orl- velliste alle mand, dont la famille wy oi A: 
I [father hav-  ginairement de France, son grand-pere 
g m Franc iis grandfather he oils vey mp ae 
f Frederick th étant entré au service du Grand Frédéric. 
is 1 1 € 0 ec ne < see : eer ee à 
4 P He t f entered t Il entra lui-même dans l'armée pru Mf é 
1 1 He himself entered tra a are 
Pru 1796 but after serving en 1796; mais apres avoir servi pendan 
ake + 2e es : " crade > 
: an ae t] rank que Ique temps, et obtenu le orade de 
; € Atari he rank 1 1 bare 
ea ; 1 S ‘ ssion pour cause 
of 1 I ee ( ajor, il donna sa démission 
Net nr ] ‘ ‘ke ; uvaise santé. Il se retira alors dans 
I lhereuy I is de mauvaise sant ; 
ean ee pues ropriété de Nennhausen, pres de 
h 4 \ yroprie 1 À 
“i Hier Weare cept Fade à la littérature. 


Rathedow, et s’adonna 


and devoted himself to literature. Under 


the pse win Of Pellegrin, he publishes 
a translation of the ‘Numantia’ of Cer- 
vantes, as well as several poems, the 


novel of ‘ Alwin,’ 
Knight Galmy and a beautifu 


Duchess from Brittany.’ He 


and the ‘ History of the 


noble 


sul 


equently 


wrote a succession of poems and novels of 


great origiuality and power, chiefly in the 
style of the | German poets, or founder 
upon the olden Northern mythology In 


1813 he gave to the world his 
tale ‘ Undine,’ 


exquisite 


which has been reproducec 


in every European language, and has be- 
come an established favourite by virtue o 
its feeling and faney, and the originality 
of its construction Du following 


thirteen vears he produced poem 
nd ] 
ana nov | au imbd ied \ h a romantic 


dramas 


and chivalric feeling In 1840 he pub- 


d his ‘Zeitung fin 


Adel,’ (‘Tidings for the 


deutschen 
Nobi- 


lity,’) and, in 1843, a devotional work, 


German 


entitled ‘ Apostasy and Repentance, or the 
Mirror of the Soul He edited a collected 
a of h \ rh out t 1 tim 
Fouque’s very roman | r is ad- 
dressed to Madame Schopenhauer, a letter 
trom vhom we may probably soon pub- 
lish. All those romantic people wrote 
ry bad cletlaran) Voile ras merhane 
right m saying that les savants ec en 
mal les lettres familières, comme les dan- 


“ Berlin, 68, Wilhelmsstrass 
The Ath of March, 1830 


i still 
member a soldier, broken down by warf 
as far as the body s @« ned » the 
mind, it is still fr € ib: —who 
in the latter part of autumn in the memorable 
found so loves eception and 
der y t of at Weimar, 
Muses had taken up as their abode? 
s been and remained for me 
of a hig “hole 
tIs t ar ‘ 
sound from the w« emed 
Madam, has always higher 
poetical enjoy al 6 ed 
to speak about it as an acknowledging—+. ¢ 
entirely admiring—critic 
At present, [ wish to recommend the her 
ww os t l D at 
the same time a ng f ons 
y sp P I 5 s true 
does not at pr t ren rate either myself 
or the other contributor All of us, however, 
ure resigned to it in ord ola ire founda- 


ister, I hope, 


if may pos- 


tion for the undertaking 
it will turn out better. 


sibly produce an improving influence over the 


whole German peri al literature Thus 
man hopes in all things! In war and in peace! 
And God gives to us what is good for us—and 


only that alone! 
‘Your g 


dy, will cer 


ful remembrance, most esteemed 


d thus I hope 


ainly please 


for it in calm a myself, with 


ince, 
deepest veneration, a 
Your very devote 
“FREDERICK, 
‘Baron de La Motte Fouqué, 
Major of Cavalry, and Chevalier 


‘HE 
Indorsement 
“To Madame Joan Schopenhauer, et t 
“By care of a friend.’ 


Sous le pseudonyme de Pellegrin, il publia 
une traduction de la Numancia de Cer 
vantes, ainsi que plusieurs poémes, le roman 
d’ Alwin, et | Histoire du noble Chevalier 
Galmy el d’une belle Princesse de Bre- 
tagne. I] continua à écrire des ouvrages 
d’une grande fraîcheur et d’un grand 
pouvoir, principalement dans le Style «es 
anciens poëtes allemands, ou fondés sur 
l'antique mythologie du Nord En 1813 


il donna au monde son histoire exqu 


d'Ondine, qui a été ve produite dans tou 


es langues européenne 


et est devenue 
un favori reconnu, eu vertu de son senti- 
ment et de son imagiuation, et de l’origi- 
nalité décidée de son plan et de son ac- 
tion. Durant les treize années suivantes, il 
produisit des poëmes, des drames et des 
nouvelles, tout imbus d’un sentiment ro- 
mantique et chevaleresque Eu 1840 il 
publia ses Nouvelles pour la Noblesse alle- 
mande, et en 1843 un livre de dévotion, 


tepentir, ou le Miroir 


de bt Am Il publia un 


édition de ses 


œuvres a peu pres a la meme époque 


La lettre romantique de Fouqué est 


idres M™* Schopenhauer, de qui nous 
espérons publie r bientôt une lettre. Tous 
ces gen nesques rivalent de tres- 
mau s lettres. Voltaire avait peut- 
étre raison en disant que les savants 
écrivent mal les lettres familières, comme 
les danseurs fe inal la révérence 
Traduct 


“Berlin, 68, Wilhelmsstrasse, 
“4. mars 1830 


[rés-eatimée M Vous s0 - 


vous encore d’un soldat, épuisé par les fatigues 
de la guerre, du moins en ce qui concerne le 
cor quant au mor était toujours bon, 
et préparé au combat—qui, à la fin de l’automne 
de ja m e ‘13,’ trouva une ré- 
ception et u en-étre si affectueux sous votre 
toit hospital Weimar yu les Musee 
iwalent 7 8 pc 1 mn er Ce séjour a 
toujours été et est resté pour moi le souvenir 
de la meilleure espèc rant toute ma vi 

I ce q puis cette Epoque, j’ai en- 
tendu résonner des sons de yotre lyre, trés- 


estimée Madan 1 toujours donné un plaisir 


vés. J aussi une fois 
ier Comme ur critique con- 


omme un critique entiére- 


je désire recommander le 
journal ci-inclus à votre protection, vous de- 
mancdant 1 meme nps d y Olaborer vec 
votre plume si pleine de verve. L teur, il es! 


vrai né 


lacteurs, 


ni moi-r nt, nous nous 


sommes rési 


i ce sacrifice, afin de poser 


une fondatior le à l’œuvre que nous avons 
entreprise Après Pâques, j'espère qu'elle 
deviendra meilleure, et même, qu'il est possible 
qu’elle produise une influence perfectionnante 
sur tc l dique aller 
Ainsi n toutes ‘choses ! 


guerre Dieu nous donne ce 


qui es n pour nous—et seulement cela 
“Votre g 
dame, me 


je l'espère dans une 


icieux souvenir, très-estimée Ma- 
I 


e, et ainsi 
ice, me disant 


acré 


certaineme 


calme a rar 


avec la plus f 


mde veneration, 


re très-dévoué, 

FREDERIC, 
“Baron de La Motte-Fouqué, 
-Major de Cavalerie, et Chevalier. 


Suscription 
“A Madame Joan Schopenhauer, etc., etc. 
* Par la faveur d’un ami.” 


From the Collection of Hermann Kindt, Esq 


SIR JOHN FRANKLIN. 


(See page 209.) 


Born 1786; died 1847 À distin- 
cuished English navigator. Entered the 
Royal Navy in 1800 In 1806 he was 
pres nt at the battle of Trafalgar, in 1814 
at that of New Orleans, and in 1819 was 
appointed to command an overland expe- 
dition from Hudson’s Bay to the Arctic 


Ocean After suffering many hardships 
and being freque nt t the point of death 
from cold and fatigue, he returned home 
in 1822. He next started in 1825 ou 
“an expedition overland to the mouth of 
the Mackenzie river nd thence by sea 


to the N.W America In 
1827 he returned to England, and in 1829 
had the honour of knighthood conferred 
upon him. In 1844 Sir John set out on 
a third expedition with two ships, called 
the ‘ Erebus’ 
first winter in a cove between Cape Riley 
and Beechey Island. After that period 
many expeditions were dispatched, both 
from England and America, in search of 


extren of 


and ‘Terror, -and spent his 


Sir John, of whom there were no tidings, 
and not until 1854 did the intelligence 
it the brave navigator 


reach England t 


and his heroic companions had in all pro- 


Né en 1786; 
gateur anglais distinguc Entra dans la 
marine royale en 1800. II fut présent, en 
1806, à la bataille de Trafalgar ; en 1814 


] 


mort en 1847. Un navi- 


e la Nouvelle-Orléans, et en 1819 
ut nommé pour commander une expédi- 
tion par terre de la baie d'Hudson à 


Océan Arctique 


à celle ¢ 


Après avoir enduré de 
grandes privations, et avoir été fréquem- 
ment sur le point de mourir de froid et de 
vint dans sa patrie en 1822 


| partit ensuite, en 18 


fatigue 


; pou “une ex- 
pédition par terre à l’embouchure de la 
rivière Mackenzie, et de la, par mer, à 
extrémité nord-ouest de l’Amérique.” 
in 1827 il revint en Angleterre, et en 


829 eut l'honneur d’être nommé chevalier. 
En 1844 sir John partit pour une troi- 
sième expédition avec deux vaisseaux, 
l’Erebus et la Terror, et passa son premier 
hiver dans une anse entre le cap Riley et 
Vile de Après cette période, 


plusieurs expéditions furent envoyées à la 


Beechey 
fois d'Angleterre et d’ Amérique, à la 
recherche de sir John, cle qui on n avait 
aucune nouvelle, et ce n’est qi ’en 1854 
que l'Angleterre eut la triste certitude que 


bability perished in the winter of 1850-51. 
This intelligence, however, required con- 
firmation, and Lady Franklin, who de- 
serves all praise for the intelligent persis- 
tency of her efforts, resolved to have the 
mystery cleared up as to whether her 
gallant husband had really met the fate 
which it was generally believed he had 
done. Accordingly, a last expedition was 
fitted out, and the melancholy news was, 
in 1859, at length confirmed by the re- 
turn of Captain M‘Clintock, in the yacht 
‘Fox,’ after a persevering search for the 
lost adventurers. This officer brought 
with him indisputable proofs of the death 
of Sir John and the loss of his crew 
Several articles belonging to the unfortu- 
nate explorers were found at R Cairn 
and Point Victory. At the latter place a 
record was discovered, wherein it was 
stated that Sir John had died on the 11th 
June, 1847 


(Traduction.) 


e brave navigateur et ses héroïques com- 
pagnons avaient, selon toute probabilité, 
éri pendant l'hiver de 1850-51. Cette 
nouvelle, cependant, demandait confirma- 
tion, et lady Franklin, qui mérite toute 
ouange pour la persistance intellicente de 
ses efforts, résolut d’éclaireir le mystere 
qui couvrait le sort de son mari, et d’être 
assurée s’il avait réellement eu le sort que 


‘on croyait généralement. En consé- 
quence, une dernière expédition fut pré- 
parée et le résultat mélancolique fut, en 
{859, à la fin confirmé par le retour du 
capitaine Léopold Mac-Clintock, dans le 
yacht le Fox, après une recherche per 


évé- 
rante des « xplorateurs perdus, Cet officier 
apporta avec lui des preuves indisputables 
de la mort de sir John, et de la perte de 
ses équipages. Plusieurs articles apparte- 
nant aux infortunés marins furent trouvés 
à Ross-Cairn et à Point-Victory. A cette 
dernière place, un rapport fut découvert 
dans lequel il était constaté que sir John 
était mort le 11 juin 1847. 


“Le packet nous arriva d’une manière si inattendue que j'ai été en grand mouvement pour 


réunir les dépèches et pour nous prépi 


r pour la mer, et je suis fâché que ces devoirs m'ont 
empêché de vous aller voir, ainsi que M™* Davy, avant mon départ 


J'espère que M™ Davy va 


beaucoup mieux et je yous prie d'accepter mes vives amitiés 


& Rainbow, 24 janvier 


Tout à vous fidèlement, 
JOHN FRANKLIN 


[From the Collection of Richard J. Greene, Esq. 


SIR WILLIAM EDWARD PARRY. 


(See p 


Born 1790 ; died 1855. A celebrated 
English navigator. Entered the Royal 
Navy, and asa inidshipman, distinguished 
himself on board the ‘ Ville de Paris,’ 
which, from 1808 to 1806, was employed 
in blockading the port of Brest. He 
then served on board the ‘ Tribune,’ and 
took part in the engagement of the ‘ Van- 
guard’ with the Danish Fleet in 1809. In 
the midst of the war, he cultivated the 
mathematical sciences, astronomy, and 


navigation, and prepared or corrected 
marine charts. In order to protect the 
whaling ships, he penetrated in 1811 as 
far as the seventy-sixth degree of north 
latitude; from this first voyage to the 
Artic regions he began to establish rules 
for finding the elevation of the pole by ob- 
From 18 
La Hogue,’ 


servations of the fixed stars 
to 1817, as Lieutenant of 
he cruised in American waters, and was 
instrumental in the taking of three pirates 

On his return to England, he was ap 
pointed to accompany Sir John Ross, on 
board the ‘ Alexander’ (1818) From 
that time, he devoted himself exclusively 
to the interests of science, and accom- 
plished in the space of ten years, four ex- 


peditions to the polar seas, the results of 


which were very remarkable In 1819, 
he passed th 109th degree of west longi- 
tude, a bold step for which he was re- 
warded with a prize of £1000 by the En- 


slish Government. His second voyage 
(1821-1823), was made with the ships 
*Hecla’ and ‘Fury’; it resulted in the 
discovery of Me lville Peninsula, between 
Hudson’s Bay and Prince Regent’s Inlet. 
The third (1825) lasted only a year, anc 
was employed in traversing the space be- 
tween Icy Cape and the Mackenzie river. 
During the overland expedition, which was 
the last (1826), he advanced far beyonc 
the arctic lakes and reached the eighty- 
fourth degree of north latitude 

He was created a Knight in 1829 for 
his services to the country, and recelvec 
from the Admiralty the appointment of 
Hydrographer Royal (1823-1829) anc 
afterwards that of Comptroller of Steam 


Machinery for the Royal Navy He was 
raised, in 1852, to the rank of Rear- 
Admiral of the White, and in the following 


year was appointed Lieutenant-Governor 
of Greenwich Hospital, which office he 
retained until his death 


209.) 
Né en 1790; mort en 1855. Naviga- 
teur anglais. Il entra dans la marine 


royale et se fit connaitre comme cadet sur 
le vaisseau La Ville de Paris, qui, de 1803 
à 1806, fut employé au blocus du port de 
Brest. Il servit ensuite sur La Tribune et 
prit part à l'engagement du Vanguard 
avec la flotille danoise (1809). Au mi- 
lieu de la guerre, il cultivait les sciences 
mathématiques l’astronomie, la science 
nautique et dressait ou corrigeait des cartes 
marines 

Afin de protéger les bâtiments baleiniers, 


pénétra, en 1811, jusqu’au 76° degré de 


atitude nord; dès ce premier voyage aux 


I 


terres arctiques il établit des règles pour 


fixer la hauteur du pôle par l’observation 
des étoiles fixes. De 1813 à 1817, il 
croisa, comme lieutenant de La Hogue, 
ans les eaux américaines, et contribua à 


a prise de trois corsaires et a la destruc- 


tion du matériel de Pettigae 


€ 


De retour en Angleterre, il fut charge 


"accompagner, a bord de Alexander, le 
‘apitaine John Ross (1818) Dès lors, 
il se voua exclusivement aux intérêts de 


la science et accomplit, en l’espace de dix 
ans, quatre expéditions aux mers polaires 
dont les résultats ont été des plus remar- 
quables En 1819 il traversa le 110™ 
degré de longitude ouest, tentative hardie 


qui fut récompensée d’un prix de 25,000 


cond 
VOYE (1821-1823) fut fait avec les 
bâtiments l’Æecla et la Fury ; il eut pour 
résultat la détermination de la presqu'île 
Melville, entre la baie d'Hudson et Je dé- 
troit du Prince Régent. Le troisième 
(1825) ne dura qu un année et fut em- 
sloyé a parcourir l’espace septentrional 


francs par le gouvernement Son 


entre le Cap de Glace et la Mackenzie. 


Jurant l'expédition ar terre, qui fut la 


dernière (1126), il s’avança bien au delà 


des lacs arctiques jusqu’au 84"° degré de 
atitude nord. 

Créé chevalier à vie pour les services 
rendus à son pays (1829), sir Edward 
l'Amirauté l’emploi 
1829) et 
plus tard celui de directeur du service 


arry reçut auprès de 
d'ingénieur hydrographe (18 


de Ss batiments a vape ur de la marine 
royale. Élevé, en 185 
contre-amiral, il devint, 


au rang de 


l’année suivante, 


vice-gouverneur de l’hôtel des invalides de 


a marine, à Greenwich, poste qu’il occupa 
Jusqu à sa mort 


(Traduction.) 


* Amirauté, 26 novembre 1840 


“Mon cher Croker,—Pouvez-vous me donner quelque idée s’il y aura quelque promotion, à 


l’occasion de la ne 


# J'ai besoin de pousser — 


ssance de la Princesse Royale ? 


“ Le vôtre, très-sincèrement, 


*W.-E. Parry.’ 


ISAMBARD KINGDOM BRUNEL. 


(See page 209.) 


Born 1806; died 1859. A celebrated 
English civil engineer. He was educated 
at the College of Caen, and after his return 
to England, in 1826, was employed in the 


construction of the Thames Tunnel. The 


en 1806; mort en 1859. Célebre 
ingénieur anglais. Il fut élevé au collége 
de Caen, et employé à son retour, dès 
1826, au percement du Tunnel de la Ta- 
mise. L/irruption des eaux lui fit courir 


bursting in of the water placed him in 
great danger, especially in 1828 when, 
surprised at six hundred feet from the en- 


trance, he was carried away by the current, 
but fortunately was landed by it in safety 
on the bank. | In 1833 he was appointed 
engineer to the Great Western Railway, 
and constructed all the great works on 
that line and its branches. Ile was also 
consulted on the construction of the Con- 
way and Britannia tubular bridges. 

Mr. Brunel also applied himself to the 
construction of ships and steam-engines ; 
it was he who launched the ‘ Great Wes- 
tern,’ the first steamship built to cross the 
Atlantic, and who constructed the ‘ Le- 
viathan,’ afterwards named the ‘ Great 
Eastern, that monster ol the deep, the 


mere launching of which req ured, during 
several weeks, the application of all the 
forces of modern industry (1857-58). 
During the late war with Russia, he was 
employed to build the hospital of Renkioï, 
on the Dardanelles, intended to hold three 
thousand invalids. 

He was a member of the Royal Society 
the Institute of Civil Engineers, the Society 
of Arts, and of the Astronomical, Geolo- 
gical, and Geographical Societies He re- 
ceived from Louis Philippe the Cross ol 
the Legion of Honour. 


plus d’un danger, notamment en 1828, où, 
surpris à six cents pieds de l’ouverture, il 
fut entrainé par le courant et jeté sain et 
sauf sur la berge, Nommé, en 1833, in- 
génieur du chemin de fer du Great-West. 
ern, il dirigea tous les travaux d'art élevés 
sur cette ligne et ses embranchements, I] 
a aussi prit part à 1 établissement si difficile 
des ponts tubulaires de Conway et de Bri- 
tanuia, pour lesquels on a eu recours aux 
talents réunis des principaux ingénieurs. 
M. Brunel s’est également appliqué à 
la construction des bâtiments et des ma- 
chines à vapeur; c’est lui qui lança le 
Greal-Western, Ve premier grand steamer 
qui ait traversé id Atlantique, et qui con- 
struisit le Leviathan, nommé plus tard 
Great-Haslern, ce monstre des mers, dont 
le lancement seul exigea, pendant tant de 
semaines, le déploiement de toutes les 


forces de l’industrie moderne (1857-1 858). 
Durant la dernière guerre avec la Russie 
il fut chargé d'élever l'hôpital de Re nkioi, 
situé sur le détroit des Dardanelles, et 
destiné à contenir trois mille malades. 

Membre de la Société royale de Londres 
depuis 1830, il fit aussi partie de l’Institut 
des ingénieurs civils, de la Société des arts, 
des Socictés d'astronomie, de géologie et de 
géographie Il a recu de Louis-Philippe 
Ja croix de la Légion d'honneur. 


(Traduction.) 


Mon cher Monsieur,—\ 


« Torquay. 


iillez me faire savoir par un message spécial (qui devra m'arriver à 


six heures, s’il y a quelque chose qui vaille ma traversée à la haute marée du matin), sinon i sept 
ou huit heures, pour voir si la tempête de ce soir nous affecte en quelque chose 
“ Le vôtre, sincèrement, 


De la Collection de Richard-J. Greene, Esq.] 


‘T.-K. Brune 


J 


MISS ISABELLA GLYN. 


(See page 210.) 


Born in Edinburgh in 1823 \n ac- 
tress of great and versatile talent On 
the occasion of visit to England, chance 
threw her among a company of amateurs 
who were engaged in getting up à per- 
formance for the St. James’s Theatre, and 
she was induced to take the leading female 
part. During a subsequent residence in 


Paris, she commenced, under M. Michelot, 
of the Conservatoire, her education for 
the French stage, but the failine health of 
a near relative obliging her to return home 
in 1846, she devoted herself wholly to the 
English drama, Miss Glyn was aided 


from time to time in her study of Shake- 


speare by Mr. Charles Kemble, who inter- 


ested himself most warmly in her subse- 
quent career. On the 8th of November, 
1847, Mr. Kemble’s influence secured for 
his pupil a hearing at the Theatre Royal, 
Manchester Her success obtained for 
her an engagement at the Olympic where 


she appeared as Lady Macbeth On the 
retirement of Mrs. Warner from, Sadler’s 
Wells Theatre, Miss Glyn was invited to 
ill the vacaney, and opened her series of 
yerformances in September, 1848, as Vo- 
lumnia, in ‘ Coriolanus.’ The favourable 
impression made by her in this character, 
was confirmed by her representation of 
Hermione, Belvidera, and Queen Catherine 
ler performance of the last-mentioned 
art presented certain fine characteristics 
of the Kemble school, in which she had 


yartially graduated In the trial scene 


ier attitudes were full of dignity, and 
the speech was delivered with the utmost 
pathos. Harlow’s celebrated portrait of 


Mrs. Siddons was visibly represented. At 
the close of the play she imparted an 
almost supernatural beauty to the poet's 
conception of the character After her 
brief and visionary slumber, nothing could 


be finer than her mode of apostrophizing 


the retiring spirits. Had this performanec 


1 
taken place at either of the large metro- 
politan theatres in the high and palmy 


days of the drama, it would at once have 


established Miss Glyn’s reputation as the 
leading star of th day. As it was, no 
doubt now existed among competent judges 
that a great actress had been broucht 
upon the stage During the seasons 1849 
to 1852 she played many new characters 
with increasing effect, among which may 
be specially mentioned Margaret of Anjou, 


Portia, Is la, in Southern’s tragedy 
of that name; Bianca, in ‘ Fazio.’ and 
Varina, in the ‘ Duchess of Malfi.’ \fter 


closing her eng 


nent at Sadler’s Wells 


Miss Glyn turned her attention to dra- 


I { line 3 
natic readings of Shakespeare, which she 


gave with marked success in Edinburgh 


Glasgow, the metropolis, and some other 


Kdimboure, en 1823. 


Une ace 
trice d'un grand talent versatile. Ayant 
eu l’occasion de visiter l’Angleterre, le 
hasard la fit se trouver parmi une troupe 
d'amateurs, qui s occupaient de monter 
une représentation au théâtre de Saint- 
James, et on la décida 
cipal rôle feminin 


ultérieur 


prendre le prin- 
Durant un séjour 
Paris, elle commença, sous M. 
Michelot, du Conservatoire, son éducation 
pour lt theatre français, mais la mauvaise 
santé d’un proche parent Vobligea a re- 
tourner en Ecosse, en 1846; elle se donna 
alors entièrement au drame anglais. M 
Glyn a été aidée de temps en temps dans 
son étude de Shake speare pal M. Charles 
Kemble, qui s’intéressa trés-chaudement à 
sa carricre ultérieure. Le 8 novembre 
1847 Vinfluence de M. Kemble assura à 
son élève une audition au Théätre Royal 
de Manchester. Son succès lui obtint un 


engagement a | Oly mpie, ou elle parut dans 
Lady Macbeth A la retraite de mistress 
Warner du Théitre de Sadler’s-Wells, 
M"* Glyn fut invitée à remplir la place 
vacante, et commenca sa série de repré- 


par Vo- 


sentations, en septembre 1848, | 


lumnia, dans Coriolan. L’impression fa- 
vorable qu'elle produisit dans ce role fut 
confirmée par son succès dans ceux d’ Her- 
mione, Belvidera et de la reine Catherme. 
Son jeu du dernier role présenta certaines 


belles particularités de l’école de Kemble, 
dans laquelle elle avait, pour ainsi dire, 
pris tous ses grades Dans la seène du 
jugement, son attitude était pleine de 
dignité, et son élocution était remplie 
d’une profonde émotion Le célèbre por- 
trait de M™* Siddons, par Harlow, fut 
visiblement reproduit A la fin de la 


piece, € lle douna une beaut presque sur- 
naturelle a Ja création du poëte Après 
son lécer sommeil, rempli de visions, rien 
ne peut étre plus beau que sa maniere 
d apostropher les € sprits qui disparaissent. 
Si cette représentation avait eu lieu à Pun 


des grands théâtres de la capitale dans les 


grands et beaux jours du drame, elle aurait 
tout d'abord établi la réputation de miss 
Glyn, comme {a principale étoile du mo- 
ment. Cependant, telle qu’elle fut, aucun 


doute exista parmi les juges compétents, 


wune nouvelle grande actrice avait fait 
on apparition. Pendant les années de 
849 à 1852, elle joua un grand nombre 
de nouveaux rôles, avec un effet s’accrois- 
sant de jour en jour; pari eux nous 
mentionnerons spécialement Marguerite 
d'Anjou, Portia, Isabella, dans la tra- 
cédie de ce nom par Southern Bianca, 
dans Fazio; et Marina, dans la Duchesse 
de Malfi. A la fin de son engagement à 
Sadler’s-Wells, miss Glyn tourna son at- 
tention vers des lectures dramatiques de 


places She soon, however accepted an 
engagement at Drury Lane, during the 
early part of Mr. Bunn’s man vement 


and here Miss Glyn attained perhaps 


her 
greatest triumphs, playing to crowded 
leading character. 


Miss Glyn’s physical organization | 


houses most of her 


)eCu- 


adapts her for the majestic characters 


of tragedy, and, combined as it is with 


great intellectual energy, it has « levated hey 


— 9] 


Fe qu f lle donna avec un succes 

marqué à 8 rg, à G 

et | dimbour a Glasgow, à Londres 
Plusieurs autres villes 

bientôt, ce pen 


Fe la direction de | 

et là miss Glyn eut 
ses plus brillant ( 
salle 
rôles, I 


: Elle accepta | 
lant, un ¢ ngagement a Drury 
au commencement de 
Bunn 


peut-etre 
triomphes, jouant devant | 


une toujours pleine ses 


plus beaux 
4 organisation de miss Glyn | 


adapte 
singulièrement à la 


à najest > ik age- 
to a very high position in this branch of die, et combin Pie cps 
ce co elle est avec 
the dramatic art gl le | vs . ite ca 
Srande energie, elle l’a élevée à une tres- 
haute position dans l’art dramat que 
lraduction.) 
“30, Brook-Street, Giro 2 l 
M er ami,—Pour sûr j aurai beaucoup de plai duive eat A Sa 
yotre épouse, un des soirs suivants. lé 26 où 27. Dites-n ; t a rele 
oirée vous préférez et, quand us y idrez Fe laira Mesa et ce Bote 
y ez bien diner ici, à cing heures [uy me plaira beaucoup, si, tous deu SL, 
Croyez-moi tous les deux 


From the Collectio 


“Votre amie la plus sincère 
“TSABELLA GLYN 
n of the Editor 


MISS CHARLOTTE CUSHMAN. 


page 


Be Bost 
A celebrated American actress, 


Massachusetts, in 1812 
he eldest 
fatherless at an early 
that ( 


the 


five children, left 


became desirable she should 
the for 


she had inherited from her mother, 


wwe, IL 


iltivate to utmost talent 


mu 


whose limited means did not allow her to 
btain the best 


Miss 


instruction for her dauch- 


ter Cushman’s progress was how- 


had 


cained some local re putation, when the visit 


of Mrs. Wood, Miss Paton, to 


alreac 


formerly 


Boston, introduced her to the notice of 
this lady at a publie concert, in which they 
both took part. With the generosity which 
generally characterizes true excellence the 
stablished favourite did |} utmost to 

ra lhe yudding vocalist pronoun- 

11 ce to be the finest contralto she 
I ever heard, and warmly recommended 


er attention to dramatic music 


nil t r Notwithstanding the 


og | op- 
position of her family, Charlotte was in- 
flexible in her resolution to adopt the course 
pointe ) to her She made her appear- 
ince as the Count in Mozart’s ‘ Nozze 
h Figa ith m ed success, and a 


yurse seemed opening before her 

W 1 th iddey ange of climate from 
Bos I New O ww together with e€X- 
€ V tic | an endeavour to extend 
l ) pure contralto to an 
iwailable soprano, destroyed it altogether 


f 
His painful 


210.) 


Née à Boston (Massac husetts) en 1812 
Célcbre de 


cing enfants, et ayant perdu son pere de 


actrice américaine. L’ainé 


bonne heure, il fut nécessaire qu'elle cul- 
tivât le talent marqué pour la musique 
qu'elle tenait de sa mère Les moyens 


limités de cette dernière ne lui permettaient 


pas de donner la meilleure instruction a sa 


mais cependant ses progres furent 
considérables, et elle avait d gagné une 
reputation locale, quand la visite de M™ 
Wood, née Paton, à Boston, la fit re mar- 


quer par cette dame à un concert public, 
dans lequel toutes deux prirent part. Avec 
la générosit qu caractérise presque tou- 


Jours la vraie 


it tout ce 


supériorité, la favorite recon- 


nue f Jour encourager 


qu elle put 


la vocaliste naissante, annonçant que sa 


voix était le meilleur contralto qu’elle avait 


Jamais entendu, et lui recommandant vive- 


tourner attention vers la mu- 


théâtre Malor 
famille, Charlotte fut 


ment de son 
sique | 
l'opposition de sa 


ranlable 


ine dans sa résolution d’adopter 
la voie qui lui était indiquée. Elle tit son 
apparition dans le rôle de la Comtesse, des 


Noces de Figaro de Mozart, avec un succès 


marqué, et un avenir brillant semblait 
s’ouvrir devant elle, quand le chane 

| D 
soudain du climat de Boston à celui de la 
Nouvelle-O ins, avec un travail excessif 
et des essais rép: pour étendre sa vo 


d’un pur contralto à un bon ino, la 


Après ( 


pr 


détrusit complétement pénible 


ippointment Miss Cushman determined désappointement Mle Cushman se déter 
D lopting tl stage as a profession, mina dopter l’art dramatique comme 
nine at New Orleans, she rst profession, ¢ restant i 1 No e-Or- 
ppear h complete succe in the am- léans, elle commença par jouc ec un 
‘ Lady Macbet) She sucecs complet, le role ambitiet de ] dy 
. a ed at New York, and ulti- Macbeth. Elle parut ensuite a New-York 
+5 I 1 ¢ et, a la fin 1845. elle nt er rle- 
{ - 585 nd ry elle pout remer 1S 
set | Haymarket, as 1 is au Théâtre d Prince le se mouth 
1 1 She ensuite H $ nq I 
Jo | in this country by her sister toutes les principales villes de province 
| d Juliet the Elle fut nte en Angleterre \sœu 
f ster ( Susan, qui joua ivent Jv pendant 
Phe ( ( ritten by Miss que Roméo était représenté par Charlotte 
John B L f the I ti is d crite 
¢ rh e, New Yo par Miss Cushmar M. John Broughar 
du théit 1 Lyeeun -Yo 
(Traduction.) 
i t-H } ; 851 
‘ uv B w ) e ca 1 ) ej L 2 pr 
I ois, da 1 i lu 24, je crains que jen : 5 cay P os i f 
J a + I Lu Re du Bañ (2 Y l M ierrett ( ins 
s A J I M I j 
1 é est | u je 
ssitét que pos M 0 t | f 
( ‘ens a s avantageuses ‘ é 
( Cus! 
MISS MARIE WILTON. 
(See page 210.) 
ever and po ictress made Cette de tale | fe el 
€ it the Norwi lheatre at th populaire, fit son debu au theatre cle 
re of six years, and by her gracetf Norwich, à l’âge précoce de six ans, et 
f Collin celebrated Ode to par sa gracieust liction de la célebre Ode 
LI { on secured at once the appro- aux Passions de ( ollins, s à ura, des 
1 of the public and the eulogy of the l’ab rd, Papp bation du Spurs et oe 
pre Subsequently he won golden éloges de la press Plus tard, elle ene 
- y her impersonation of juve- par sa savante nterprétation des rôles 
haracters at the Theatre Royal Man- juvéniles, au Théâtre Royal de Manches- 
hester, and other provincial towns At ter, et autres villes de province la eae 
eu e accepted an engagement at the et 1 unérative opinion du \ la 
Lyceum ider Mr. Charles Dillon’s ma- fin, elle accepta un engageme ni au tes mn, 
gement and made a very successful ap- sous la direction de M. Charles ne et 
earance in the character of Perdita fit une tres-heureuse apparition dans lé 


From the Lyceum she went to the Hay- 
market, making her bow there as Master 
Cupid in Talfourd’s burlesque of ‘ Ata 
lanta” She next played at the Adelphi 
where she added fresh laurels to her well- 
earned wreath 
the 


ars past 


Her present scene of ac- 


Strand Theatre, where for 


has 


ion is 


she been a 


several y prime 


favourite 


role de Perdita, Du Lycéum elle alla a 
Haymarket, où elle se montra comme 
Maitre Cupidon, dans la pièce burlesque 
d’ Atalanta, de Talfourd, Elle joua ensuite 
a Adelphi, où elle ajouta de nouveaux 


La 


scène actuelle de ses triomphes est le 


lauriers à sa couronne bien méritée. 


Théâtre du Strand, où, depuis plusieurs 
années, elle a été la principale favorite. 


(Traduction.) 


“Merci pour vos aimables souhaits, et compliments de la saison. 


En grande hate 


From the 


ANGELICA 


Collection of G 


Croyez-moi votre plus sincére, 
‘Marre WILTON 


R. Sanderson, Esq 


CATALANI. 


(See page 211.) 


Born at Sinigaglia, near Rome, in 1783 ; 
died at Paris, of cholera, in 1849. Per- 
haps the most celebrated vocalist that 
ever lived. When only a child her fine 
voice attracted ittention, and she was 


convent of St. Lucia, at 


While there z he) 


in the choir so delighted the peo- 


the 
Gubbio, for instruction 


| 
placed in 
I 

singing 


ple 


applause, which could only be 


that they could not repress a burst of 
avoided by 
disallowing her taking part in the services 
When only fifteen she appeared at Venice 
she afterwards went 
to Portugal, Madrid, Paris, and ultimately 
first Lond 


with marked success ; 


made her 


ippearance in on in 
1806, in the opera of ‘ Semiramide,’ crea- 
ting a sensation altogether une xampled 
amongst opera-goers in England In the 


following season she is said to have rea- 


lized 


£10,000 by her performances e 
was made directress of the Théâtre Italien 
Paris, by Louis XVIIL., durin first 
restoration, with tbsidy of 150,000 
francs ; and again after the fall of N ipo- 

on She subsequen visited Germany 
ind Russia, and returned to London in 
1821, where her popularity continued 

il 1827, when she retired to an estate 


she had purchased near Florence 


tion of 


Née a Sinigaglia, prés de Rome, en 
1783, et morte a Paris, du choléra, en 
1849, Peut-être la plus célèbre vocaliste 


Quand elle n’était 
voix attira l’atten- 


qui all jamais vécu 

qu'une enfant, sa belle 
tion, et on la placa pour son éducation 
ainte-Lucie, à Gub- 
le 


s, qu'ils ne purent 


dans le couvent de S 


bio, où son chant dans chœur plut 


tellement aux assistan 


réprimer leurs applaudissements, lesquels 


ne purent etre évités que quand elle cessa 


\ VPage de 


un 


de prendre part aux services 
lle 


succes marque ; 


tugal 


uinze ans ¢ parut a Venise avec 
elle all 
a Madrid, a I 


premiére 


l’opéra de 


1 ensuite en Por- 


Londres, en 1806, 


J 


Semiamude, 


apparition a 
I 


dans créant une 


sensation sans exemple dans les 


I 
On dit qu’elle réalisa 


1 annales 
de l'opéra anglais 
£10,000 (25 

tations, 


0.000 fr.) 


) par ses represen- 


dans la saison suivante Elle fut 
nomme directrice d 


Louis XVIII 


1 Théatre-Italien, par 


nière Restau- 


duran prer 
ration, avec uné ibvention de 150,020 
ranes, et fut 1 i chute de 
Napoléon. Elle l'Allemagne 
et la Russie t retourna à rés en 
poy rite continua jusgu’e n 
i laquelle elle se retira dans 


SIGNOR DE BEGNIS. 


(See page 211 


jorn at Lug Papal States, in 
l ; ed at New York, during the pre- 
nee of cholera 1849. A celebrated 
It buffo igel Commenced hi 
tud 1 y 1 ot 1 und l 
Dp’ TR 
P. B 0 se- 
quen aking lessons from Maudini, the 
celebratec unger, and Saradin - 
| ther of Madame Morand He 
made his début at the theatre of Modena 
anne Carnival of 1813 Thence he 
proceeded to Forli and Siena \t the 
lat place he as d at the ope œ of 
the new and magnifice thea deg!’ 
\ cademici H \ eat] mired 
in the line ts own as th fe 


non chante Wile 


he m 1816, Mademoiselle Ron 
ng ynsice le repute Havin 
made a round of the Italia heat 
De B ppeart | wife at Paris 
in Paer’s opera ‘1 Fuorusciti.’ His great- 
success il is in the character 
of Basilica Il Barbiere di Sivig | 
as Selim in ‘Il Turco in Ita hich 
latter p< he } ent in f before a 
London audience in 1822 His popu- 
larity the London concerts d pro- 
vincial festivals during a series of years 
was extraordinai He c: 1 into t 
co ro the humour by which | 
distinguished on the stage, one of his 
p ties o e introduction of bits 
of English (aside) in his buffo sones, a 
piece of droller vhich made him the 
spec avo te ¢ ntry nces 
He was the first to produce Italian Opera 
t ry elsewhere than in the me- 
tropolis, namely at Liverpool, Birming- 
ham, Bath, ete., taking with him a com- 
lete Opera ( ompan 


ran 
My dear Mr. Lodge 

I will not finish my letter without saying a fe 
[ will not speak of myself; b vill merely 


the 


Malibran was greatly applauded 
De Begnis in the Duo ‘ Nella Casa,’ and in 


sre found charming 


Stockh 


whilst Braham’s ‘K 


Néa Lugo, dans Ec 


les Etats de] 


1793; mort a 


du choléra, er 


comique italien Il commer ses 
i l’âge de sep ( la direction du 
Père Buongiovan rit ensuite des lecous 
le Mandini, le célèbre chanteur € 
Saradini, le compositeur, fr de Mo- 
randi. J s début théâtre de 
Modène, pendant le de 813. 
De là | proc a à Forl Sienne Jans 
ette dernière ville il t 
lu nouve 1 
l’Academici [1 fu 
lans le genre des 
nl Il épousa, pendant son engage- 
ment a Bolog e, en 1816, M"* Ronzi, u 
nteuse d’une grand réputatior À 
ine visite des theatres 1ltahens Been 
1e parurent a Paris, € op 
, de Paer Son g dad succes 
cette ville fut dans le rôle de Basile 
5 du Zure en Italie 0 présente 
dans ce dernier e de e pub 
Li 1 t 1822 da popularité da 
s concerts de Londres et dans les Fes- 
1 ant plusieurs rs 
ices, 1 extraordinaire Il porta ad 5 
les co rts ia J ne / our | it 
dist vu theatre, une de ses particu- 
larités étant Vintroduction « part anglais 
dans ses chansons comiques ; cette p - 


larité le rendit le favori 


produisit 
J 


special des audi- 


tolres )vin 


Lond 


dehors de 


p ol, Birminghan 
d’une tro 
d'opéra 

Norwich, 24 
2w words about the Norwich Festival 
ell you that Malibran, on the first eve g 
duced some fect, and Malibra t 


isen, in the Duo ‘ Con Pazienz wit 


di tutto A Swiss al id a I 


ig, God bless him,’ was criticize 


in two words, sang nc urly everything set down for him in the three 


concerts. 


Braham considers 


himself not in good voice, though it is not to be expected that he could be in better voice 
“My compliments to your brother and to all the family. 


: . 4 Fer oe tee ae 
from that time remained in the country of New-York, sous le nom de Théâtre de 


Wallack, et a résidé jusqu’à sa mort dans 


“ [entirely yours, 
“Dre Buents.’ 


JAMES WILLIAM WALLACK. 


(See page 211.) 


Born in London, 1795; died at New 
York on Christmas Day, 1864. An emi- 
nent English actor He first appeared 
on the stage as early as 1804, at the Ger- 
man Theatre in Leicester Square, after- 
wards known as Dibdin’s ‘ Sans Souci.” 
Richard Brinsley Sheridan, seeing young 
Wallack in one of his juvenile impersona- 
tions, was so struck by the talent displayed 
that he procured for him an engagement, 
at the age of twelve, at Drury Lane Theatre 
and his prog 


ss from that time was rapid. 
When the new theatre was opened in 
1812, after the destruction of the previous 
one by fire, James Wallack, though only 
eighteen, played Laertes to Elliston’s 
Hamlet, and from this period he coutinued 
a prominent member ot the company 
playing with Edmund Kean through the 
most brilliant portion of his career, and in 
such parts as Macduff, Edgar, Richmond, 
Tayo, ete., a position which, in such an 
establishment at so early an age 1s unpa- 
ralleled. In 1817 he married the daughter 


of the celebrated John Johnstone, the 
trish comedian, and immediate ly took his 
de parture for the United States, appearing, 
in 1818, at the Park Theatre as Macbet 
Though eminently successful in Americ 
Mr. Wallack continued, from this period 
to pay frequent visits to his native country 
playing leading parts at Drury Lane, the 
Haymarket, the Princess’s, ete., being on 
each occasion most warmly welcomed, and 
continually gaining fresh laurels until the 
time of his final departure for America in 
1845. In September of that year h 
joined Manager Burton at the Arch Street 
Theatre, Philadelphia, thence proceede d to 
Boston, aud in January, 1847, made a 
successful hit at New Orleans In May, 
1852, he opened Brougham’s Lyceum, 
New York, as ‘‘ Wallack’s Theatre,” and 


é à Londres en 1795 ; mort à New- 
York le jour de Noël 1864. Acteur an- 
glais émment. Il parut pour la première 
fois sur les planches en 1804, n'étant âgé 
que de neuf ans, au théâtre allemand de 
Leicester-Square, connu ensuite sous le 
nom. de Sans-Souci de Dibdin. Richard 
Brinsley Sheridan voyant le jeune Wallack, 
fut tellement coutent de lui, qu'il lui pro- 


cura ul engage ment a Drury-Lanc ,a | age 
de douze ans, et ses progres, depuis ce 
temps, furent rapides. Quand le nouveau 
théâtre fut ouvert en 1812, après l'incendie 
du précédent, James Wallack, qui n'avait 
alors que dix-huit ans, joua Laertes, avec 
Elliston jouant Hamlet, et depuis cette 
cpoque il fut un membre éminent de la 


troupe, Jouant avec Edmund Kean au 
milieu de la plus brillante partie de sa 
carricre, et des rôles tels que Macduff. 


Edgar, Richmond , etc. Sa position, 


dans un théitre si important, et étant si 


jeune, est sans exemple. En 1817 il 


épousa la fille du célèbre John Johnstone, 
le comédien irlandais, et partit immédiate- 
ment pour les Etats-Unis, paraissant, en 
1818, au Park-Théâtre, dans le rôle dé 
Macbeth. Quoique ayant réussi compléte- 
ment en Amérique, M. Wallack ne ces 
pas, cependant, de visiter fréquemment 


1 


1 
contrée native, jouant les principaux rôles 
à Drury-Lane, à Haymarket, au Théâtre 
de la Princesse, etc., étant, à chaque occa- 
sion, accueilli plus chaudement, et gagnant 
continuellement de nouveaux Janu 


jusqu’au jour de son départ définitif pour 


l'Amérique, en 1845 Au mois de sep- 
tembre de la même année, il se joignit à 
M. Burton, directeur du Théâtre d’Arch- 
Street, à Philade Iphie ; de là il alla à Bos- 
ton, et, en janvier 1847, fit une apparition 
heureuse à la Nouvelle-Orléans. En mai 


1852 il ouvrit le Lyceum de Brougham, à 


his adoption. 


son pays d'adoption. 


(Traduction.) 


“ Après quoi (par permission de S.-J. Arnold, Esq.), pour la première fois à ce théâtre, Is 


petite comédie de Ma Tante. 
“ Dashall 
“ Rattle 


M. Wallack. 
M. Harl 


: Ze inp tec + 
Comme ces messieurs l'ont originairement représentée à l'Opéra anglais. 


[From the Collection of G. R. Sanderson, Esq 


PAUL BEDFORD. 


(See page 211.) 


Born in 1798, at Bath, where he made 
his début. First appeared in London at 
Drury Lane in 1824, in the character of 
Hawthorn He was for many years a 
highly popular member of Mr. Frederick 
Yates’s company at the Adelphi. When 
Mr. Maddox opened the Princess’s, Mr. 
Paul Bedford joined the company, and 
was a great source of attraction at that 
house. In 1844 Madame Céleste under- 
took the management of the Adelphi, and 
our hero returned to the scene of his 


former triumphs; with this house he has 
ever since remained so identified that it 
seems like his native home. 

The demonstration just made at Drury 
Lane for the benefit of this veteran actor 
gives pleasing evidence of the estimation 
in which he is held by his professional 
brethren and the public 


Né en 1798, 4 Bath, où il fit son début. 
Apparut pour la première fois à Londres, 
à Drury-Lane, en 1824, dans le rôle de 
Hawthorn Pendant un grand nombre 
années Bedford fut un membre haute- 
ment populaire de la troupe de M. Fre- 
derick Yates, a |’ Adelphi Quand M, 
Maddox ouvrit le Théâtre de la Princesse, 
M. Paul Bedford joignit sa troupe et fut 
une grand source d'attraction à ce théâtre. 
En 1844 Mme Céleste entreprit la direc- 
tion de PAdelphi, et notre héros reparut 


sur la scène de ses premiers triomphes, 
Il s'est tellement identifié à ce dernier 
théâtre, où il est toujours resté depuis, 
qu’il semble y être tout à fait chez lui, 
La démonstration qui vient d’être faite 
à Drury-Lane, au bénéfice de ce vétéran 
acteur, donne l'évidence de l'estime dont 


il jouit par ses confrères et par le public 


WILLIAM MAKEPEACE THACKERAY. 


(See page 2 


The three drawings, or rather the thre 
caricatures which terminate our Number, 
were sketched by the inventive and fertile 
pen of Thackeray. They are the originals 
of designs illustrating an interlude entitled 
‘King Glumpus,’ in the style of ‘ Bom- 
bastes Furioso,’ which was played by 
amateurs in 1837, and of which only a 
few copies were published. 

We are indebted for them to the col- 
lection of Thomas F. Dillon Croker Esq. 


Les trois illustrations, ou plutôt les 
trois caricatures qui finissent notre li- 
vraison, sont dues à la plume si inventive 
et si fertile de Thackeray. Ce sont les 
originaux des dessins ornant un intermide 
intitulé Le Roi Glumpus, dans le genre de 
Bombastes Furioso, qui fut joué par des 
amateurs en 1837, et ensuite publié à 
quelques exemplaires seulement 

Nous empruntons ces dessins à la col- 
lection de Thomas F. Dillon Croker, Esq. 


BULL OF POPE INNOCENT IL, dated A.D. 1137 


(See page 213.) 
(Transcript.) 


« ECCLESIAM CHRISTI JUXTA ALGATE Lundonie 


4 ve 7 3 Sitam suscipit 
protectionem apostolicam Papa Innocentius II. I 


in 
A.D. 1137. 


“INNOCENTIUS eps, servus servoru Di, dilecto filio 


; = p 4 RS : : Normanno priori eccte 
Xpi infra muros Lundoniensis civitatis site, ey q fr*trib’, tam pre entib” 
] » Le se 


quam futuris in ppm. Aplice sedis clementie congruit relisios 


; terna diligere. 7 | as personas 
afectiont paterna diligere, 7 loca els commissa optate defensionis munimine 


confovere. Proinde 


premia ( terne pacis Invenlant. Am. Am. Am. 
2, Eco Innocentius catholic eccte eps 
D ; 
Y, 
Si 5 4% ecw : 
/ Æ Ego Theodewin’ s, Rufin eps. 
| Petrus. | Paulus ¢ 
à 2 (fw (2 " : 7 
Inno- | centiu | Pa Ego Gregorius diaë card Séoru Derg1] 
} 2 
stant Fi > | 7 Bach. 
| oy / 
, 4 4 
2 / 
7 
, 1 7 
is Ego Drogo O tiensis ep 
snop 
l 
ye Ego An elm” pbi card. *& Ego Albertus Albanensis eps. 
>] Ego Hubaldus diaé card marie in via 
el Ego Irctifred pbi card tt lata. 
uestin oj Ego Crisogonus diaé card sce Marie in 


ye Ego Luc pbr card tt SCO%, porticu. 
Johis 7 Pauli 
rh Evo Martin pbr ard t t SC Stephani 


J : 
4 Ego GG pli card t t s€e p'sct 
Y 


Ego bnard” prbr card t t § Crisogoni. 

Data Vit AIMERICI si 
cancel vj Id Apilis Indict xy. Incarnat dñice anno 
Domni | 


innocent p. p 


rbi p manu Romane eccte diac card 7 


,0°.xxx.vi]. Pontificat 
ij. anno vli}.” 


(Explanation.) 


Algate Lundonix ctionem Apostolicam Papa 


sitam suscipil in pro 


Innocentius 1] I Ê 
| wentl fepiscc servus servorum Dei, dilecto filio Normanno priori ecclesiæ Christi 
infra 1 I \sis civitatis site, ejusque fratribus, tam pres faturis in p 
pet Ay € dis ï gruit religiosa ona paterna diligere, 
et Loc s commissa, optatæ defensionis munimine contovere Pre præmia etern 
pacis € \me Amen, An 
* AQ) os Deus salutaris noster 
Sanctus Petrus. Sanctus Paulus 
I t Ï 
o Innocentiu itholicæ ecclesiæ episcopus 
+ Eco ‘I 8 Ru e ep ypu | Gregor iacc à 
torum Sergn € [ » Dr Ostiensis ¢ A | er ¢ nalis 
+ Boe All L episcopus + Ego ba cont irdinalis Sanctæ Maris in 
Via I I sbyte inctæ Vestine Evo ( sogo iaco 
cardinalis Sanctæ M 1 + Ego Lucas presbyter cardinalis titulo Sanctorum Johann 
et P i | € linalis titulo Sancti Stephani I Gregori yr" 
I Ego Be byt | ) { 
Crisogon 
Data V er n À Romans 1x i rdinalis et Cancellarii 
VII I I Domi Po t 1 
mini Innocenti Pape 11 » VIII 
1 1 jae 
I 1 { t Church, Le Pa] | ) IT li 
I | the apostolic Christ, près Aldgate, Londres 
| 1137 i t | 1137 
i t I ent, eve servi les servi 
( | | de Dieu, tre che ls Norman, prieur 
( ( l'églis { les irs dl 
the | rot ( de Londres À frères, to et 
Lt it l 1 suite des ter 
g i ft nd to Lin )CT80 186 
ine ut t de so les place 
] En cor f 
1 th yard of eternal prot m tant dé ] 
\ p t-el I la Ve de 11 
r Al 
1 3 u papa 
A ) D ) iveur 
i Pi 5 Pat 
Innocent II, Pap 
I x ( ic ( Signé: J êque de l'É 
+ Piety LI ligne 
1 L a 1 
Gq sins | à | e deSainte-Ru 
Bac D yf Ostia +1 A + Gr ire r l Saints rit 
TA i 6.1 1 Di », évêque d'Ost + An 
LA t, B i Le * 
à ( : t : Hub icre-( inal de Sam 
sé y agp Marie, dans la Vie Lata Gottifred, prêt 
y 5 | 4 Vi Cri s 
: it la e Po I 
) 1 u Y a 6: < 
; 1 + Ta rey 1 il e titr les Samts 
= ; : Tan I + Mart t inal 1 
by ti Pi I Bernard, priest- le titre de eared à one 
l t { g L int Crisog 
2 je ; #4 ue r la l'Ain 
La Wale R a nd D \ 
f the Holy Roman Ch h ard. 1 È sane | ‘sea As Sumtoll 
: I. Id - Re les d'avril, indicti 
Re s ; el de l’Incarnation de Notre Seigneur 
ou ighth o FOR 1137 “huitième du pontificat du Pape 
I I [I } I 
; Innocent II 
CARDINAL WISEMAN. 
(See page 214.) 
02 \ Sévil ] ) août 1802; mort a 
t Seville, 2nd August, 1SUZ VG à DEV : : Le 
; SAN lens Londres, le 15 février 1865 Son père, 
Londo UD RENE laise, était un 


> = i i Vorig inland 


Seville His 
While the boy was yet 


was à merchant at mother 


Was a Spaniard 


young the family removed to England 
that he might be educated He re 
mained at St. Cuthberts College, at 

shaw, near Durham, until 1818, when 


ie went to Rome, and then commenced in 


remarkable career which 


When he 


published his 


good earnest the 
eigh- 
teen years of age he first 
It was entitled ‘ Hore Syriacze,’ 
and was a treatise on Oriental languages, 


1as just terminated wa 


00k. 
a study in which he was intensely 

ested Before he was ordained priest he 
ad obtained the degree of D.D. by a 
\s he 


years of age he was ordained 


inter- 


yublic defension. soon as was 


twenty-three 


that beine the earliest age at which the 
Catholic Church allows ordination to the 
miesthood. His extraordinary abilities 
were known to the Pope and the Colle 
of Cardinals, and he was not allowed 
o return to England at once, but was 
created a Professor of the Roman Univer- 
sity. He filled in succession the offices 
of Vice-Rector and Rector of the English 


College 
In 1840 it v 
the number of \ 


should be 


wert 


that 


thought advisable 


Four new 


inted 


increased shops 


and i 


accordingly 
the Di 
coadjutor to Di 
the ¢ 


app 
Wiseman was named 
Vicar-A 


On 


{ } 
tion to 


yostolie 
of 
rated 
by 


Was 


Walsh 
Jentral District the Sth 
1840, Dr 
Bishop of Melipotamus 2% p 
Cardinal Fransoni 
made pro-Vicar-Ay 
District 

The 
1848 
Dr. Wiseman*was 
Apostolic of the 


took 


of 


June, Wiseman was conse 


fibus, 


In 1845 he 


sondon 


Griffiths. 


ostolic of th 
as coadjutor 0 
his death in 
1849 
then appointed Vicar- 
District 


latter was succeeded on 


by Dr. Walsh, who died in 


Lortdon and 


on himself the 


duties of the 


He 


on February 18, 1849 


consecrat George’ 
ahd had s 
ing up in many places 
Dr 
August 
that he 


wark n new ch 


Wiseman left England for Rome in 


1850 He had openly stated 


ild ever 


Knew not 1ether b S 


return to England [he Pope had inti- Pape av manifesté 
mated his intention of bestowing a Car- accorder le chapeau de cardinal, mais on 
dinal’s hat upon him, but there was no n'avait aucune ldee qui la hiérarchie ro- 
sueeestion that the Roman Catholic hier- mame catholique en Augleterre fût pres 
ir England n to be re- d’êt rétab I 24 septembre, ce- 
iblished. On th {th of September pend bref papal publié, et dans 
how he Papal brief 1 ed, and | istoire tenu le 30 du même mois, 
Consistory held o i Oth of the le docteur Wiseman fut créé cardinal par le 
same month, Dr. Wiseman vw created titre de Santa-Pudentiana, et fut nommé 
( b e title o Pudent urcheveque dé Westminster Le nouveau 
in na nl \rchbishop ¢ W estmin- rdinal ne perdit pas de temps pour en- 
Che new Cardinal | no time li oyer le bref papal en Angleterre, et 1 
forwarding the Papal » England l’accompagna d a fameuse ttre pas- 
and accompany wi he famous pa torale, datée de la Porte Flaminieunt 
tora ) mn | | from the f u- Cet astorale fut lue dans toutes | 
pian Ga lhis pastoral w all églises catholiques du nouveau siege ¢ 
the R n Catholic churche nd chapel Westminster, le ctobre, et le meme 
in t ited à Westminster jour, le docteur Ullathorne, évêque catho 
on the 27th of October, and on th me lique de Birmingham, fut intronisé dan 
day Dr. Ullathorne, Roman ( Bi- | ithédrale de Saint-{ 1, de cette 
shop f Birminghat vas enthroned in vill 
St. Chad’s Cathedral, in that to A cette époque, cependant le cardinal 
Mei however, Cardinal Wiseman Wiseman retourna en Angleterre, et fut 
returned to England, and was enthroned sacré archevêque romain itholique dé 
Rom atholic A \ Westminster, le 4 décembre, dans la ca- 
minster, on the 4th of Deceml 5 thédr Saint- George Son Eminence 
George’s Cathedral, Soutl His Emi- dentifia avec la propagation des con- 
nent | d himse ith i ol naissances humaines, et fut un admira- 
knowledge, and he was a passionat d- te ionné de l’art I} donna un 
mirer of Le lectur on iy occa- gra bre de lectures dans differents 
sions, and various places The last endroit La dernière lecture publique 
public lecture which he delivered was give! qu il na eut lieu au mois de janvier 
in January, 156 ) é R | Insti- 1863, devant la Royal-Institution Sol 
tutio [t was on “ The Points of Contact sujet était sur les Points de Contact 
betwe Sc L Ar He pre- entre Ja Science et PArt.” Il préparait 
paring lectur on Sha peare to be une lecture sur Shakesp are, pour ctre re- 
cde red before t Roval cet he citée devant la Societe royal quand 
16 W d with h it f Hi fut saisi de la maladie qui devait l'empor- 
En ü und oppo ties to write ter on Eminence trouva le temps d 
\ oks d some plays, intended ( plu 1 Livre et quelqu piece 
chiefly for the use of the Roman ‘ holic lramatiques, principalement a l'usag de 
colleges élèves des léges catholiques 
| publi ritt b La | que nou blions fut éeri 
the ¢ | to one of his medical ad- par le card ial à un de ses médecins ordi 
\ d b hands é re- naires, et acc ipag ( 1 beau présent 
nt in acknowledgment of his service 1 reconnaissance de ses service 
5, G Square, 14 juillet 1854 
Mon rM eur Je & ite vot eceptation la table ci-joint ontenant des sp 
n ) uqu 1 ™m a € ivrage dart 
Ro " ai n ur avoi sir de vot rfl me un gag 
¢ le ma reconnal I our Y soin aimable et constant de ma sant 
Je j yussl un urt 1 vn de cette table, montrant les noms d { ns, car ils 1 
sont pa triquement 1 ( V uhaitant, ddition, toute bé ctior 
Je st ( 
‘Le vôtre trés-sincérem { 
vA EMA} 


marchand de Séville, Sa mère était une 


Espagnole. Pendant sa jeunesse, l’en- 


ant fut envoyé en Angleterre pour son 
éducation. Nicolas resta au collége de 
Saint-Cuthbert, à Ushaw, près de Dur- 
am, 1818 quand il a 


Jusqu en 


Rome, pour commencer la remarquable 


carrière militante qu’il vient de terminer 


A l’âge de dix-huit ans il publia son 
emier livre, intitulé: Æore Syriaca, et 
qui était un traité sur les langues orlen- 
tales, étude dans laquell il était vive- 
ment intéressé Avant d’être ordonn 


être, il avait obtenu le degré de docteur 
de la divinité (D.D.) dans 
publique. A l’âge de vingt-troi 


ut ordonné prêtre, ce qui est le plus jeune 


une conference 


Age où l’église catholique permette l'ordi 
nation à la prétrist Ses capacités extra- 
connues du Pape et des 
pas dé 


nomme 


ordinaires etaient 


cardinaux, qu ne lui permirent 


Angleterre, mais le 


l'Université 


retourner en 
rent romaine 


Il remplit ensuite les fonctions de vice- 


professeur à 


recteur et de recteur du collége anglais 
En 1840 il fut 
nombre 


jugé nécessaré d'aug- 


des vicaires 
Quatre nouveaux 


ad- 


nommé coadjuteur 


menter le 
liques en Angleterre 
urent donc 
dition, Wiseman fut 
du docteur Walsh, vicaire apostolique du 
district central Le 8 juin 1840 le 
Wiseman fut consacre eveque 
Melipotamus in partibus, par lc 

En fait 


fut 
calre apostolique 


aposto- 


eveques nomme et, en 


doc- 
teur de 
cardinal 


Fransoni 1845 il pro-vi- 
| 


du Londre 


Griffiths. 


district de 
docteur 
1848, le 


comme coadjuteur du 
Celui-ci étant 
Walsh lui 


dernier, en 


docteur 


mort en 


succéda. À 


1849, le 


mort 


Wiseman 


la 


docteur 


fut nommé vicaire apost liqu du dis- 
trict de Londres, et assuma ses nouveaux 
devoirs le 18 février 1849 Il avait, en 
1848, consacré la cathédrale de 

Georges, Southwark, et avait vu de nou- 


velle églises s'élever dans nombre de 
places. 
Le 


a Rome 


Wiseman alla de 
1850. Il 
annoncé qu'il ne savait pas 
Angleterre. Le 
son intention de lui 


doctew nouveau 


au mois d aout avait 


ouvertement 


sil reviendrait Jamais en 


the Collection of Thomas F. Dillon Cro 


An eminent architectural draftsman. He 
was a native of France, but settled in Lon- 
don at an early age, and was for some 
years assistant to the architect Nash. He 
was then employed by various publishers 


in the preparation of architectural draw- 
ing for en one of the most im- 
portant of his earlier works being the 
buildings in Ackerman’s ‘ Microcosm of 
London’ (1808-11) He subsequently 
directed his attention to the architecture 
of the middle ages, and in 1821 began 
t 


Fraving 


ie publication of his ‘ Examples of Go- 
thie Architecture,’ selected from various 
ancient edifices in England, and exe mpli- 
fying the various styles, and the practical 
construction of this admired class of ar- 
This work was completed in 
1823, and in 1824 he commenced, in 


mjunction with Mr. John Britton, ‘ Ar- 


shitecture. 


thitectural Illustrations of the Buildings 


of London;’ and with the une gentle- 
man he published (1825-8) 
of the Architectural Antiquities of Nor- 
mandy.’ This is his best and most im- 
portant work, and it did much to enlarge 


* Specimens 


our knowledge of medieval architecture 
In 1829 Mr. Pugin made the 


for a work entitled, ‘ Paris and its En- 


drawings 


virons displaved;’ and in 1831, he pre 


pared, with the assistance o sol, 
“Gothic Ornaments, selected from Variou 
Buildings in England and France. Hi 


died in 1852 
rhe letter we publish was 


year before his death, and was addressed 


vritten the 


to Mr. Jerdan, of the ‘ Literary Gazette 

The drawing which faces the letter was 
a sketch made by Mr. Pugin foi sceptre 
which was introduced into a character- 
portrait (Queen Eleanor, of Provence) of 


Miss Lane Fox, painted by Mr. John Wat- 
kins for the Dnche of Leeds 


Cher Monsieur Veuillez a pter n plu 
dans La Ga e littéraire a medi derni¢ à 
et accordez-moi le plaisir de ) présenter t 
sur grand papier; et si vous n'avez pa oi 


AUGUSTUS PUGIN. 


(See pages 214, 2165.) 


Un éminent dessinateur architecte. I] 
était natif de France, mais s’établit jeune 
à Londres ; il fut pendant quelques années 
assistant de l'architecte Nash. Pugin fut 
ensuite employé par différeuts éditeurs dans 
paration pour la gravure de dessins 
architecturaux ; un des plus importants de 


a pr 


ses premiers ouvrages furent les monu- 
ments dans Le Microcosme de Londres, 


ar Ackerman, publié en 1808-1811. 


lus tard il dirigea son attention vers 
’architecture du moyen âge, et en 1821 
il comimenca la publicat on de ses Zrem- 
ples d Architecture gothique, choisis parmi 


différents anciens édifices d’ Angleterre, 


our donner un exemple des styles va- 
riés et de la pratique de construction de 
cette sorte (architecture qui est si admi- 
ree Cet ouvrage tut complete en 1825, 
et en 1824 il commença, avee M. John 


2 ; 7 7 
sritton, les Z{lustrations architecturales des 


Edifices de Londres, et aussi les 


des Antiquités architecturales de Norman- 


CUNENS 


die, publiés en 1825-28, qui sont son 
meilleur et son plus important ouvrage, et 
qui ont beaucoup contribu iuginenter 
notre connaissance de l'architecture du 
moyen fige En 1829 M. Pugin fit les 
dessins d’un ouvrage intitulé: Vues de Paris 


et en 1831 il prépara 


t de ses Environ 


avec son fils: Ornements gothiques, choisis 


parmi divers Monuments en Angleterre el 


en France Pugin mourut en 18: 


La lettre que nous publions a été écrit 
l'année avant sa mort, elle fut adressée a 
M. Jerdan, de La (Gazette littéraire Li 
dessin qui accompagne la lettre est une 
esquisse faite par M. Pugin pour un sceptre 


qui 1 pe € ar la reine Eléonore de 
Provence, d iss Lane Fox jouait le 
role Le portrait de cette dernière a été 
peint par M. John Watkins pour la du- 
ahaseevde Teed 


105, Great-Russell- Street, 
9 septembre 1831 5 
vils 1 votre bonté en insérant 


les d'Architecture gothique, 


/ 
empla j 5 de mes Exemple 
particulièrement du texte explicatif qui vous a 

ne le retourner 
‘Je reste, cher Monsieu 
Votre obligé serviteur, 


F. Dillon Croke 


WILLIAM WORDSWORTH. 


Born in Cumberland, 1770; died 1850 


\n eminent English poet He was edu- 
cated at Cambridge here he took his 
B.A. degree in 1791 Being at that time 


an enthusiastic republican, he repaired to 


Franc nd there became acquainted with 
somé members of ie Girondist party 

part 
Fortunately he was obliged to return to 
England at the end of 1792, shortly be- 
fore the execution of Louis XVI. In 1793 
ippeared | first ve An Evening 


Walk,’ and ‘ Descriptive Sketches, taken 
luring a Pedestrian Tour among the Alps 
In 1797 he b n uainted with Cole- 


ridge, and in che year following a small 


volume, entitled ‘Lyrical Ballad the 
oint production f th wo poets as 
published, but produced little effect on 
he publie In 1799 he nt to reside 
t Grasm emoyine to Al Bank in 
1808 Phere Iso resided « sited 
Southey, Coleridg De Quin ey, and Wil- 
son; an was to this congregation of 
kindred yet il g hat I 
School apphed by the re- 
viewel g se reviewers and a 
differ public, W 1 | 
Lakists ” struggled until th iv 18 
t ch time the poe | genius OF him 
If 1] ciple gan to b ' 
nized. In thi r he removed to Rydal 
Mount, and t at the same period re- 
|, through t 1ence Lord 
Lonsdale, the appointment of Distrib 
of Stamp for the County of Westmoreland 
the light dut 16) hich office nabled 
the poet to continue the publication of hi 
vorks, which he perseveringly did, in spite 
of the harsh judgment and verity of the 
rities, and at | h Wordsworth’s nam 


vas everywhere pronounced as that of 
literary power of the highest order. 

He resigned his appointment in 1842 
receiving a pension of £500 per annum 


and in 1843 succeeded Southey as Poet 


Laureate He died at Rydal Mount in 
1850, having 


yea 


just completed his eightieth 


Né dans le Cumberland en 1770 ; mort 


en 1850. Poéte anglais éminent. I fut 
levé à Cambridge, où il prit son decré de 
bachelier- rts en 1791 à cette 


époque un républicain enthousiaste, il sc 


rendit en France, et là devint familier 
| 


vec quelques me arti g1rondin 


Heure ment il f 
e à la fin de 1792, un peu avant 
| ( on de Louis XVI En 1793 pa- 

nt ses premiers vers: Une Promenade 


du Soir, et Æsquisses de 


> retourner en 


pen lant un Tour à pied 

1797 il fit la connaissance 

et l’année suivante, un pe 

tulé: Ballad yriques, production des deux 
poëtes, fut publié, mais « ou e eut 
peu d'effet sur le public En 1799 il 
alla résider a Grasmere, d’où il alla à 
Allan-Ban 1808. Là résidérent 
ou vinrent ¢ it Southe Coleridge 


De Quincey et Wilson, et ce fut à cet as- 


emblage d esprits ju de la meme 
sorte que |’ ression Eco! les La 
fut appliquée par quelques critiques con- 
temporains Contre ceux-cl « in public 
indifférent, Word rth et les “ Lak 
lutterent jusqu'en 1813, époqu quelle 
son geme poétique et ¢ lui de ses d iples 
I | connu Dans cette 
Fer Rvdal-Mount. et 
( mem oqu ut l luence 
rd Lonsdale, l’emplo distribu- 
d bres yu eV = 
noreland, ofhee a de ) 
yerinirent poëte ¢ I uer la publ 
ition ‘ 1 ve r- 
vérance, en dépit d ivement s 1 
des critiques. A la fin nom de Words- 
rth f partout prononcé comme celui 
l'un po yu ral le dre | u 
brillant 
Il se démit « ses fonctions en 1842 
cevant une pensior inuelle de 300/ 
(7,500 fr.), et en 1843 succéda a Southey 


comme poëte lauréat mourut a Rydal- 


Mount en 1850, venant de compléter 


quatre-vingticme anné 


La lettre que nous publions a été écrite 


The letter we publish was written by | 
1827 à M. Crofton 


Wordsworth in 1827 to Mr. Crofton ft reed en 
Croker 
(Traduction.) 


agréable de m’unir avec les auteurs distingués que vous men- 


Croker. 


“ Monsieur,—I m'aurait été trè 


| tionnez, dans le but en question, si votre publication n i va 
vrages, et j'ai refusé, conséquemment, à tous 


rit pas été périodique. Mais il ne n 


pas convenu d’être associé avec cette classe d'ou 
ssaire de s'adresser à moi pour le mème sujet 


cette réponse à la 


ceux qui ont cru nec 


requête dont vous m’avez honoré, je ne doute j jue vous ne soyez safisfaif. Souhaitant Je 
succès de votre entreprise, 
Je sui nonsieul 
“ Votre obéissant serviteur, 
Rydal-Mount, 11 novembre W. Worpsworrn 
De la Collection de T.-Æ. Dillon-Croker, Esq 
See pages 216, 217.) 

Our 17th Number contained a letter Notre XVII livraison contenait une 
from Napoleon, then simply General Bo- lettre de Napoléon, alors simplement gé- 
naparte, written 1n Egypt and addressed néral Bonaparte, écrite en Egypte. 
to his brother Joseph La lettre qu'aujourd'hui nous publions 

Che letter we now 2 was dictated by ut dictée par l'Empereur au baron Fain, 
the Emper yx to Baron Fain, and signed et signé par lui; elle ordonne au maréchal 
by himself It is an order to Marshal Jourdan de designer un certain nombre 
Jourdan to select a certain number of d'hommes pour recevon la décoration de 
men to b ent to Genoa to receive the la Légion d’honneur, à Gênes. 

Cross of the Legion of Honour from the 
hands of Napoleon 
(Tra tion.) 
Cousin Having increased the number of Legionaries by two thousand, I desire, that 
mad f ten subjects in each hght regiment, and of five in each 
€ t, prov 1 that th rps whl h L' umb: sin tl clistribt 
tion which I made yesterday be not included the list for my approval ; 


rill return it, with t der to summon the individuals to Ge there to eive their dec 

tion from my hand As the states of Parma and Genoa are still under your orders, you will 
include the « ps t in vour work You will give ord t he four squadrons of Cuirassiers 
t Mant 0} | sy marches to Pan Each of th squad l send ten men 
to the dépôt, choosin e weakest men and ho Ve vhile I pray God to have you in his 


© Bologna, 2 Messidor, in the year XIII 
To Marshal Jourdan 
De la Collection des Autographes choisis du Musée Br 


NAPOLEON 


innique 


In explanation of the autographs we Comme ex} lication des autographes des 
now give of the Grand Dienitaries of the grands dignitaires de l’Empire, des maré- 
Empire, the Marshals, the Admirals, tl chaux miraux, plusieurs généraux, du 
Grand Almoner, the Great Chamberlair crand-aumonier, g@rand-chambellan, ete., 
ete., we cannot do better than borrow from que nous publions, nous ne pouvons mieux 


M Thiers celebrated History of the Con- e que d'emprunter M. Thiers les ren- 


sulate and the Empire > (vol. x iges 90 sel7nements suivants ( Hisloire du Consu- 
to 93) it et de © Empire,tome v, pages 90 et seq.). 
Napoleon having desired the cro and N ipoleon ayant désiré la couronne, et 
to a certain extent having gained it, had dans une certaine mesure |’ayant gagnée, 
to make some compensation to his two avait donner une compe nsation a ses 
colleagues of the Consulate, Cambacérés deux collègues du Consulat, Cambacérès 
nd L set as or the first the et Le n. Il destinait au premier la 
dignity h-chancellor of the Empire dignité d’archi-chancelier de l'Empire, au 
or the second that of Arch-treasurer,—thus second celle d’archi-trésorier, Jes traitant 
treating them like his own brothers, who ainsi comme ses propres frères, qui allaient 
were to be included among the six crand ètre nommés au nombre des six crands 
dignitaric lo these seductive offers he dignitaires. Il joignit à ces offres sédui- 
idded thé landishments ich no one sautes les caresses auxquel personne ne 
able to resist; and, in return, Cam- pouvait résister. Aussi, en retour, Cam- 
bacérès proved to be, in the sequel, the  bacérès se trouva être, dans la suite, le 
most sincere and influential councillor of conseiller le plus sincère et le seul influent 
the new | nperor du nouvel Emp reur 
Joseph Bonapart as appointed Grand- Jose ph-Bonaparte fut nomm¢ rand- 
Elector, and Louis Bonaparte Conné-  électeur, et Louis-Bonaparte connétable 
ble in office of high dignity l'alleyrand fut désappointé dans ses es- 


Talleyrand was disappointed in h 


s d’être nommé archi-chancelier 


of being named Arch-chancellor « il fut nommé ministre, de même 


State was appointed Minister, as well que le général Berthier, que Napoléon con- 
is General Berthie vhom Napol cor ideralt comme un instrument aussi pre- 
le an instrument as Talley- cieux que Talleyrand 
rand The Emperor, who had still at his L’Empere ir, qui avait encore à donner 
lisposal the f ntments of Hono- les quatre places de maréchaux honoraires, 
rary Marshals, and the sixteen of Mar- et] eize de mari chaux de France aux gé- 
hals of Fran © to younger, but not less  néraux plus jeunes, quoique non moins ca- 
capabl era ippropriated the first to pables, donna le premières à Kellermann, 
Kellermann remembrance of Valmy u souvenir de Valmy; à Lefebvre, 
to Lefebvre, for his well-tried bravery and pour sa bravoure éprouvée et son dévoue- 
le mn o Pengnon d Serurier, for ment; a Pérignon et à Serurier, pour la 
he confidenc I spect wh the onfiance et le respect qu’ils inspiraient Jus- 
istiy Inspired In the arm Of the 1X- tement dans l’armée Sur les seize places 
een 1a 1 1 tour i we! de maréchaux, quatorze furent données im- 
imediatel n to Jourdan, the hero of médiatement à Jourdan, le héros de Fleu- 
Fleurus; to Berthier, Gen of the Staff rus; à Berthier, général d’¢tat-major; à 
to M x Rivoli, Zurich and Genoa Masséna, pour Rivoli, Zurich et Genes; à 
to Lannes and Ney, foi ( Lannes et Ney, pour une longue suite 
heroic act to Augereau, for ( ig d’actes héroiques: à Augereau. pour C 
to Brune, for the Helder: to Murat 1 tiglione ; à Brune, pour le Helder: à 
b | lrous v ir he head o i rat, pour sa vaillance chevaleresque 
cavalry to Bes 8, tl wor € tete d 


le sa cavalerie: a Bessières, digne 


mander of the guard; to Moncey and Mor- ‘ommandant de la re; a Moncey et a 
tier, 10 heir warlike virtues 0 Soul Mortier pour leurs vertus guerriéres; à 
for numerous service to Davout, for hi Soult pour de nombreux services; à Da- 
conduct in Egypt; and las to Ber t ( ] ñ Pie 

conduc 1 Ley] nd lastly Berna- vout, pour sa conduite en Egypte; et 


dotte, for a certain renown acquired in the 
rmies of the Sambre and Met ind the 


Rhin 


nfin à Bernadotte, pour un certain renom 
igné dans les armées de Sambre-et-Meuse 
du Rhin 


Gouvion St. { rved the )point- Gouvion Saint-Cyr méritait d’être nom- 
à RSR ut his jealous and un- né maréchal, mais son caractère jaloux et 
Léa haracter produced coldness on  insociable lui valut les froideurs de Napo- 
the part of Napoleon, who appointed him  léon qui le nomma colonel-général des 
Colonel - General of  Cuirassier Junot cuirassiers; Junot et Marmont, fidèles 


ud M: mt, faithful es-flesn | 
; larm ALLO d ue-Cca udes-(le-camp du général Bonaparte, furent 


General Bonapi rie, were named Colone 


nommé colonels-wénéraux des hussards et 
Gene 


ral of the Hussars and Chasseurs des Baraguey d’Hilliers, des 


B DEA chasseurs : 
saraguey d'Hilliers, of the Dragoons: Ma- dragons; Marescot eut le titre d’inspecteur 


rescot had title of Inspector-General 
; Belliard, General of Cavalry 
Chief of the Staff. ie’ 
In the navy, Vice-Admiral Bruix was 
ippointed Admiral, and made Inspector of 
the Ocean Coasts, and Vice-Admiral De- 
crès Was named Inspector of the Coasts 
of the Mediterranean 

The Court 
to be distributed 


L the 


Jardinal 


of Engineer 


vas mad 


also offered high 


positions 
It was organized with 
the 


of former 


pomp monarchy 


Napoleon’s unele, 


Fesch, W as 


named Grand Almoner; Talleyrand was 


Great Chamberlain, 
he Hounds, M. de 
Caulaincourt, Master of the Horse; M. de 
Ségur, formerly ambassador of Louis XVI. 
n Russia, Master 


Duroe Grand Marshal of the 


General 


ypointed 


Berthier, Master of t 


of the 


Ceremonies 


Palace 


and 


FERDINAND 


(See p 


Detinold in 


lyrical 


Born at 1810 \ cele- 
poet His 


tined him for com- 


brated G father, 


who was a teacher, de 


merece, and he was employed in several 
ounting-houses, but endeavoured to re- 


ieve the hardship of his duties by writing 

He was in 
poems appeared in 
ournals, the Morgenblatt the 
Musen-Almanach In he 


returned to Germany and became inspired 


Holland when his 
M 


poets 


first tphalian 


and 


1837 


(1833) 


yy th mantic scenery of the Rhine, a 
formerly by the orander scenes of the 
ycean On the recomm lation of the 
» and Chamisso, and of 
ler von Humboldt, he obtained 
King of Prussia, in 1842, a pen- 
sion of 1500 franes But the passion for 
polities soon took poss yn. of Freiligrath, 
who, goaded by the proaches addressed 
o him , tion of the Repub- 
lican Ge 1, exclaimed rhe 
yoet mus the people threw up 
his p yu hed, under the 
title of of Faith,’ one of his 
most portant x Notwithstandine 
the moder on o he preface, two pieces 
were especially condemned Liberty and 
Law and th ! of Humanit ind 
lrew upon him an order of exile He 
i et | to { id, and then, in 
L846 « e to London ere he obtained 
ommercial employment He was about 
( A ( 1e invitation 
f Lonefellow, when th revolution of 
l ( m to ¢ in Having 
een wv his poem ‘ The Dead to the 
| equitted, and from that 
I 1 f the « f of the de 
mocratic party of Dusseldort. He beeame 
Cologne ( henish Ga- 
( yut W prose ) determined 
I re r8 nl 140 where he 
| sin | 
W ( wv to | le to pi nt ou 
1 rip ) D 1 
ul po O love,” etc 
n.) 
he m 
I 
| ht in 
i fava t F ll claim! 
I th 4] ) ld à he rave 
I € the « ï 
Do in the lon et churchyard gra 
And Look from al m mé 
Who weep here by thy silent grave 
Forg it bitter word of mine 


général du génie : Belliard, 
valerie, fut fait chef d’état-1 
Dans la marine, le 


inéral de ca- 


ajor général 

vice-amiral Bruix 
obtint le baton d’amiral, et fut fait inspec- 
teur des côtes de l'Océan, le vice-amiral 
Decrés fut fait inspecteur cles 


Méditerranée 


La cour 


côtes de la 


offrait aussi de grandes posi- 
tions à distribuer. Elle fut organisée avec 
toute Ja pompe de l’ancienne monarchie. 


Le cardinal Fesch, oncle de Napoléon, fut 
nomm<¢ M. de Talley- 
rand, grand chambellan; le général 


M. de Caulaincourt 
eut le titre de crand-écuver M. 
ancien 


grand-aumônier 


? 
Ber- 


thier, grand-veneu 
de Segur, 
XVI 


ambassadeur de Louis 


de 


Duroc 


S en 
Russie, celui grand-maîtré céré- 


monies fut fait 


grand-maréchal 
du palai 


FREILIGRATH. 


age 218.) 

NE à Detmold en 1810. ( élèbr poete 
lyrique allemand, fils d’un instituteur : fut 
destiné d’abord au commerce, entra dans 
plusieurs maisons, et s’efforca de concilier 


les sit 
cation pot tiqui 


nece $s de ses fonctions avec sa vo- 


Il était en Hollande lors- 


que ses premiers essais 


parurent dans les 


feuille 8 «le Westphalie, le Morgenblatt et 


L'Almanach des Mu 1llemandes (1833 

En 1837 il revint en Allemagne et s’in- 
spira de la nature po tique des bords du 
Rhin, comme naguère des grandes scènes 
de la mer Recommandé par les poëtes 
Schwab et Chamisso et par Alexandr 
de Humboldt, il obtint du roi de Prusse, 
en 1842, une pension de 1,500 francs 
Mais bientôt la passion politique s’empara 
de M. Vreiligrath qui, sous le coup de 
durs reproch qui lui furent adressés a 
Vinstigation du r publicain Georges Her- 
wesh ria Le poëte doit marcher 
vec ie peupk renvoya sa pension et 
publia, sous le titre de Profession de foi 
l'un le S$ plus importants ouvrag 

Malgré les protestations modérées de sa 
préface, deux pièces particulierement con- 
damnées : La Liberté et le Droit, L’ Arbre 
de Uhumanité, lui attirèrent un ordre 
Vexil Il se retira d’abord en Suisse 
puis, en 1846, a Londres, ou il reprit du 
travall dans une maison ce commerc I] 
illait, sur l'invitation de Longfellow, s’em- 
barquer pour |’ Amérique, lorsque la révo- 
lution de 1848 le ramena en Allemagne. 


Poursuivi 


pour son poème Les Morts aux 
Vivants (Die Todten an die Lebenden), il 
fut acquitté et fut des lors un des chefs 
du parti démocratique de Düsseldor I} 
prit a Cologne la dire nT La Nouvelle 
Gazette rhénanc mais de nouvelles pour- 
( le determinerent a réfugier a 
Londres, où il est resté depuis 1851 
Nou yom neureu d’offrn no 
bonnés le manus on | poem 
Ohl a ete 
L ) 
oO 1 
O oe 
L'heure viencd eur Le 
Quand } 3 \ 
Et ‘ ju 
Entr y 
fusqu’à ww aut f 
| i ) 1 1 
Oo € pr ttra 
Di € nel is d’afflic 
nt de-l en 
O Dieu! i tp 1 e intention 
Cepe t 
È igte ue tu pet umer. 
ae ee ; te ps q : ] ma ra un but 
L'heure v dra 
Quand Ja tombe réclamera tes larmes 
Alors tu tagenouille ès du tom 
Et cacheras tes yeux mouillés de pleur 
Ils ne verront plus jamais l’ami 
À genou ur l'herbe humide du cimetière 
Pu diras Regarde du 1 moi 
Qui pleure ici près de ton tombeau muet 
Pardonne-moi mon expression de dédain, 
Ne pense pas à la peine qu'il te st 


“He sees thee not, he hears thee not 
| Comes not to hear thy welcome song 
The lips that often kiss’d thine, speak 
No more : I did forgive thee long! 
| 
“He did! Forgave thee long thy wrongs, 
| But many a warm tear from his eye 
Fell for thee, for thy bitter word 
But, still! He rests, and is gone by! 
| “0 love as long as love thou canst, 
| O love as long as love finds aim 
The hour will come, the hour will come 
| When silent graves thy tears will claim ! 
F. FREILIGRATH.” 
From the Collection of 
| 


“Tl ne te voit pas, il ne t’entend pas, 
I] ne vient pas entendre ton chant bien ch 


Les lèvres qui souvent ont baisé les tienne 
Ne plus: ‘J 


longtemps.’ 


disent t’ai pardonné depuis 


‘Tl avait pardonné depuis longtemps tes torts, 


Mais des pleurs abondants de 
Ont coulé de 


Mais il est parti, et repose pour toujours ! 


pour toi, à cause de ton mot 


a amer 


“Oh! 

aimer ! 
Oh! aime a I 
L'heure viendra, l'heure viendra 


aime aussi longtemps 


qu 
1 


issi longtemps que l'amour a un but, 


lamera tes larmes! 


CF, FREITIGRATE 


Qua ombe r 
Quand la tombe r 


Hermann Kindt, Esq.] 


| DAVID GARRICK and MRS. GARRICK. 


See pag: 
David Garrick, the greatest actor who 

has ever appeared on the English stage 

was born at Hereford in 1716, and died 


He 


Protestant 


in London in 1 was descended 


family of the 
At eleven 


years of age he showed his predilection 


from a French 


| name of Garric or Garrique 


for the stage by performing, when at school 
in Lichfield, the character of Sc rjeant Kite 


in Farquhar’s comedy of the ‘ Recruiting 
Officei In 1735 he became the pupil 
of Dr. (then Mr.) Samuel Johnson, with 
whom he came to London the following 
year, and entered himself of Lincoln’s Inn 
Shortly afterwards, on the death of his 
father, he commenced business as a wine 
merchant, in partne rship with his brother 
Peter. This partnership however was soon 
dissolved, and in 1741 David Garrick 
finally resolved upon the profession of the 
stage He first appeared at Ipswich, and 
in October of the same year at the Good- 
man’s Fields Theatre in the character of 
Richard III His fame soon spread 
houghout th metropolis, and persons of 


every condition flocked in crowds to see 
him lo enumerate the particulars of his 
triumphant career would far exceed our 
limit Duff to say that in 1745 he 
became joint-manager, with Sheridan, of 
the Theatre Royal, Dublin; and in 1747, 
in conjunction with Mr. Lacy, h opené d 
Drury Lane Theatre, of which he con- 
nued manager for twenty-nine years. 

At Christmas, 1778 hile on visit to 

Lord Spencer, at Althorp, he was seized 


recovered 


and died 


vith a fit trom which | n 


sufficiently to return to London 


at his house in the Adelphi, on the 20th 
January, 1779 

As an actor, Mr. Garrick’s merits may 
b ummed up the foreib vords of 
Pope to Lord Orrery on witnessing the 
performa of Richard That young 
nan never had his equal as an actor, and 

ili never ha val 

Mia rant ( aiden name was 
Eva Maria Violet | the daughter of 
i respectable « of \ i She was 
luc | first appeared 


it Drury er real family 
m s Veigel ch the Viennes 
it 1ific | ind sh ssumed 
he name « Violette by command of the 
Empre la Lher SI is marriec 
to Mr. Garrick in 1749 
Mi Garrick urvived l usband 
orty-thre ears, and expired idden 
her chair, after a short indispositior { 
her | se in the Adelpl on tl L6t 
October $22, in e ninety-eighth year 
of her ag 
The letter we giv tten Vii 
Forrest, chiefly in the h f Mrs. Ga 
rl 1 to | pr 
ind perhap yantered her hu nd 
t n i 
(sell gives IT1Ol € lencé tl ( it 
vill be perceived that the latter lines b 
Mrs. Garrick ot the same f ind 
bold hand as the commencement. Garrick 
then, in a fu od pears to ha 
taken the pen and finished the lette 
(Traduc 
1 1 { ) le Bu gh 
not seulement d’en arriver Elle a 
| Que 1 lire de plus de l’assurer q 
le plaisir qu'a M. I st à le donner Elle esp 
tion qu’elle en a faite à Hampton 
M. Garrick a retiré la plume des mains de 8 
iM pour la flatterie aimable dont il a h 
bientôt en ville, pour le remercier en personne.” 


Collection of Tho 


From the 


e 219.) 

David Garrick 
a scène anglaise naquit à Here- 
716, et 
descendait d’une 


le plus orand acteur qui 
a illustré 
‘ Londres en 
famille pro- 
cle 


montra sa 


mourut a 


= 
2 


testante française, du nom Garric ou 

A onze ans il 
jour le théâtre en 
à l’école de Lichfield, le rôle du 
ite, dans la comédie de L’ Officier 


de 


pre- 


t 
ors- 


rarrique 
dilection Jouant 
wil était 


Sergent K 


Farquhar. En 1735 il de- 


Recruteur | 


vint l’élève de Samuel Johnson, avec qui 
il vint à Londres l’année suivante, et se 
fit inscrire à Lincoln’s-Inn. Peu apres, 
à la mort de son père, il entra dans | 

affaire s comme marc hand de vins, En SO- 
ciation avec son frère Pierre. Cette so- 
ciété, cependant, fut bientôt dissoute, et 
en 1741 David Garrick se décida finale- 
ment suivre la profession dramatique. 


fl parut pour la premier fois à Ips vich, 


et en octobre de la même année au théâtre 


de Goodman’s lds, dans le personnage 


de Richard III 


la capit 
| 


Sa réputation se répandit 
bientot dan 
de toute 
our le 
de sa 
JeauCOUp 
de dire qu’en 1745 il devint 


ile, et des personnes 


condition accoururent en foule 


voir Enumérer les particularités 


] 


triomphale, excéderait de 


Qu'il nous suffise 
] 


earricre 


nos limites 
directeur, 
partner, du Théâtre 
En 1747, avec M. 


itre de Drury-Lan: 


Sheridan 
Dublin 

rit le the 
duquel il resta directeur pendant vingt- 


avec 


Royal d 


pour 


say, il ou 


neul ans 

A la Noél de 1778, durant une visite a 
ord Spencer, a Althorpe il tomba subite- 
ment malade, et ne se releva que suffisam- 
ment pour pouvoir retourner à Londres, 
où il mourut dans sa maison de |’ Adelphi, 
e 20 janvier 1779 

Comme acteur M. Gar- 


yression 


leine de force de Pope à lord Orrery, en 


les mérites de 


rick peuvent être résumés par l’ex 


issistant à la représentation de Richa 
Ce jeune homme n’a jamais eu son égal 
comme acteur, et n’aura jamais un rival 
M®e Garrick, dont le nom de famille 
était Violette (Maria-Eva), était la fill 
d’un respectable citoyen de Vienne Elle 
fut élevée pour être danseuse, et parut 
pour la première fois Drury-Lane, en 
1746. Son vrai nom de famill t Vei- 
vel, qui, dé to nnoi onific 
violetts suma ce dernier nom 
uy dre de Vimpers M -Thérèse 
Elle épousa M. Garrick en 1749 
M © Garricl i rl qua- 
rante-trois I t mourt ubitement 
yn fauteuil, ap) ine | ndis- 
f 1. € la men 1ison l Adel- 
phi, le 16 octobre 1822, igée de quatre- 
ot-dix-hui 
La lettre que nous donnons est écrit 
M. Forr palement de la main 
M Gar jui J avoir ét u- 
prise t peut-Ctre ul} par son mar 
1 ] écri i lettre elle- 
neme en donne une idence curieuse 
r le lecteur apercevra que les dernières 
lignes de M™* Garrick ne sont s de Ja 


nain hardie et ferme du commence- 


] 
done, dans w 


neme 
nt Garrick semble 


avoir pris la plume, et 


manicre enjouée, 


ini la lettre 
tion.) 

1 quand M. Forrest lui envoya 1 sn era 
recu les deux objets à son retour, à l’Adelphi, 
welle accepte son charmant présent avec autant 


bientôt avoir son approbation de la disposi- 


pour exprimer ses remercime) Î 


à niaise épousé 


oré M" Garrick. Il ira lui-mêm sit 


F. Dillon ¢ 


na 


— 


MADEMOISELLE MARS. 


(See page 219.) 


Born at Paris, 1779; died 1847. The 
most celebrated actress of the French 
stage. Before she was ten years old, MIl 
Mars appeared in juvenile parts, and at 
fifteen she already filled what are called on 
the French stage “les rôles d’ingénues.’ 
Under the direction of her generous pa- 
trouess, Mlle, 


to attempt “les jeunes amoureuses,” in 


Contat, she was induced 


which characters she succeeded to the 
first place, after the retirement of Miles. 
Mézeray and Lange in 1798. Her talents 
rapidly improved under the influence of 
encouragement Mile. Contat took leave 


of the stage in 1809, leaving her répe rtouwe 
to be divided between Mlle. Mars and 
Mile. Leverd, which gave rise to a long 
contest between the rival stars. ‘The for- 
mer, however, soon distanced all compe- 
titors, and for a period of thirty years 
stood at the head of all French actresses 
in genteel comedy, gaining fresh success 
every new part, ending with that of 
“ Mademoiselle de Belle-Isle,” in Dumas 
drama, which she played for the first time 


on the 2nd of April, 1839, when she had 


passed the age of threescore 

Those who never saw Mile. Mars on 
the stage can form no idea of the simpli- 
city, the seeming artlessness the graceful 


elegance of her acting, nor of the music of 


her voice, nor of the exquisite expressi 
of her smile Her form was very 
and hei 


her gait easy, yet majestic 
tume remarkably elegant She was on 
of the sociétaires of the Théâtre Français, 
and her yearly salary from that illustriot 

company amounted to 40,000 francs ; and 
in 1816 Louis XVIII. settled upon her, 
as well as on Talma, a pension of 50,000 
francs. The hotel in which she lived was 
open to the most celebrated foreign as 


well as native artists and /iterati, some of 
wliom were daily to be seen paying their 
court to her. Her last appearance on the 
stave was in March, 1841. She died in 
March, 1847, leaving a fortune of 800,000 


franes. 


Née à Paris en 1779; morte en 1847. 
L'actrice la plus célèbre du théâtre fran- 
çais. Avant l’âge de dix ans, M"* Mars 
parut dans des rôles juvéniles, et à quinze 


ans elle remplissait déjà ce qu’on appelle 


en France les rôles d’ingénues Sous la 
direction de sa généreuse patronne, M" 
Contat, elle fut engagée à jouer les jeunes 


ges dans lesquels elle 


amoureuses person: 
succéda au premier rang, apr S la re- 
traite de M"** Mézeray et Lange, en 1798 


Ses talent 


augmentcrent rapidement avec 
un cordial ay pul M'° Contat quitta le 
théâtre en 1809, laissant son répertoire 
a partager entre M"* Mars et M" 


ce qui donna lieu à une longue contes- 


Leverd, 


tation entre les étoiles rivales. La pre- 


micre, cependant, distança bientot toute 
trente 


émule, et durant un espace de 


la tête de toutes 


françaises dans la bonne comédie, ga- 


ans se Un 


onant un nouveau sucees dans chaque 
2 ] 


lui de M" de 


le, daus la piece de ce nom, d’A- 


nouveau role, 


3elle- 
lexandre Dumas, qu’elle joua pour la pre- 
2 avril 1839, alors quell 


jusqu à ce 


mière fois le 
avait 
Ceux qui n’ont jamais vu M"* Mars 


sur la scene, ne 


] + 


épassé l’âge de soixante ans 


peuvent se former une 
idée de la simplicité, de l’apparente ab- 
sence d’art, de la gracieuse élégance de 


ni de l'harmonie de sa voix, ni 


de l'expression ex¢ e de son sourire. Da 


| 
forme était très-délic 


ite, sa démarche aisé 
quoique majestueuse, son costume remar- 
Elle était 
une des sociétaires du Théâtre Français, 
et ses émoluments s’élevaient à 40,000 
En outre, en 1816, Louis XVIII 


Palma, une pen- 


quablement élégant et distinguc 


francs 


lui avait alloué, ainsi qu’ 


sion de 30,000 franes. L’hôtel dans le- 


quel elle vivait était ouvert aux plus céle- 


bres artistes français aussi bien qu etran- 
gers et aux litt rateurs dont que qu s-uns 
pour ient être vus journellement lui fai- 
sant leur cour. 


Da dernicre apparition sur 
PI 


mars 1841 


1847, laissant une 


la scène eut lieu au 1 
Elle mourut en mars 


fortune de 800,000 francs 


(Translation 


[ have received from citizen Préville, jun 
four hundred frar 
gave me upon them, Given in duplicate, the 


22nd Vendémiaire, year X 


cing the amount of the 


[De la Collection de T.-F. Dillon-Croker, Esq 


two receipts to be considered as ont 


merchant at Tarbes, the sum of two thousand 
l P ind Co., of Paris, 


Tarbes 


FRANCOIS-JOSEPH TALMA. 


(See page 219.) 


Born at Paris died 1826. A 
very eminent French tragedian His 
father, who was a dentist, came to Eng- 


land soon after the birth of his son, and 
practised for some years in London. At 
nine years of age young Talma returned 
to France, and was placed in a school at 
Chaillot, kept by M. Lamarguiere, a grea 
admirer of the drama, who delighted to 
discover and encour a similar taste in 
his pupils. When Talma had attended 
this school about a year, he was entrusted 


with a part in an old tragedy, called * 
h M. La- 


had selected for performance by 


mo son of lamerlane 
marguicre 
iis scholars; and so deeply did 
1 enter into the feelir 
r, that he burst into tears ¢ 
of the hero 


traged 


charact 
recital of the sorrow 


rother he repres 


twelve he 


composition of which 


vis knowledge of th g 
made his début at the Th 
and in 1789 ex 


lis performance of Charles IX. On the 


d a great sensation b 


lalma bec 


retirement of Larive 


yrincipal tragic acto} During t 

of Napoleon he enjoyed the Empei 
riendship, and 0 | honoured 
esteemed by Louis XVIII. In 182 


published some reflections on his favourite 


art; andinJ une, 1826, appeared ou 


the audience of 
the Théâtre Francais every evening called 
for an official account of the state of In 


health previously to the commenceme 


of the pe rformances He died in the fol- 
lowing October, and was buried in thi 
cemetery of Pére I i f al ora- 
tions being pronounced over his grave by 
M\ \rnault, Jouy, aud Lafont Phe 
Théâtre Français re | closed for thre 
evening and the Opéra-Comique and 


Né à Paris en 1763; mort en 1826 
Tragédien français 
qui était dentiste, vint en Angleterre peu 


minent Son pere 


fils, et pratiqua 
ies années a Londres A 
ns, le jeune Talma revint 
ut place dans une pension 


ar M 


orand admirateur du dram 


Lamareuiere 


t le | 
nt le bon- 


heur était de découvrir et d’encourager 
chez ses élèves un goût similaire, Un 
in après son entrée dans cette école, Talma 


fut chargé d’un rôle dans une ancienne 


amerlan, qu 
M. Lamarguict iva choisie pour é€ti 
jouée par ses élèves, et le futur tragédien 
caractere 


entra si profondément dans | 


rôl 1 éclata en sanglots au 
récit des malheurs du héros, dont il re- 


douze ans 


sa composi- 
L 


e qu'il avait 


du théâtre En 1787, il fit son 


i ThéAtre-Franeais, et en 1789 


Charles IX. Après la 


retraite de Larive, Talma devint le pre- 


presentation de 


1 ( trac € Durant le règne de 
Napol de Vamitié de ? Emp 
reur, € noins honoré et estim 
P Lo En 1825, il publia 
quelques réfl ns su 1 art favo er 
juin 1826 pour la derniere 
fois sur | le personnage de 

: 1 
Cha VI. Pendant dernière mala- 
d les spectateurs du Théâtre-Françai 
demandaient chaque soir un compte-rendu 
d t de sa santé, avant que la 7 


Talma mc 


sentation ne commençât 
au mois d'octobre suivant, et fut enterri 
au cimetière du Père-Lachaise, où des 
discours nel 
ar MM 
Le Théitre-Frangais ferma ses portes pen- 
Opéra-Comique et ’O- 


rent pronone ur 


tomb Arnault, Jouy et Lafont 


dant trois Jours 


96 — 


Odéon were also closed on the day of his 
funeral. ‘The actors of the Brussel The- 
atre (of which company he was an asso- 
ciate) wore mourning for him for forty 
days, and a variety of honours were paid 
to his memory at the principal theatres 
throughout France and the Netherlands. 
Talma spoke English perfectly and was 
and and her insti- 


a great admirer of En; 
tutions He was the friend and guest of 
John Kemble, and was present 11 Covent 
Garden Theatre when that great actor 


took his leave of the tac 


déon furent aussi clos 
railles. Les acteurs d 
elles (il était un des 
troupe) porterent son 
rante jours, et différen 


rendus & sa mémoire ¢ 


iéâtres de rance et € 


Talma parlait parila 


stitutions Il fut Pan 


| f 


Kemble, et il assista 
vent-Garden, a la rep 


du grand acteur. 


(Translation.) 


“A thousand thanks to M. Armand ill 


kind eno to send me; I 


accommodating him wheneve 


of my high consideration 


r he thinks proper to apply to mt 


* the copies of my port 


nd him the ticket he asks for, and shall ha 


I heg « 


MRS. SIDDONS. 


(See pag 


In No. XXII. we gave a short note ant 
a biographical notice of this distinguished 


actress We now 


with another autograph, bearing her signa- 


present oui readers 


ture, which was not given with the former 


one. 


9.) 

XXII 
une note et une biograp 
distinguée. Nous pu 
un autre autographe, pc 
trouve pas 


Dans notre n 


qui n¢ se 


lettre 


(Traduction.) 


Le monde est un grand théâtre, dont tous 


les hommes et les 


emmes 


le jour de ses funé- 
u Théâtre de Brux- 
sociétaires de leur 
deuil pendant qua- 
ts honneurs furent 
lans le principaux 


le Be lrique 


itement anglais, et 


admirait beaucoup l’Angleterre et ses in- 


1 et l'hôte de John 


au Théâtre de Co- 


résentation d'adieu 


ve 


f him to accept th 


“ TALMA 


Collection of Thomas F. Dillon Croker, Esq. | 


nous avons donné 
hie de cette actrice 


blions aujourd’hui 


>rtant sa signature 


dans la première 


sont simplement les 


“SARAH SIDDOX 


From the Collection of Thomas F. Dillon Croker, Esq. | 


GOTTLIEB SCHICK. 


(See page 220.) 


In No. XXI. we gave a long letter and a 
biographical notice of this renowned Ger- 
We have now the pleasure 
to present our subscribers with one of his 
circum- 


man painter. 


+ 


best sketches, taken under the 


stances narrated below, which we borrow 
from Professor Haakh’s valuable ‘ Con- 
tributions to the History of Modern Ger- 
man Art : — 

“These s I 
quiet but most interesting family-cirele at 
the house of Wilhelm von Humboldt, the 
celebrated brother of the still more cele- 


tel vey th lt ft 
tches wer 1e resu 


brated Alexander, who had just then re- 
turned (1805) from his travels in South 
America. Under the hospitable roof of 
his brother Wilhelm at Rome he told and 
depicted his interesting adventures ; and 


during those hours of intellectual recrea- 


tion the young painter (Gottlieb Sch 
was wont to sketch the scenes while all 


were listening to the amiable and accom- 


lished traveller. Of one of those 


of which an engraving 


appeared in the 
Geographical Ephemerides 1807, the 


great traveller hims 


Che sketch 


is due to the pencil of the 
very congenial German artist whom I met 
at Rome, and whom I reckon among my 
friends It is exceedingly ingenious and 
if he had visited with us those regions (on 


the Orinoco) the sketch could not have 


been more faithful. 
Schick’s drawings and sketches arc 
now rarely to be met with, the creater 


them being State 


part of pro ng 
been added to the Royal Gallery at Stutt- 
cart For the one we now sive we ar 
indebted to Mr. Jules Schick, of Stutt- 


We are happy to be able also to in- 
clude in our present number a cleverly- 


sketched portrait of Schick 


AUGUSTUS 


The admirable sketch with which we 
conclude our Number I ts the like 
ness of Vittoria Caldoni Se juisit 
beauty was the theme of all the pr n ipal 
painters and sculptors who lived in or 


visited Rome some forty years ago. After 


many years ol praise and admiration, and 
having been flattered—but not poiled— 
by the whole artistic world, and eveu 


ands de ce meilleur des mondes’ 


she retired into a convent. 

[he sketch is by Augustus Kestne r, 
one of the gifted sons of Charlotte Kest- 
ner (Goethe’s ‘ Lotte’), an autograph and 


notice of whom we gave in o No 10 


and her portrait n No. 12 


Dans le n° 


longue let 


c allem 


ce célèbre peintr 


maintenant le plaisir d'offrir 


une de ses meilleures es 
les circonstances racont 


cit que nous emprunt 


Contributions à ? Histoire de 


allemand du professeur 
Ces esquisses ét 


tranquille, mais trés-int 


XXI nous avons douné une 


tre et une notice biographiqu de 


and. Nous avons 
a nos lecteurs 
quisses, prise dans 
ées ci-dessous, ré- 
ons aux savantes 
? Art moderne 


Taakh : 


ent le résultat d’un 


éressant cercle de 


famille, chez Wilhelm von Humboldt, Ie 


célèbre frère du plus cé 


andre, qui venait juste 


de ses voyages dans l/ 
Sous le toit hospitalier 
| Alexant 


helm, à Rome, 
peignit ses aventures 


ébre encore Alex- 
de revenir (1805) 
Amérique du Sud 
de son frere Wil- 
ler raconta et dé- 


intéressantes, ef 


durant ces heures de récréation intellec- 


tuelle, le jeune peintre 
tait accoutumé à esq 
pe ndant q tous ecou 


aout la grave 


yageur lui-mên 
est due au crayon de 1 
artiste allemand trés-sy1 
rencontré a Rome, et 
u nombre de mes am 


use, en verite, et 


avoir visité comme not 
Orinoco), ne l'aurait pi 
On rencontre aujourd 
les esquisses et les d 
plus grande partic chi 
d'Etat, avant été ajo 
Royale de Stuttgart. 
que nous publions à 1 
Jules Schick, de Stuttg: 
Nous sommes heuret 
de publier aussi, dans 1 
une habile esquisse ref 


trait de Schick 


KESTNER. 


admirable 


L’esquiss 
terminons notre numéro 
trait de Vittoria Caldoni 
beauté fut le thème de t 


peintres et sculpté 


ou qui y vivaient, 

Apres un orand 
d’une admiration et d 
tinue et apres avoir ete 


corrompue, par tout le 


et meme par “les grands 


mondes,” elle retira ¢ 


Cette esqui 


2 est pal 
un de 


ner (la Lotte 


donne un autour 


Goethe 


phe et 


rides yéographiques 


Gottlieb Schick) 
uisser ces scenes, 
taient cet aimable 

D'une de ces 
dans les 


1807, le 


ire pa 
I 


e dit: 


habile Schick, un 


© L’esquisst 


npathique que j’ai 
que | ost compter 
is. Elle est tres- 
hacun qui peut 


is ces regions (sul 
iS MICUx copice.’ 7 
’hui tres-rarement 
sins de Schick, la 
ut une propriéti 
tés à la Galerie 
Nous devons celle 
obligeance de M 
rt. 

ix d’êtr capables 
e présent numéro 
résentant le por- 


avec laquelle nous 
représente le por- 
dont la splendide 
ous les principaux 
iterent Rome 
environ quarante 
nombre d'années 


une louange con- 
flattée, mais non 
monde artistique, 
de ce meilleur des 
lans un couvent. 
Auguste Kestner, 


s fils bien doués de Charlotte Kest- 


), dont nous avons 


la biovraphie dans 


le n° 10, et 1 portrait dans le n° 12 


Hermann Kindt, Esq. 


(See 


pa € 
1765. 


s LL. of England, an autograph 


Born 1688; died at Rome in 


Son of Jar 


tice of w 


etter na nh hom w 
in Nos. XXV.-XXVI. (page 
86). J s IL, havir 


by his son-in-law, Will 


published 


201 and 


r be 


dethroned 


iam IT] 


took re- 


fuge 1 France, where he died in 1701. 
On this event taking place, his son Jame 
Edward (the subject of our present notice) 
who was known by the name of the 
Chevalier de St. George,” was at once 


acknowledged King of Eneland, under the 
title of James ILI., by Louis XIV.; and in 
1708, at the instigation of the French 


king, he reluctant! 
with an expedition intended to effect a 


y sailed from Dunkirk 
landing in Scot] but the atte tpt met 
failure and he returned 

In 1715 the Pretender’s 
as set up in Scotland by the 
Earl of Mar at but the death of 
Louis XIV., who secretly supported the 


rebellion, struck a panic among the Jaco- 


with complete 
again to France 
tandard 


Braemar 


bites, who for a time desisted from their 
schemes. Soon, however, sympathy for 


nder’s cause became widely spread 


it in the 
northern and western counties of England, 


the Pret 
not only 


ïoughout Scotland, b 


and matters began to assume a serious 
aspect In December, 1715, James him- 
self landed in Scotland, was proclaimed 


with sreat ceremony, and in the following 


month made a progress through the coun- 
try, publicly entering Dundee, Perth 
His council, however, being convinced that 
it of Areyle 
and 


This design, however 


etc. 


Id not resist th 


his 


| +] 


abandon the enterprise 


disperse the forces 
was kept secret, and James contrived to 
escape with some of his principal followers, 


to Franc 


oblig to leave 


which country he was soon 


in consequence of a treaty 
I the 


to that effect ‘concluded between 


Fr and English Courts \ this 
time, allhough James never gave up the 
ice of ascending the throue of England 
no serjous attempt was made 1n his fa- 
vour itil 1745, when his son Charles 
Edward, call the Young Pretender, ap- 
peared in Scotland to assert his claims 
Che events of that period have been ren- 


dered familiar and invested with extra- 


ordina nterest by Sir Walter Scott in \ laqu lle ila su donner un intérêt extra- 
his ‘ Waverley.’ ordinaire 
We present to our subscribers a docu- Le document que nous présentons à 
ment ring the signature of James, ap- nos souscripteut ortant la signature dé 
olnting Sir Ge Jerningham his Mi- Jacque s. nomme sir George Jerningham 
nister | ipotentiary son ministre plé potentiaire 
Translation.) (Traduction.) 

We Jamon. bu the Graco of God! Ringo! ‘Nous, Jacques, par la grâce de Dieu, roi 
Great Britain, France, and Ireland, Defender d’ Angleterre, de France et d’Irlande, défenseur 
of the Faith c., make known and testify by de la Foi, etc., faisons savoir et testifions par 
these Wh S ve entrusted to ces présentes : Attendu que nous avons conhe 
the Faith | Skill of our faithful and well- à la foi et à l’habileté de notre fidèle et bien- 
beloy George Jerningham, Knight, various aimé Georges Jerningham, chevalier, différentes 
busi ‘ for 1 for our use, in such uffaires pour être exécutées pour notre usage 
pla he shall remain; But the present dans telles places où il restera ; Mais attendu 
state of times doc »t readily allow that on que l’état présent des temps ne p rmet pas 
A t ea sing 16 we should be able aisément que pour chaque icte en part ier 
to for n with particulur Letters of Trust, nous soyons 1pable l’autoris des 
that sa ith Full Powers: Therefore, to lettres spéciales de confiance, € est-à-dir de 
pi A y may thence arise, we pleins pouvoirs En équer our pri 
ha ig ary te titute by these venir tout délai qi rrait adve e cet 
pre {st said George Jerningham, our état, nous avons jugé nécessaire de cor tituer 
M t ind to grant hi le susnommé Georges J gham M 
hull s also b power of these nistre plénipotentiaire, et de lui garantir pl ne 
pi t nt to him full authority to vutorité, comme aussi uv le pouvoir de ces 
tr : T € 1 all and ésentes, nous lui £ sons pl autorité 
€ y f hatsoeve condition, all such de traiter et conclure en notre nt avec tous 
things as may t »¢ use and advantage et chacun, toute condition, toutes affaires qui 

mn Ir r sage et vantage 
x Roy 1 hold goo peuve tendre à tre usage et avantag 

id ¢ rmine( t uly execute, whatso Promettant, avec notre le Royale, de 1 
eve 1 I sha hus tr con bon et décisif, et d'exécuter iné 
ett est me t ce que le susnor Gec s traitera 
wi 1 wn hand subscribed ainsi et accomplira. Com meilleur témoi- 
tr t in default o Great mage de « qui pr'écèd nous avons de notre 
i t AY ] défar otre grand scea vee notre cachet 

G ou Co T { Lvigi the 
twer f | { Jan y the sevente th Donné à notre cour d’ Avignon, le 

r nd in the year of our Lord ème jour de janvier, « ns | 

% ‘ 1 € t € T a 
1717 septième a de not 1 1 
Seigneur 17 
James R > 
Jacques, Ro 
; < cP, rdre du Roi 
By order of the King ar ordr u Roi, 
ay Mar” “ Max 
* MAR 
[From the Co lection of Hubert E. H. Jernin ham, Esq 
== 7 ) 
RI-JOSEPH, DUKE OF BOURBON, 
pe oa NT 
PRINCE OF CONDE. 
(See page 222 

| 175 t ( y in 1830 Né en 1756; mort à Chantilly en 1830. 

orn 175 lied at Cl il 3 h DER 

his Prine t who bore the title of Ce prince, le dernier qui porta le titre de 
1 the last who bore t 


JAMES FRANCIS EDWARD STUART 
Called the PRETENDER. : 


221.) 
Né 


: : = 
Fils de Jacques Il d’Angleterr 


en 1688; mort à Rome en 1765 


, dont nos 


n° 25-26 (pages 201 et 86) ont public 
une lettre autographe et une notice 
Jacques [I ant ete detroné par son gen- 
dre, Guillaume IIL, se 1 fugia en France, 
Rae 2 

A sa mort, qui arriva en 1701, son fils 


Jacqui s- Edouard (1c sujet de notre notice), 
qui était cor 


iu sous le nom de Chevalier 
de Saint-Georges, fut d’abord reconnu roi 
d'Angleterre, sous le titre de Jacqui 3 [II 
XIV, et en 1708, a instigation 


de ce monarque, il s’¢ mbarqua contre son 


par Loui 


gré à Dunks rque, avec une expédition 


dont le but était d'effectuer un dé barque- 
ment en Ecosse, mais l'affaire échoua com- 
plétement, et il 


France. 


retourna de nouveau en 
En 1715 l’étendard du Préten- 
fut levé en Écosse par le comte de 
mort de Louis 
qui soutenait secrètement la rébel- 
panique parmi les 
Jacobites, qui suspendirent temporaire- 


dant 
Mar 
XIV, 


hon 


a Braemar; mais la 


répandit une 


ment leurs opérations. Bientôt, cepen- 
dant, la sympathie pour la cause du Pré- 
tendant s’accrut, non-seulement en Écosse, 
nord et l’ouest de l’Angle- 
erre, et la situation commença à prendre 
17 


Jacques lui-même débarqua en Écosse, fut 


mais dans le 


un sérieux En décembre 


aspect 


roclamé avec de grandes cérémonies, et 


€ mols suivant commenga sa Inarche a 
travers le pays, entrant publiquement dans 
Perth, ete 
dant, convaincu que son armée ne pouvait 
| celle 


plus | 
l’entre- 


Jundes Son conseil, cepen- 


as résister 
d’Argyle 


rise et de disperser ses forces 


mgtemps a 
d’abandonner 
Ce 


ut tenu secret, et Jacques, avec quelques- 


resolut 


dessein 


uns de ses principaux chiefs, retourna en 
France, qu'il fut obligé de quitter peu apres, 
yar suite d’un traité conclu entre les deux 
cours anglaise et française Après cette 
n abaudonua 

\n- 
eleterre, aucun ntative importante 16 
1745 


ippele le 


Jacques 


poque 


amais lide 


quoique 
1 1 


de mouter sur le trone d 


aveul 


fut faite en sa jusqu en 


quand sou fils Charles-Edouar 
Jeune Prélendant, s¢ 
pout revendiquel 
d'œuvre de Walter Scott 


familiers les événements de cette 


n Écosse, 
lroits. Le chef- 
Waverley, rendu 


période, 


montra € 


Bourbe er assumed that of 


Duke of 


Prince of Cond He was the father of 
the unfortunate Dul Enghi ho w 

put to dea At the time 
of the French emigrated, 
and several times comm d the Royalist 
army, but thout obtaining any succes 

The Duke of Bourbon returned to France 
only in 1814, and lived in retirement until 
his death, a f da t Revolution 
of 1830. The peculiar cumstances con- 


nected with his end, which was attributed 


without proof to a crime, gave rise to a 
comments in the 
journals of the He left the greater 
part of his fortune to the Duke D’Aumale, 


fourth son of Louis Philippe 


great number of public 


time 


who was his 
godson 

Louis XVIII. having continued to re- 
side at Hartwell until his return to France 
the 


gotiation referred to in the letter we pub- 


ne- 


in 1814, it is to be presumed that 


lish was not completed 


(Tran 

‘The King, to whor Monsieur, I have tc 

to ta to find us a house is justly consi 

him than for us; he has charged me, while ask 
all the information possible ; to ascertair 

family of Lord Pe Petre re stil eci 


guardians believe), or keep it, according to th 


> King gre 


t pleasur you « decide 


succeed in this, without naming the King, hi 


e letting, 1 on this 


would be required f 


latter decision, 


duc de Bourbon, n'a celui de 


Il est le pére 


uma J 
Condé du mal- 


heureu dh 
uter A la 


prince dé 
duc ghien qué Bonaparte fit 


Révolution i émigra, 


ex 
et commanda plusieurs fois l’armée roya- 
liste, me sans obtenir aucun succès. 
Le duc de Bourbon ne revint en France 
que 1814, et vécut t jusqu’à 

mort, dans le premie] jours qui 

virent la révolution de 1830. Les circon- 
stances particu es qui Sse rattachent a 
sa fin, attribuée sans preuve 4 un crime, 
donnèrent lieu à un grand nombre de com- 
mentaires dans les journaux du temp Il 


lais > partie de sa fortune 


au duc d’Aumale, quatrième fils de Louis- 
Philippe, qui était son fi leul 
Louis XVIII ayant demeure a 


France 


Hart- 


en 


wel 
1814 
est question dans la lettre que nous pu- 


jusqu’à son retour en 
il est à croire que V’affaire dont il 


blions n’eut point de suites 


slation 


“ Wanstead, Essex, October 4th 


have be 


id all 


lered that u would not be ss obliging fo’ 


trouble you 


{ f you tc 


ou strict secrecy, ti » obtain 


it the 


ug of 


hey will let the hou is the 
You would, it appears to me, 


should you 


ir first intention 


the family to | 


s Majesty would then desire to know much 


end the 


conclusion of the bargain, seeing the position of the K ich you know as well do, and 
which prescribes the great economy ; indeed, it is only bad state of Hartwell House which 


After 


nission, which 


obliges him to quit it 


ne, if you kindly a 


ptt ni 


you to attend to it, either by writing, if not 


which would be much t 


of this 


you can come 


I with pleasure avail myself oceasio 


hi consideration ave for 


possible 


ore de 


will you, Sir, please to inform 


these particulars 
allow 


I do not ness will 


for you to come t or verbally, if 


able, should it not inconver 


nee you 


nd the 


n to assure you of the very true ester 


“Louis JosrrpH Bourson 


Collection of Hubert E. H. Jerningham, Esq.) 


MARIE-DOMINIQUE-AUGUSTE SIBOUR, 
ARCHBISHOP OF PARIS. 


(See page 222 
Born 1792; died 1857. A French pre- en 1792; mort en 1857 Prélat 
late and senator. On the 10th July, 1848 francais, sénateur. Le 10 juillet 1848 le 
General Cavaignat appointed him to suc- général Cavaignac l’appela a remplacer 


Le 
ceed Monseigneur Affre 


death 
readers are doubtless already awar 
bishop Affre, during the 
surrection of June, 1848, resolved to en- 
to check thi 


d Paris wit! 


whose deplorable 
As our 
Arch- 


unfortunate 


vacated the see of Paris 


fratricidal struggle 


ind that 


deavour 
which deluge blood 
moment he 


His last 


were those of Christ, ‘The good she pherd 


he was shot at the very was 


uttering words of peace words 


giveth his life for his sheep 


After the coup d'état of the 2nd Dec 
ber, 1851, M. Sibour consecrated the new 
order of things by the religious ceremo- 


nies he was required to perform, and him- 
set the example of In 
March, 1852, he created a Senator. 


Having been appointed Chevalier of the 


self obedience. 


was 


} 1 
mber, | 


Legion of Honour in 848, he 
was made Officer in 1854, and Commander 
in 1856 3rd of 


M. Sibour was opening th 


On the f January, 1857, 


Neuvaine d 


Sainte-Genevicve it the church of St 
Etienne du Mont, when he was stabbed 
to the heart by the Abbé Verger, a priest 
who had recently been interdicted ; it was 
thought that the murderer acted simply 
from motives of revenge, notwithstanding 
his efforts to attribute his crime to fa- 
naticism, pretending tha e desired to 
punish the adhesion of the prelate to he 
new dogma of the [mma te Conception. 
In addition to his charges, and nume- 
rous speeche of a more ss political 
character, delivered from 1848 to 1851, 
published in the form of pamp! lets or re- 
ported he Arch- 
bisho] ( Institutions 
diocésaines ou Rec de Règlements? 
(1845), a work in which he advocate 
more authority for the Chapters and greater 


liberty for the inferior clergy 


enlevé par une fin si déplo- 


Mer Affre, 


rable au siége archiépiscopal de Paris 
Nous n’apprenons pas à nos lecteurs que 
Me Affre, pendant la malheureuse insur- 
rection de juin 1848, 


d’arrêter la lutte fratricide qui ensanglan- 


résolut d'essayer 
tait Paris, et qu’il fut fra] d’une balle, 
au moment où il allait porter des paroles 
de paix. 
du Christ: “Le bon pasteu 
pour ses brebis.” 

À 


\près le coup d’état du 2 décembre1851, 


Ses dernières paroles furent celles 


donne sa vie 


M. Sibour consacra par les cérémonies 


religieuses qui lui furent demandées, le 
nouvel ordre de choses, et 
nellement l’exemple 
1852 il 


donna person- 


Au 


nateur 


de l’obéissanee 
mois de fut 


Nomm¢ 


en novembre 1848, il fut promu officier en 


mars cree sé 


la Légion d’honneur 


chevalier de 


1854, puis commandeur en 1856 Le 3 
janvier 1857, M. Sibour ouvrait Ja neu- 
vaine de Sainte-Geneviève, à l’église Saint- 


Etienne-du-Mont, lorsqu'il fut frappé au 
cœur d’un 


Verger 


coup de poignard par 
t 5 I 


prêtre récemment interdit ; 


ea que le meurtrier avait simplement 

i à un sentiment de ve ance, malgr 
ses efforts pour rejeter son crime sur le fana- 
tisme, en pr tendant qu il avait voulu pu- 
air l'adhésion du pré: t au dogme nouveau 
de l’Immaculée Conception 

En dehors de ses Mandements et de 


lusieurs Discours, plus ou moins 
I | 


1851, dans 


t wices ( 1848 a 

diverses circonstances, et publ en bro- 
chures ou 1 es journaux Mer 
Sibour ét ns diocésaine: 
ou Recueil de ts (1845), ouvrage 
dans eq il la fois is a 1- 
torité pour les cl tres et plus de libert 


cler@é inférieur 


pour le 


(Translation.) 


Archbishopric af Pa 


“The Abbot and Abbess of Maria Theresa 
and most assiduous attentions to the Lord Bis} 
accepts the modest ylum which we 


From the Collection of Hubert Z 


happy to offer t 


€ Paris, 17th June, 1856 


will have pleasure in devoting the most respectful 
Aire, who has just fallen ill, and who kindly 


his Le 
“sR M. D 


Agron. OF Parts.’ 


H. Jerningham, Esq 


TROPHIME-GERARD, MARQUIS OF LALLY-TOLENDAL. 


(See page 223.) 


Born 1751; died 1830. He was dis- 
tinguished from his early youth by his 
generous efforts to obtain the réhabilita- 
tion of his father, and at length saw his 
endeavours crowned with success He 
was appointed deputy for the nobility of 
Paris to the States-General, showed him- 
self an enlightened supporter of reform, 
leclared himself in favour of monarchy 
with two Chambers (of which he was not 
able to obtain the adoption), and of the 
absolute veto; quitted the Assembly after 
the sad days of the 5th and 6th October 
(1789), retired to Coppet, where he pub- 
lished, under the name of “ Q. Capito- 


linus,’ some writings of a fugitive cha- 
racter; returned to France in 1792 with 
the courageous intention of opposing the 
Jacobins, was arrested after the 10th Au- 
gust and imprisoned in the \bbaye, but 


miraculously escaped and took refuge in 
England, whence he wrote to the Con- 
vention in defence of Louis XVI.; re- 


turned to P under the Consulate, but 
kept aloof 
Restoration, and was then created a Peer 
of France (1515) Though devoted to 
the monarchy, he sat with the liberal op- 


from public affairs until the 


position, and endeavoured, but without 
success, to prevent the misfortunes which 
threatened the Bourbons He was the 
author of Memoirs for the réhabilitation 


of his Father, ‘ Letters to Edmund Burke 
(1791), ‘Counsel’s Speech for Louis XVI.’ 


(175 Essay on the Life of Strafford,’ 
et was a member of the French 
Academy 

Phe admirable letter we now publish 


was written by him in 1801 to Mr. E 


ward Jerningham, the poet and writer, 
who, it will be seen, enjoyed his most in- 


timate fric ndship 


Né en 1751; mort en 1830. Il se fit 
connaître dès sa première jeunesse par ses 
généreux efforts pour obtenir la réhabili- 
tation de son père, et vit enfin ses dé- 
marches couronnées de succès. Il fut 
nommé député de la noblesse de Paris 
aux Etats-Généraux, se montra partisan 
ecialr¢ des re forme Ss, $e prononça pour la 
monarchie avec deux Chambres (qu’il né 
put faire adopter) et pour le veto absolu ; 
quitta l’assemblée apres les tristes Jour- 
nées des 5 et 6 octobre (1789), se retira 
à Coppet, où il publia, sous le nom de 


Q. Capitolinus, quelques écrits de circons- 


tance; rentra en France en 1792 dans 
Pintention courageuse de combattre les 


Jacobins, fut arrêté après le 10 août et 


onduit à |’ Abbaye, s’échappa de sa prison 
par miracle, se réfugia en Angleterre, d’ou 
il écrivit 4 la Convention pour obtenir 

léfendre Louis XVI; revint 
à Paris sous le Consulat, mais resta éloigné 
des affaires jusqu’à la Restauration, et fut 
alors créé pan de France (1815). Quoi- 


l'honneur de « 


que dévoué a la monarchie, il siégea avec 
opposition libérale et tenta, mais sans 
succès, de prévenir les malheurs qui me- 


Lally-Tolendal 


écrivit plusieurs ouvrages, dont les sui- 


naçaient les Bourbons 


vants sont les plus remarquables: Mémoires 


pour la rehabilitation de son pere; Lettres 
à Edmond Burke, 1791 
Louis XVI, 1795; 
Strafford, ete. 

[L était membre de l’Académie fran- 


Plaidoyer pour 


Essai sur la vie de 


caise. 
" La lettre admirable que nous publions 
a été écrite par Lally, en 1801, à M. 
Edouard Jerningham, poëte et écrivain 
qui, on le voit, jouissait de sa plus intime 
amitié. 


(Translation) 


anawering it 


‘I am twice 


“Sth February, 1801 


48 not here when your letter arrived, hence the cause of my delay in 


is stupid as you pretend to be, for I do not know even the name of the street in 


which Mrs. Elliot lives, although greatly inte ted in learning it; but you know what has 
recently absorbed me. 1! have asked the Chevalier the number, and if that means should appear 
to you too slow, you may get the information from Lord Cholmondeley 

© Perhaps you were still at Cossey on the arrival of the letter which I wrote in common to Sir 
William and Lady Jerningham. They had each written me one which had deeply penetrated 
my heart You now come to complete the trio, and renew that sweet and « ling impression. 
Phe friendship of which you are kind enough to give me the assurance, is decidedly of the num- 
ber of those which I ardently desire, and by which I feel both flattered and moved 


“If by chance you have not seen the letter 


vhich I speak, I must tell you that my perse- 


tin us, after having pushed his impu to the last degree that the imagination can 
cones seeing me resolved to enter the lists, has all at once given symptoms of the most lively 
terror, and has written me a letter, from which I have conceived a well-founded hope of avoiding 
the scandalous exposure [ shall consult your feeling and your wisdom upon the compromise 


which I am preparing 

lhe clock strikes four! 
the curé of St. Souplet I was led to h 
Why do you not come to 


I wish to say another word in praise of your angelic kindness for 
yesterday that you were coming to pay me a visit. 
cheer and enlighten my hermitage for four-and-twenty hours? Pray 


mal uses to Lord and Lady Kenmare and to the charming Lady Charlotte, for having 
been « t days in London without having paid my respects, without having presented the com- 
pliments which I a thousand times addressed to them in heart and in mind. But our friend 
John Dillon will tell you that I passed even the nights in consultations. I can never too much 
respect you, nor enough love you, and yet I do so to the whole extent of the sentimental faculties 
of your servant, cousin, and friend, 


‘Lazzy-ToLENDAL.” 


From the Collection of Hubert E. H. Jerningham, Esq. | 


LORD 


NELSON. 


(See page 224.) 


In our second number (page 11) we 


gave a long letter and a notice of this dis- 


tinguished naval hero, and in No. XIV 


Aboukir. We now present our readers 
with a second long and interesting letter, 
dated from Bath in 1798, in which the 
nergy of his character is manifested by 
the laudable anxiety he expresses to 


grapple with the loc 


e 118) his sketch of the battle of 


Dans notre deuxième livraison (page 
11) nous avons donné une lettre et la 
biographie de ce héros, et dans la qua- 
torzième (page 118) son esquisse de la 
bataille d’Aboukir. 
jourd’hui une seconde lettre, très-intéres- 
sante, datée de Bath, en 1798, dans la- 
quelle énergie de son caractère est mani- 


Nous publions au- 


festée par l’anxiété louable qu’il exprime 


de se rencontrer avec les ennemis. 


(Traduction.) 


Bath, 29 janvier 1798 


“Mon cher Loyd,—Il n'y a rien que vous pouvez me demander de faire que je ne ferai avec 


le plus grand plaisir, car je suis sûr que vous ne pouvez jamais avoir une pensée qui ne soit 
strictement honorable. J'ai été très-flatté de remarque qu’a faite de moi le marquis, et je 
vous prie de lui faire accepter mes respects, et de Ini dire que je possède sa place dans la boîte de 


M. Palmer; mais Sa Seigneurie ne m'a pas dit tous les charmes de cette boîte, qui sont générale- 


ment partagés parmi quelques-unes des plus jolies femmes de Bath, et si j'étais un célibataire, je 
ne voudrais pas répondre de ne pas être tenté; mais comme je possède tout ce qui est valable 
dans une épouse, je n'ai pas l’occasion de penser au delà d’une jolie figure. Je suis fâché que 
le roi est uvre S'il était aussi riche que ces ‘ vils chiens’ de Opposition le pensent, quelle 


vaste somm 


aurait été donnée à la nation ; mais j’espére maintenant que toute la nation souscrira 


libéralement. Vous croirez peut-être que je n’excite pas les autres à donner, et que je m’y refuse 


moi-même, inais mon mode de souscription sera nouveau dans sa manieére, et en l'ex 
me priverai de beaucoup de commodités pour servir mon ps 


écutant, je 


s, et j'espère une grande consola- 


tion chaque fois que je mangerai une tranche de bœuf salé au lieu d’une tranche de rôti. Le 


Vanguard sera à Sheerness sumedi prochain, et si le vent dure, il sera à Portsmouth avant que 


Thompson ne quitte la Manche. J'espère seulement que les Français ne soient pas prêts à 


quitter Brest 
donné de sa préparation pour la mer 


aimable souvenir 


J'ai eu la fièvre depuis le retour du Boadice, par le compte-rendu qu'ils m’ont 
Lady Nelson et mon père vous remercient pour votre 


“ Croyez-moi, mon cher Lloyd, votre ami le plus affectionné, 


“Honario NELSON.” 


[De la Colleetion de G.-R. Sanderson, Esq 


LORD DUNDONALD. 


(See page 226.) 


lu our twenty-third number we pre- 
our subscribers with an autograph 
of this 


sented " 
(p. 184), and a memoir (p. 


distinguished and long-suffering veteran. 


By the courtesy of Captain the Hon. E. A 


G. Harris, R.N., 
Malmesbury, we are now enabled to give 


by Lord Dun- 


donald when past his eightieth year, giv- 


other to the Karl of 
a letter addressed to hi 


ing wonderful evidence of his great energy 


and indomitable perseverance 


Notre vingt-troisième livraison conte. 
184) et la bio- 


graphie (page 78) de ce vétéran distingué. 


nait un autographe (| 


Grâce à la courtoisie du capitaine Harris 

: ; 
frère du comte de Malmesbury, il nous est 
ujourd’hui de donner une lettre 


à lui par lord Dundonald, alors 


permis 


adre 


de plus de quatre-vingts ans Cette 


donne une merveilleuse évidence de 


rande én¢ et de son ind mptable 


Pt rseverance. 


(Lraduction.) 


ce Osnaburgq- Terrace, Londres, : 
Mon ce capitaine H arris, — Votre gt éreux support le Inc amation 
ment chilien, et aussi vos aimables lettres, m’autorisent 4 m adresser à vous L 
‘Le mes , envoyé par le président, que vous avez Inclus, € t hautement satisfaisant, aussi 


ision du ( 


du à 


Mayelle 


bien qui 1 > mouon 
“Je propose d’attendre l’annoncement officiel, après la signature du président, et alors m’a- 
dresse Son Excellence (par la faveur de lord Cla lon, et l'intermédiaire du Ministère des 
affaires gères) 
“ J'espère que vous approuverez mon adresse, et que vous la soutiendre car elle est fondée 
sur justice ; 
suis fâché de voir, par les feuilles publiques, que Son Excellence x ncontre une opposition 
factieuse. Je me si je peux amener mn esprit à ser sur ce sujet, d'adresser une 
lettre ‘à mes yens du Chili,’ leur montr: 3 iences de | raction 
factieuse, dont ils ont un exemple frappant dans les états environnants. Cette täche peut n'être 


pas celle qui convient à un homme de p is dé 


plie cependant je désire pouvoir ja remplir 


Er 


exprimant ma profond 


quatre-vingls ans, et pourra ne Jamais être rem- 


ide pour vos faveurs, croyez-moi votre trés-obligé, 


DUNDONALD.” 


EDWARD SMITH STANLEY, 13th EARL OF DERBY. 


(See p 

Born 1775; died 1851. A naturalist 
ind statesman Father of the present 
Earl. Was K.G., F.L.S., Lord Lieutenant 
of the County of Laneaster, Vice-Admiral 
of the Coast of Lancashire, and President 
of Linnean and Zoological Societies 


His botanical tastes are exhibited in the 


letter we publish 


6 

Né en 1775; morten 1851. Un natu- 
raliste et un homme d'état. Père du présent 
comte. Il était chevalier de la Jarretiére, 
lord-lieutenant du comté de Lar 
vice-amiral de la côte du Lancashire, et 


icaster, 


pre sident des sociétés Linnéenne et Zoo- 
logique Ses goûts pour la hotanique 
sont montrés dans la lettre que nous pu- 
blions 


(Traduction.) 


‘“* Monsieur, 
d’hui) de discul 
mon arrivée de Knowsley, il y a qu 


r votre neveu de 


restera Jusqu 4 mon 


“ Acceptez mes remerciments pour elle et pour 


aujourd hui, relatifs a la plante gra 


je crains, d’aprés votre note, que | sol de mon 


’ai grand plaisir (en même temps que j’accuse réception de votre lett 
ion d’erreur, au moins en ce qui met 
] j'ai trouvé la pl 
ur à la campagne, quand j'aurai soin de la mettre à sa propre pl 
les renseigner 


de Caroline 


Grosvenor Square, 5 mai 1838. 
aujour- 


’attendai 


ante, qui n 


riqués 


nts que vous m’avez CO 


Je tâcherai certainement de l'obtenir, mais 


comté, qui est une riche craie, soit trop dur et 


trop lourd pour son succès, si on l’y cultive en plein air. 


elatifs au M. ¢ 
> trent 


d’un arbrisseau, ne dépassant jamais si 


“ Un de vos extrait 


arbre atteignant une hauteu 


espèce ; on l'appelle le myrte aux feuilles la 


M. gale est très-commun 


st parlé comme d’un 
ment sous ls 
> suppose, au moins la de 


rend quand il en 


ossédons, mais se 


ième 


‘ai l’idée de l'essayer dans nos marais, où le 


s; c’est 


reste, Monsieur, votre très-obligé serviteur, 


“DErsx.” 


[De la Collection d'Edgar Wilkinson, Esq.) 


ALGERNON PERCY, fourth DUKE OF NORTHUMBERLAND. 


(See page 226.) 


Born 1792; died February 12th, 1865. 
For the present we content ourselves with 
giving to our readers an autheutic sig- 
nature of this noble Peer, whose recent 
unexpected and lamented death cast a 
loom not only over his own county, but 
over the metropolis itself. His loss will 
long be mourned by the numerous reci- 
pients of his princely hospitalities and his 
bounties 


From the Collection of the Editor 


Né en 1792; mort le 12 février 1865. 
Nous nous contentons aujourd'hui de 
donner une signature authentique du noble 
pair, dont la mort récente et inattendue, 
et universellement regrettée, a attristé 
non-seulement son propre comté, mais la 
capitale elle-même. Sa perte sera long- 
temps sentie par ceux qui jouissaient de 
son hospitalité princière, et par ceux qui 
recevaient ses nombreux bienfaits. 


DUKE DECAZES. 


(See page 


Born 1780; died 1860. A celebrated 
French statesman. Descended from a 
Gascon family, ennobled by Henry IV 
in 1595. He commenced his studies at 
the Military School of Vendôme in 1790, 
and finished them at Libourne, where, 
after having studied the law, he esta- 
blished himself as a barrister. Under 
the Consulate, he came to Paris to seek 
a higher fortune. He was employed at 
the Ministry of Justice, when he married, 
in 1805, the daughter of Count Muraire. 
President of the Court of Cassation. 
his marriage opened to him a judicial 
career. He was almost immediately ap- 
pointed a judge of the Tribunal of the 
Sele, and became Councillor to the Im- 
perial Court in 1806. But, the same 
year, he was called to Holland by King 
Louis, that honest sovereion who pri ferred 
abdicating his throne to sacrificing the in- 
terests of lis people to th political views 
of his brother (1810). M. Decazes, his 
privy councillor, supported him, it is said, 
in that resolution, and thus incurred the 
displeasure of the Emperor. After having 
accompanied the ex-king to Bohemia and 
Austria, he was attached in 1811 to the 


.) 

Né en 1780; mort en 1860. Homme 
d’état français. Descendait d’une famille 
gasconne, anoblie par Henri IV en 1595. 
Il commença ses études à l’école militaire 
de Vendôme en 1790, et vint les ter- 
miner à Libourne, où, après avoir fait 
son droit, il s'établit comme avocat. Sous 
le Consulat il vint à Paris chercher une 
plus haute fortune. Il était employé au 
ministère de la justice, quand il épousa, 
en 1805, la fille du comte Muraire, pre- 
mier président de la Cour de Cassation. 
Ce mariage lui ouvrait la carrière de la 
magistrature Nommé presque aussitôt 
juge au tribunal de la Seine, il devint 
conseiller à la Cour impériale en 1806. 
Mais, la même année, il fut appelé en 
Hollande par la confiance du roi Louis, 
ce souverain, honnête homme, qui aima 
mieux abdiquer un trône que de saerifier 
les intérêts de son peuple aux vues politi- 
ques de son frère (1810). M. Decazes, son 
conseiller intime, le soutint, dit-on. dans 
cette résolution et excita par là contre lui- 
même le mécontentement de l'Empereur: 
Après avoir accompagné l’ex-roi en Bo- 
heme et en Autriche, il fut attaché en 
1811 au service de limpératrice mere, 


service of the Empress-Mother, Madame 
Letitia, as Councillor and Secretary. 
From the time of the first Restoration 
M. Decazes joined himself to the Bour- 
bons. Exiled from Paris by Napoleon 
when but just returned from the Isle of 
Elba, he went to Libourne to await the 


Louis XVIII. showed 


second Restoration 


great esteem for his young minister, and 
laced unlimited confidence in him: the 


name of M. Decazes, indeed, is inseparable 


madame Létitia, comme conseil et secré- 


taire de ses commandements. 

Dès la première Restauration, M. De- 
cazes se rallia aux Bourbons. Exilé de 
Paris par Napoléon, à revenu de 
Vile d’ Elbe 


seconde Restauration 


peine 
, lalla attendre à Libourne la 
Louis XVIII con- 
cut pour son jeune serviteur une estime et 
une confiance sans bornes, et le nom de M. 
Decazes est ins parable de tous les actes 


des cinq premières années de la Restaura- 


from the principal acts of the first five years tion Élev | | 
x = ; . weve a la pairie en 1816 » le 
of the Restoration He was raised to the titre de comte, | : : 16, avec | 
: e, le rol, en reconnaissance de 
yeerage in 1816, with the title of Count ses services, l’éle ee ance de 
ind in 1820 the King - : éleva, en 1820, au rang de 
and in 1820 the King, in recognition of due, et le nom } | le F 
: A £ € 10 ta ambDassaueur 2e 
is services, created him a Duke, and ap- à Londre HE ia 
yointed him Ambassador to Londo [ 
sondon 83 
In 1830 M. Decazes, who w | t eee arc ben qi Ash 
vv i Cazes, WO is absen au moment de la Révol 
3 À d mol a Révolution, déplors = 
rom Paris at the time of the Revolution, bliquement la catast k eat yy a a 
blicly. di ie = > : “ in 1 Calastropne qui Irappait la 
publicly, deplored the calamity which had famille royale nals € % ig 
TI tha LOU anal À ma n présence des faits 
allen yal family, but accepting the iccomplis, il se rattacha à la nouvelle 
change, ga h support to the new dy ] 3 R | : es 
R | R ] n of I Pr st La Révolution de février l’é- 
nasty he Revolution of February, 1848 loigna sans retour de la vie publique 
finally removed him from public lif Protecter A 
. D AS Protecteur éclairé de l’agriculture, des 
\ ecazes Was lichtened protect. ts et 4 
: : vig ed protector its et de l’industrie, pendant sa vie pu- 
of agriculture, the arts, and manufactures, blique, M. Decazes leur a consacr 
during | pub ‘ yd | th . EE FR 
ring | pl | n als levoted the les loisirs de sa vie privée [i € e fon- 
leisure of his p ite 4 e tothe promotion  dateur d’un des principaux établissements 
of the same objects. He was the der of métallurgiques de France, et ses forges de 
me of the principal ironworks o 2 5 
: principal uy vorks of France, Decazeville, ouvertes depuis trente ans 
and his forge | Dec ville, in the A vey- dans P Aveyron, ont créé, dans un pays 
ron, which have been thirty years In ope- inhabité, une riche commune de L000 
ration, have created, in a district formerly imes, qui porte également son nom 
iminhabited, a prosperous con uty of [l était membre de la Sociéti impériale 
100 souls was ] f + ñ 7 
L000 1 He wa Member of the Im et centrale d’agriculture, président d’hon- 
¥ LS € oO A cult Tre lent 
perial Society \ericultur resident of neur de la Société impérial d’agricul- 
the | erial Agricultural Society, ete ture, ete 
l'ranslation.) 
: Dear Lady H 1 Permit me to recommend to you Madame Arpin, the bearer of this 
etter She is t vife of a ma » | t with undeserved misfortunes, and to om I am 
nue] S 1 si s tou ak 1e educatic f some young ladies, who could 
not b better T I beg of you to receive and to take interest in her; no one is more 
jeserving t 
Egéd € ) you S as not been well at the baths of Barége, and for four or five 
days she s suffered from fever, which, however, does not prevent her from going out. We 
leave on M lay for La Grave id L’Aveyron; unfortunately we have no hope of seeing you 
here, i 1 be too 1 uppiness | Ze 
“A thousand tender compliments 
fue Duke Decazes 
‘ Paris, 18th Augus : 
From the Collection of Hubert E. H. Jerningham, Esq 
See page 227 
In our first une (page 105) we were Dans notre premier volume (page 105) 
enabled to give this distinguished authors nous avons donné de cet auteur distingué 
nuscrip to England of his le manuscrit de la dédicace à l'Angleterre 
celebrated work on Shakespeare, accom- de son ouvrage remarquable sur Shake- 
1 r yxraphical notice (page 30) speare, accompagn¢ d’une notice (page 30). 


We now publish one of his letters, written 


Nous publions aujourd’hui une de ses 


s0( r the il tion of ‘ Les Misé- lettres, écrite peu après la publication 
bles.” to the well-known authoress Ma- des Misérables, à la célèbre M™* Louise 
ne Louise Colet Colet 
(Translation 
© Hauteville House, 25th June 
‘ sh, Mad » condense into ten lines all the emotion that I have in order to 
thank you. Your sympathy resembles your poetry and your beauty It warms at the same 
time that it ilu ites. You are x Muse and asunbeam; and perhaps they are the same thing ; 
for the ancients. in decomposing music, found seven notes, and the moderns, in decomposing 
hght 1aV found seven colours 
You do not wish me to die without having seen you again. I hope not [ would flatly 
efuse to die without that Chere is still, as you see, an old heart alive in my desert; that heart 
worships an yves you, Madam 
iy “Vioror Hueo.” 
[From the Collection of Hubert E. H. Jerningham, Esq.] 
+ 
WILLIAM HARRISON AINSWORTH. 
(See page 227.) 
One of é à Manchester, en 1805. Un des 


Born at Manch« 


most prolific of Eng 


ster, in 1805 


h romancists 


the 


ind for some 


He is ie son of an attorney 
time studied the law, but his natural taste 
uclined him to literature. His first effu- 


SiONS were publishe din the ‘ European, the 
‘Edinburgh,’ and the ‘London’ magazines. 
In 1824 he | 


in 1825 he 


| a volume of poems ; 
and soon 
married a Mr 
of Bond Street In 
1829 he became editor of the ‘ Keepsake.’ 
In 1842 he started ‘ Ainsworth’s Maga- 
in 1845 became the proprietor of 


eame to London 


ufiterwards daughter of 


Ebers, the librarian 


zine, 

the ‘New Monthly,’ and afterwards of 
‘Bentley’s Miscellany,’ in each of which 
some of his new productions appeared. 
His works are too numerous to speciiy 
here; among the most popular may be 
mentioned ‘ Jack Sheppard,’ ‘ The Miser’s 


Daughter,’ ‘Old St. Paul’s,’ ‘ Windsor 
Castle,’ and ‘ The Tower of London.’ 

The little manuscript 
give has not, we believe, before been pub- 


‘dirge’ we now 


lished. 


Fils 


Ique 


romanciers anglais les plus féconds 
d'un avoué, il étudia pendant que 
temps le droit; mais sa disposition na- 
turelle l’attirait vers la littérature 
premiers écrits furent publiés dans diffé- 
rents recueils d'Édimbourg et de Londres. 
En 1824 il publia un volume de poésie 
En 1825 il vint à Londres, où il épousa 
peu après une fille de M. Ebers, le biblio- 
thécaire de Bond-Street En 1829 il 
devint éditeur du Keepsake. En 1842 il 
entreprit la publication d’ Ainsworth’s Ma- 
gazine; en 1845 il devint le propriétaire 
du New Monthly, et ensuite du Bentley's 
Miscellany 
nouvelles productions furent publiées. 
ouvrages sont trop nombreux pour ctre 
spécifiés ii ; pouvons 
nommer parmi les plus populaires : Jack 
Sheppard La Fille de ? Avare, Le Vieux 
Saint-Paul, Le Chateau de Windsor, et 
La Tour de Londres. 

Le manuscrit du chant que nous don- 
nons n’a jamais, croyons-nous été publié. 


Ses 


Dans ces diverses revues ses 
Ses 


cependant nous 


(Traduction.) 


“LE CHANT 


I, 


‘ Lorsque le bon comte d 
Vit Bourbon étendu mc 
Par sainte Barbe et sair 


FUNEBRE 


DE BOURBON 


e Nassau 
ort, 
it Nicolas, 


En avant! s’écria-t-il. 
II. 
“Ne lui marmottez pas de prière, 
Ne vous arrêtez point pour lui faire litière ; 
Mais que la trompette sonne haut 
Qu’elle sonne, qu’elle sonne l'assaut 


III 


“ Apportez engins, apport 


Pour escalader les vieilles 


Rome entiére, par saint 


Paiera pour la mort de 


De la Collection de He 


ez échelles! 


murailles ; 


Pierre 
Bourbon 

‘W. Harrison AINSWORTH 
rmann Kindt, Es 


GUILLAUME-VICTOR-ÉMILE AUGIER. 


Born at Valence (Drôme) in 1820 À 


French dramatic poe the 
Institute. He is the grandson of Pigault 


t, and member of 


Lebrun, whose memory he defended in a 
letter which served as a preface to ‘ La 
Ciguë After an excellent university 
education he was destined by his family 
for the Bar, but was drawn aside from 
a legal career | passion for p à 
and, in 1844, offered to the Committee 
of the Théâtre-Français a piece in two 
ucts, in verse, ‘ La Cigué he piece, 
which the youth of the author caused to 
be looked upon with suspicior s al- 
most unanimously rejected, and was taken 
by M. Emile Augier to the Committee of 
the Odéon, who received it, and p d it 
upon the stage This was a triumph for 
the young poet his piece had a run of 
nearly three months and produce 

returns to the theatre. 


M. Augier’s works have 


#21.) 


À 


Né à Valence (Drôme) en 1820. Poëte 


dramatique français, membre de l'Institut. 
Il est petit-fils de Pigault Lebrun, dont il 
1 défendu mémoire dans une lettre qui 
sert de préface : La Cigué. Après d’ex- 
cellentes études ersitaires, il fut des- 
né au barreau par sa famille; mais la 


passion des vers, qu Vavait tourmenté dès 


le collége, l’emporta, et il présenta au 


comité du Théâtre-Français une pièce en 
deux actes, en vers, La Cigué C’ était 
en 1844 La pice jue la jeunesse de 
Pauteur rendait suspecte, fut refusée pres- 
q inanimité et : M. Emile 
\ugier au comité de l’Odéon, qui la reçut 
et la fit joue Ce fut un triomphe pour 
le ine poéte ; pièce tint l’affiche pres 
le trois mois, et fit la fortune du théâtre 
Les ouvrages de M. Augier s m- 
yreu nais O peu mettre en que tion 
si aucun d’eux surpasse le premier. Outre 
s œuvres dramatiques il a publié un 


volume de 


but 1t 1s quest onable if any have poémes (1856), qui contient 
excelled the first Besides his plays he quelques courtes idylles, une satire inti- 
has published a collection of poe ns (1856)  tulée La Langue, dirigée contre les 
which contains some short idyls, a satire me s dt I qui se mélèrent aux 
entitled ‘ La Langue directed against événements politiques de 1848, et une 
the barristers who were mixed up with comédie en cinq actes et en vers, Les Mé- 
the} events of 1848, a comedy in pr e l'A qu’il écrivit immédiate- 
five in verse, ‘ Les ises de ment apres Lu Cig et qui est plus in- 
Am which was writt liately éressante a la lecture q Velle n’aurait pro- 
after a Ciguë, and which is better bablement ét audie, s avait « 
lapted for reading than for the stage. théâtre 

€ Madam,—I am leaving for the ying to 8] à fortr On my 
return I shall have great pleasure calling upon you to ask for that beautiful >k, which, 
owing to my constant occupation during the last two months, I have not yet read, but which 
some extracts given by tl Opinion Natior have made me very anxic for. 

Thanks for your sympat iy, and be good yugh, Madame, to a ept my respect om} nts 

AUGIER.” 
From the Collectic f Hubert E. H. Jerningham, Esq. 
EDMUND KEAN. 
(See page 228.) 

Born 1787; died 1833 One of the Né en 1787; mort en 1833 Un des 
greatest of modern English actors He plus grands acteurs 1 1odernes Il était le 
was the son of Edmund Kean, a stage fils d'Edmond Kean, un charpentier de 
carpenter, and Miss Ann Carey, an ac- théâtre, et de miss Anne Carey, une actrice 
tress at minor theatres and showmen’s de petits théâtres et de spectacles forains. 
booths Master Carey, as he was then Maitre Carey, comme on l’appelait alors, 


hat 


clever that, on one occa- 


called, was so 


sion, when performing with his mother in 


Richardson’s booth at Windsor, George 
III. summoned him to the castle for the 
purpose of giving recitations His Ma- 
jesty was so pleased at the boy's efforts 
that he made him a handsome present 
After leading the life of a strolling player 
for about fifteen ye he made his first 


appearance at Drury Lane in 1814, in the 
character of Shylock, with the greatest 
His fame soon spread throughout 


success 


the metropolis, and Drury Lane Theatre 
rapidly became the crowded resort of the 
most fashionable circles. Kean’s success 


continued, and increased until 1825 


he became unpopular in consequence ol his 
liaison with the wife of Mr. Alderman Cox, 


when 


the result of which was that he was com- 
pelled to pay £800 dam: He then 
paid a visit to the United States, return- 
ing to London after two years, and although 


again favourably received, his career was 
broken, and near its end. He had always 
bee n à free liver and he now constantly 
drank to excess, by consti- 
tution was so weakened, and his me- 


which his 


mory so much impaired that he could not 


study a new part. In 1835 he was an- 


nounced to play the part of Othello, his 


qu aune occasion, jouant avec 


sa mère dans la baraque de Richardson, à 
Windsor, Georges ILI] le fit appe au cha- 
teau pour réciter différents sujets de décla- 
matiou. Les efforts de l’enfant plurent telle- 
ment au roi qu'il lui fit un beau présent. 


Après avoirvécu pendant quinzeans dé lavie 


d’un acteur nomade, Kean fit 


sa première 
pparition à Drury-Lane en 1814, dans le 
rôle de Shylock, et réussit complétement 
dans 


Sa réputation se 


Londres, et le théâtre de Drury-Lane de- 


re pandit bientot 


nt rapidement le rendez-vous d’une so- 


ciété nombreuse aussi bien que fashionable. 


Le succès de Kean continua en augmentant 


jusqu'en 1825, époque laque lle il devint 
impopulaire, à cause de sa liaison avec 
l’épouse de l’alderman Cox, liaisou dont le 


résultat fut pour lui lobligation de payer 
8007. (20,000 fr.) de dommages-intéréts. 
Kean a 
nant à Londres que deux ans après; mais 
car- 


la alors aux Etats-Unis, ne reve- 


e favorablement accueilli, sa 


quoiq 
rière était désormais brisée et près de sa 
un bon vivant, 


Les 


fin Il avait toujours ét 
et il finit par s’adonner à la boisson 
suites de ses excès ruincrent sa constitu- 
tion et affaiblirent sa mémoire, au point 
qu'il ne lui fut plus possible d'apprendre 
j En 1833 il devait jouer 


un rôle nouveau. 


son Charles being cast for Lago. Kean 
struggled through the opening scenes of 
the play, but at the words, “ Villain, be 
sure,” he sank exhausted upon his son’s 
shoulder, and was led off the stage. He 
died at Richmond a few weeks after. 

The characteristic letter we publish was 
written by Kean in the year 1825 


(Lraduction.) 


“ Cher Sigell 


— 100 — 


Othello, son fils Charles personnifiant le 
rôle d’Iago. Kean lutta dans les premières 
scènes du drame, mais aux mots: “Vilain, 
sois sûr,” il s’évanouit, épuisé, sur les 
épaules de son fils, et fut emmené du 
théâtre. Il mourut à Richmond quelques 
semaines après. 

La lettre caractéristique que nous pu- 
blions a été écrite par Kean en 1825. 


“7 mars. 


,—Je ne puis aller à Bruxelles, en tout cas pas avant la fin de mon prochain en- 


gagement à Drury-Lane (encore je ne youdrais pas y aller alors), les autorités et les pauvres 


prennent tout l’argent 


Je joue à Chichester samedi, lundi et mardi, lundi 18 à Manchester, 


lundi 25 à Edimbourg,—done ce compte est arrêté 


“Je serai à Londres mercredi ou jeudi. 
prête.” 


“Adieu! 
“Epmonp Kran 


Tâchez que ces maudits usuriers aient l'obligation 


[De la Collection de T.-F. Dillon-Croker, Esq. | 


W. M. THACKERAY. 


(See page 228.) 


We trust that our readers will not be 
displeased if we present them with another 
sketch from the peu of the lamented 
Thackeray. This is probably the last we 
shall give; it represents a German student 
smoking, and is remarkable for the effect 
produced by a few rude touches of the 
artist’s skilful pen 


[ From the Collection of T. 


Nous espérons que ios lecteurs ne seront 
pas fâchés que nous leur présentions une 
autre esquisse de la plume du regretté 


Thackeray. C’est, selon toute probabilité, 


la dernière que nous donnerons ; elle repré- 
sente un étudiant allemand fumant, et est 
remarquable par l'effet de quelques rudes 
touches de la plume habile de l'artiste. 


F. Dillon Croker, Esq 


MARY, QUEEN OF SCOTS (MARIE STUART). 


229.) 


age ) 123 Dans notre premier volume (pages 93 
respectively in autog id a et 23) nous avons donné un autos 16 
mem<¢ f this beautiful, but most for- et une notice de cette belle reine, si infor- 
tunate Que We are now enabled to  tuné Nous sommes à même de publie 
publi h f her letters to her cous aujourd’ | S lettres à sa cous ; 
Queen Elizabeth. It ppears to have beer la reine Elisabeth Elle ult avoir été 
written in 1567, when | subjects, in- écrite en 1567, quand ses suiets. « cités 
cited by her natural brother Murray, were par son frère n tur |, Murray étaient en 
in arms against her armes ontre ell 
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PRINCESS ELIZABETH, 
Afterwards QUEEN OF BOHEMIA. 

Born August 19, 1596 Daughter o Née le 19 aofit 1596. Fille de Jacques 
James I. of England Married (1612) [* d’ Angleterre Elle épousa, en 1612 
Frederick V., Duke of Bavaria, Elector Frédéric V, duc de Bavière, électeur pa- 

tine of the Rhine, and King of Bo- latin du Rhin, et roi de Bohème, et fut 


She was the mother of the cele- la mère du célèbre prince Rupert Elle 


brated Prince Rupe« The letter we écrivit son pcre la lettre que nous pu- 


publish was written to her father blions. 


(Translation. ) 


Sire,—T op it I ha { soon seeing you, and of having t hono to receive your 
comma 1 prevent me from lengthening this letter further than very humbly to kiss the 
hands of your M y us, Sire 1 i 

“Your very humble daug ter to serve you, 
“To King “ELIZABETH.” 


t pp. 48 a Dans notre premier volume (pp.48 et 49) 
orave curious 1 en by Que no ns ( lettr irleuse, écrite 
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| ib | ) ) I p I s th, en 1593, ason 1e] 
the King of Sko We n | nt our ff roi d’'Écoss os souscripteurs 

arlic I men o on ) pécimen moins an- 
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Elizabeth, to | brother, Edward VI elle était princess nn frère Edouard VI 
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ROBERT DEVEREUX, EARL OF ESSEX. 
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SIR FRANCIS DRAKE. 
1 1545 d Ac l ed Né « 15 I n 159 ( br 
W ( t d n og o | sur mer 
served relat Sir John Haw- bonne hew vit sous son parent 
| o tl = J Apres différe 
res œ ie doubt ir entures, où le rôle de Drake par us- 
he n | sufficient n of pect l lex 1570, un nombre s 
0 | t le vol aire i 1 issea 


et alla aux Indes Occidentales, où il re- 


the West Indies, where he iped consi- 

( ble advantag In 1572 he sailed cu e o s avantag En 15 
for the Spanish Main, and after a il fit vo pour agne, et après une 

short absence returned to Plymouth loaded courte absence, revint à Plymouth, charg 

with tre He next served under the de trésors. Il servit ensuite sous le comté 


Earl of d’Essex, en Irlande, où il se distingua 


tinguished himself so much by his 


in Ireland, where he dis- 
Re 


wery, tellement par sa bravoure, que sit Christo 


him pher Hatton le présenta à la reine Élisa- 


that Sir Christopher Hatton introduc 
En 1577 il fit un autre voyage er 


to Queer Elizabeth In 1577 he made beth 


another voyage to America, sailing through 
the Straits of Magellan, plundering the 
Spanish towns on the coast of Chili and 
Peru, and sailing northward till he reached 
the 48th degree of latitude; here he took 
possession Of New Albion, and then steered 
for the West Indies. He doubled the 
Cape of Good Hope, and returned to Ply- 
mouth in 1580. This voyage round the 
world occupied two years and nearly ten 


d his 


months. Queen Elizabeth ord 
ship up to Deptford, partook of a} 


anquet 
on board, and then conferred upon Drake 
the honour of knighthood. In 1585-6 he 
was engaged in the West Indies, and after 
taking several places from the Spani 
visited the colony of Virginia, in America, 
planted by Raleigh 
this expedition also loaded with treasure. 
In 1587 he commanded a fleet of thirty 
sail, with which he entered Cadiz, and 
destroyed a quantity of shipping and 
afterwards, between St. Vincent and 
Cadiz, burned one hundred vessels and 
destroyed several castles on the coast. 
The year f 
Vice-Admiral, under Lord Howard, and 
was instrumental in the defeat of the 
Spanish Armada. After this, he went to 
the West Indies with Sir John Hawkins ; 
but the two commanders disagreeing in 
their plans, little was done by them. In 
1595, when lying in the harbour of Nom- 


bre de Dios, in South America, Six Francis 
] 


I 
rds, 


Drake returned from 


4 z 


llowing, he commanded as 


Drake was attacked by a fatal mala 
which had already carried off three of | 
captains and many of his men. He died 
there on the 27th De cember, being only 
fifty years of age. 
(Transcript.) 
“Mr Doctor Se Sr W™ Winter, Mr Al- 


ler Martyn, Costomere Smythe, and 
my self being together when your ant cam 
unto me for suffycyenter Surtyes, We all here 
agre that you shall be assured to stand harml- 


lesse for that the matter toucheth her Ma- 
jestie and all the adventurers. Written from 
Mr Costomere Smythes house, this 16 Sept 
1586. 

“Fra, DRAKE.” 


[From the Collection of Autographs in the British Museum. ] 


Amérique, faisant voile travers le détroit 
de Magellan, pillant les villes espagnoles 
sur les côtes du Chili et du Pérou; il 
marcha au nord, jusqu'à ce qu’il atteignit 
le 48° degré. La il prit possession de la 
Nouvelle-Albion, et ensuite se dirigea vers 
les Indes Occidentales. Il doubla L cap 
de Bonne- et retourna a Ply- 
mouth en autour du 
monde occupa deux ans et presque dix 


VOYE 


mois. La reine Elisabeth ordonna à 
Drake de remonter son vaisseau à Dept- 
ford où elle assista à un banque t, à bord, 
et conféra au célèbre marin les honneurs 
| 


de chevalier. En 1585-6 il fut 


dans le s Inc 
E 
colonie de Virginie, en Amérique, fondée 
par Raleigh. Drak de cette 


édition, chargé de trésors. En 1587 


s Occidentales, où il prit aux 


pagnols plusieurs places; il visita la 


e revint encore 


il commanda une flotte de trente voiles, 
avec laquelle il entra à Cadix, et anéantit 
une quantité de navires; ensuite, entre 
Saint-Vincent et Cadix, il br 
seaux, et détruisit plusieurs forts sur la 


vais- 


la ce 


côte. L'année suivante, il commanda 
sous lord Howard, comme vice-amiral, et 
contribua à la défaite de l’Armada. Après 
ce fait d'armes, il alla aux Indes Occiden- 


tales, avec sir John Hawkins; mais ces 


deux officiers n'étant pas d'accord dans 
leurs plans, n’eurent aucun résultat. En 
1595, étant dans le port de Nombre-de- 
Dios dans l'Amérique du Sud, sir Francis 
Drake 


avalt a 


fut attaqué d’une maladie fatale, qui 


enlevé trois de ses capitaines et 


un 


uombre de ses marins El 


mourut le 27 décembre. n'étant que 
de cinquante ans, 
(Traduction.) 
“Monsieur le docteur Secer,—Sir William 


rtyn, Mon- 
, étant 


stique vint à moi 


Winter, Mon r l’alderman 


sieur le coutu 


Smythe, et mc 


ensemble quand votre don 


pour demander de plus 


s sûretés, nous 
l’assu- 
tout ce 


tous les intéress 


é irre >onsable pour 
Majesté, et i 
rit de la maison de M. le coutumier Smythe, 


ce 16 septembre 1556. 


“Pra. Drake.” 


LOUIS, MARQUIS DE LA ROCHEJAQUELEIN. 


(See page 2 


Born 1777; died 1815. 
brother of Henri de La Rochejaquelein, the 
hero of La Vendée He emigrated at the 
age of twe lve, r'é turned to France in ] 801, 


Younger 


was one of the first to recoguize the Bour- 
bons in 1814, followed Louis XVIII. to 
Ghent, returned by sea to La Vendée, 
where he organised an insurrection against 
the government of the Hundred Days, and 
was killed at the battle of Mathes, on the 
4th June, 1815, at the head of a column 
of Vendeans. His letter, which we pub- 
lish, was written from La Vendée, on the 
17th of the previous month, to Mr. Edward 
Jerningham. 


Né en 1777; mort en 1815. Etait le 
lus jeune frère d’ Henri de La Rochejaque- 
ein, le héros de la Vendée. Il émigra a 


le douze ans, retourna en France en 


801, fut un des premiers à reconnaître 
es Bourbons en 1814, suivit Louis XVIII 
à Gand, revint par mer en Vendée, où il 


organisa une insurrection contre le gou- 
vernement des Cent Jours, et fut ti la 
ataille de Mathes, le 4 juin 1815, a la 
tête d’une colonne de Vendéen La 
ettre que nous publions fut écrite de la 
Vendée, le 17 du mois précédent, a M. 


Edouard Jerningham 


(Traduction.) 


“ Avec quelles délices j’informe mes plus 


J'ai débarqué sain et sauf, et suis heureux de vous dire que notre 


d’une maniér 


chers amis de mes succès, grâce à l’aide de Dieu! 


16e 


ugmente ch aque jour 


ayons au moins cinquante mille hommes sous les armes, 


et dans quelques jours nous marcherons sur Paris avec plus de cent mille hommes. ÆEnvoyez- 


nous des armes, des munitions, des canons, et mes troupes avec une partie des vôtres ; mais, 


avant tous, que Madame vienne à l’Ile-Dieu, si elle veut entrer en 


nce, comme elle le doit. 


Nous avons aussi besoin d’argent; vous savez que l’argent est pour Gand. 
“ J’ai eu hier un combat de buissons. J’ai tué une douzaine de douaniers, et j'en ai blessé un 


grand nombre. J’ai eu seulement quelques blessés. En vous souhaitant toutes sortes de bon- 


heurs, je vous pri 
nes sentiments. 
“ Saint-Gilles, 17 mai. 


[De la Collection de Monsieur Hubert-E.-H. Jerningha 


d'offrir mes meilleurs respects à votre bonne dame, et de croire à la sincérité de 


“D. L. R.” 


MARIE-LOUISE-VICTOIRE DE DONISSAN, 
MARQUISE DE LA ROCHEJAQUELEIN. 


(See page 233.) 


Born 1772; died 1857. Only daugh- 
ter of the Marquis de Donissan. Having 
received a distinguished education, she 


was married at seventeen years of age to 
the Marquis de Lescure, whom she ac- 
companied in 1792 to La Vendée, acting 
as his secretary and aide-de-camp. Her 
husband was mortally wounded at the 
battle of Cholet. After the defeat of Sa- 
venay she suffered dreadful privations, and 
iltimate ly took refuge in the woods, where, 
in the month of April, 1794, she gave 
birth to two daughters. In the following 
year she took advantage of the armistice 
t environs 


to return to her chateau, in the 
of Bordeaux, whence she was again driven 
for some time by the Revolution of the 
18th Fructidor. In 1801 she married the 
Marquis Louis de La Rochejaquelein, by 
whom she had eight children After the 
death of her second husband at the battle 
of Mathes (see preceding notice), Ma- 
dame de La Rochejaquelein found conso- 


N en 1772; morte en 1857. Fille 
unique du marquis de Donissan. Ayant 
reçu une éducation distinguée, elle fut 
mariée, à l’âge de dix-sept ans, au marquis 
de Lescure, qu’elle accompagna, en 1792, 
en Vendée, agissant comme son secrétaire 
et son aide-de-cainp. Son mari fut mor- 
tellement blessé à la bataille de Cholet, 
Après la défaite de Savenay, elle souffrit 
es plus créelles privations, et à la fin se 
fugia dans les bois, où, au mois d’avril, 


794, elle donna Je jour a deux filles. 
’année suivante, elle profita de l’armistice 
your retourner dans son chateau, aux en- 
virons de Bordeaux, qu’elle fut obligée de 


quitter, temporairement, à la révolution 
du 18 fructidor. En 1801 elle épousa 
e marquis Louis de La Rochejaquelein, 
ar qui elle eut huit enfants. Après la 
mort de son mari à la bataille de Mathes 
(voir la notice précédente), M™* de La 
tochejaquelein trouva une consolation en 


écrivant une histoire des événements ex- 


iy es 


lation in writing an account of the extra- 
ordinary events in which she had taken 
part, entitled simply ‘ Memoirs,’ which 
passed through several editions and some 
translations. 
The letter we 
Mr. C. I 


was written to 


from Or- 


leans, where the Marchioness resided with 
her family for many years previous to her 
death. 


(Translation.) 


traordin ou elle avait pris part, sous 
| 


le sin pl titre de Mémoire 8, qui ont eu 


plusieurs éditions, et ont été traduits en 
plusieurs langues. 

La lettre que nous publions a été écrite 
à M. C.-E. Jerningham en 1832, d’Or- 


| 
uise daemeura, avec sa 


leans, où 


faille, un nombre d’années avant 


sa mort 


Aignan’s Cloister, Orleans, 
30th June, 1832. 


entina here, at 


©We shall always be ha ) receive our ¥ whatever time 
she may come, eith e hope, or by Saints’ Day, to s the winter with us 
instead of the summ« happiness to us all, my moth my daughters, and 
myself, to see her, a »r some months; in this respect only do resret the 
delay, but if it can be icial to | health, we on I loctors must, then 

re pres¢ d great nth a Dp ) y a i 1 ite; otherwise I should 

thought that t 5 rin the S woul 1 fav to her alth n the 
summer. But all this depends upon the constitution. May h streng ied by this fine 
journey! Bet 1 Aix and Marseilles, my daughter, Madame d’Alb s, ha hâteau of the 
< } € . i low h y t vould bot} 
same name a y on the road; Julia appy they would both 
ive Cl 1 Albertus lut n the hi mad, not all J m it 
Sir, family 1 ( ight yr a siste My poor 
mother wil by having her her md as to you ', your brothers, preserve 
us } y that which w AV evoted to the sons of the two 
heave being we e] L | 
I ( to be, Sir, with the most sincere sentiments, your very humble and very 
obe l rvant, 
“ Dontssan, Marchioness of La Rochejaquelein.” 
From the Collection of Hubert E. H. Jerninghan 
Ww 
BENJAMIN WEST. 
(See page 234.) 

Born at Springfield, Pennsylvania, U.S Né à Spring he Id, Pensylvanie, en 1738; 
1738: died in London, 1 \ cele- mort à Londres en 1820 Célèbre peintre 
brated American painter, who became Pree américain, qui devint président de l’Aca- 
sident of the Royal Academy of London.  démie royale de Londres. Il donna des 


He wave evidence of his talents as rl 


his seventh year, and after labouring 
siduously, he set up as a portrait-painter 
at Philadelphia when only eighteen. In 
1749 he visited Italy, and afterwards re- 
pair d to London, wh re he was so fortu- 
nate as to obtain the favour of Georg 

who, d ring’ forty years, he ld him in g 
esteem For the King aud several of the 
English nobili 1e painted a uumber of 
ustorical pictures. At the death of Sir 
Joshua Re nolds he was, in 1792, nomi- 


nated President of the Royal Ac: 


i my 
lis best works were, ‘'The Death of 
Wolfe,’ well known by Woollett’s fine 


engraving; ‘Penn treating with the In- 
dians;’ ‘St. Paul on the Island of Me- 
ita,’ in the Cl 
vital; and ‘Cromwe 
arliament.’ His remains were intert 
in à» Paul’s Cathedral The letter we 
ublish was written by West in 1807 to 
Mr. Francis Nicholson, the well-known 
water-colour artist, contemporary with 


pel of Greenwich Hos- 


| dismissing the Long 


Glover and Varley, and one of the founders 
of the Old Water-Colour Society. 


preuves évidentes de son talent à l’âge 


précoce de 


, et ayant continué a 


travailler assidument, il s’établit comme 


peintre de portraits, a Philadelphie, a peine 
cé de dix-huit ans. En 1760 il visita 
l'Italie, et ensuite vint a Londres, où il fut 
assez heureux pour gagner la faveur de 
Georges III, qui, pendant quarante ans, 
lui conser 


a la plus grande estime. Pour 


le rol et quelques membres de la noblesse 
d'Angleterre il a peint plusieurs peinture 
historiques. A la mort de sir Joshua 
Reynolds, il fut, en 1792 
dent de l'Académie royale. Ses meilleurs 
ouvrages sont: La Mort de Wolfe, bien con- 
nue par la belle gravure de Woollett; Penn 
trailunt avec les Indiens; Saint Paul sur 
Ile de Melita, dans la chapelle de l’hos- 


nommé prési- 


pice de Greenw ich ; et Cromw dissolvant 


le Long Parlement. Ses restes furent en- 


terrés à Saint-P: 


iul. La lettre que nous 
publio it écrite par t en 1807, 
a M. Francis Nicholson, l’aquarelliste 
bien connu, le contemporain de (Glover et 


Varley, et un des fondateurs de l’ancienne 


Société des Aquarellistes. 


(Traduction.) 


“Mon 
sion de M: 
d'opportunité 


1 
ume, la « 


Il n’a 


; $ en mon pouvoir de 
Mackenzie 


incluse la fer. 
itié et ma gra 


vec mon 


“ Monsieur Nicholson.” 


[De la Collection de T.-F. Dillon Croker, Esq.] 


osition de ’ Acadén 
le faire avant demain matin. Si 
{ 1dmettre, avec 


considération, | 


Newman-Street, 1* mai 1807. 


fair requête concernant l’admis- 


ue royale jus 


et je n'aurai pas 
don lema 


s, est convenable à 
peintures. 


1 ami, à voir 


» suis, Monsic 
“ Votre obéissant serviteur, 
“BENJAMIN Wesr.” 


ANGELICA KAUFFMAN. 


(See page 2 


Born 1742 ; died 1807. A celebrated 
artist, and one of the original thirty-six 
members of the Royal Academy, founded 
in 1768. She was the daughter of a 


Swiss portrait-painter After visiting 
Milan, Rome, and Venice, with her father, 
she came to London in 1766. She re- 
turned to Italy in 1782, having the pre- 
vious year been married to Antonio 


Zucchi. 

Her paintings are distinguished by ele- 
cance and grace, but are somewhat faulty 
in drawing. Her finest work was that of 
* Lionardo da Vinci expiring in the arms 
of Francis I.’ There is a large allegorical 
work by her in the National Gallery, 
called ‘ Religion attended by the Grace É 

The autograph we present was written 
by Miss Kauffman, in 1780, to Count de 
Salis, on behalf of her father, who was 
then an invalid. 


14.) 
N 


e en 1742; morte en 1807. Célèbre 
artiste peintre, qui fit partie des trente-six 
premiers membres de l’Académie royale, 
fondée en 1768. Elle était la fille d’un 
peintre de portraits suisse. Après avoir 
visité Milan, Rome et Venise, avec son 
père, elle vint à Londres en 1766. Elle 
retourna en Italie en 1782, ayant épousé 
Antonio Zuechi l’année préc dente. 


Ses peintures se distinguent par l’élé- 
gance et la grace, mais sont quelque peu 
défectueuses sous le rapport du dessin. 
Son plus bel ouvrage est Léonard de Vinci 
expirant dans les bras de François I. Une 
grande allégorie par elle, Za Religion ac- 
compagnée par les Graces, se trouve dans 
la National Gallery. 

La lettre que nous donnons a été écrite 
par Mis Kauffman, en 1780, au comte de 
Salis, pour son père, qui était alors 
infirme. 


(Traduction.) 


“Mie Angelica Kauffman présente ses respectueux compliments 
Salis, et prend la liberté de le déranger avec la présente pour 
ge, M. Kauffman est retombé malade, 
s’aventurer à voyager; et comme la saison est trop avancé 


parations pour le voy 


fi 


“ Golden- Square, 4 novembre 1780. 


er leur départ jusqu’au commencement du printemps pro 
époque M. K. sera capable de supporter les fatigues du voy: 
d’avoir l'honneur de visiter en personne le Comte de 4 


à Son Excellence le comte de 
l'informer qu'après toutes les pré- 
et n’est pas encore assez rétabli pour 
M. K. et Mie A. ont résolu de dif- 
ain, dans l'espérance qu'à cette 
es. ge. M. Kauffman se propose 
Salis aussi qu’il sera en état de sortir. 


[From the Collection of Richard J. Greene, Esq. | 


SAMUEL 


PEPYS. 


(See page 234.) 


Born 1632; died 1703. Author of 
the celebrated ‘Diary’ bearing his name. 


Né en 1632; mort en 1703. Auteur 
du célèbre journal portant son nom. I 


He was Secretary to the Admiralty in the 
reigns of Charles IT. and James Il. His 
knowledge of administration was 
very considerable, and by his energy the 
affairs of the Admiralty were reduced to 


naval 


order and method. On him devolved the 
the navy during the Dutch 
‘Memoirs relating to the 
well-written work, 
MSS., with his library, 
College, 


chief care of 
War His 
Navy is a 
collection of 


at Magdalen 


and his 
now 


Cambridge, is an 


invaluable treasure of naval knowledg: 
In 1684 he became President of the Roy 
Societ His Diary however gives 
him the best nt embrance. ‘This 
work, written iu shorthand, after lying 
| ered P undred and fit 
is pub L by Lord B ) « 
) [t is one of the mos easin 
I œuag i 
trea ( | ineiden relating to 
the 1 [I 
Th cum r readers 
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hemp supplied by them to the Gov 
nel t 8 I 
d i Fi 
of 
17 (1 1 
’ 09 
st 00 
to 1 { 7 ap : t 
l A 
tre ] d g enant de l’A 
I ites afin d ni 
1 
Da B I J 


nee } 
Be D 17 died Lon 
don, 1511 \ celeb i 
thor. Et d in Dublin, and rward 
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life € o 0 Miss Lin- 
1EV | } 1 = 
married in 1773 In 1775 he turned M 
atte ) cel 
his comedy of ‘'Lhe Huivals ) f 
D St. | D nna 
H lenl \ | 
Di Lane Theatre, but whence he de 
rived t In 177 
he here produc I most popt o1 
[he Schoo S il I 
Hunt ob ves | very COI 
tion € cry illization of all that 18 Spark- 
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of pure com I ne farce, call 
I i Wig eee! 
1780 Sheri € ) ) € 
of | 6 H or ) 
sul \ nd, € ug tl 
\ I 
hel 
I 
V il 1 ll 
His Li 
Dean 
le i na 1 D 
uN ht | 
\ oh 
£ Cc | 
t he e of his Dri Lane 
1 | part ut ndered h 
{ nial fficu 
| I lian f his mversation 
= 1 
le | 
1 n l I 
ed 
Su ie Tt > Ki 
Gar ted by all | 
his | D po 
fri am Log Chon Moo 
(1 
( —Et t 
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fut secrétaire de l’Amirauté sous les règnes 
de Charles IT et de Jacques IT. 
naissance de l'administration naval 


Sa con- 
était 
considérable, et ce fut par son énergie que 
les affaires maritimes furent mises métho- 
Il eut 
de la marine à l’époque de la guerre avec 
la Hollande Ses Mémoires re 


Marine bien écrit, et sa 


diquement en ordre. la direction 
latifs à la 


sont un ouvra 


biblio- 


collection de manuscrits, avec sa 

thé que, aujourd’hui au college d la Ma- 
deleini à Cambridge, sont un trésor 
sans prix la science navale En 1684 
il devint président de la Société royale 
Son Jou ept lant, est son n } 
titre à la renommé Cet ouvrage, écrit 
en caracteres st œ iques, apres etre 
rest ndéchiff pendant ce nt cinquante 
ans, fut publié par lord Braybrooke en 


1825 ( t un des livy les plus plai- 
sants de langue anglaise, et un trésor 
pai de { et dur le rap 
port temp Charles I] 
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DOUGLAS JERROLD. 


(See page 235.) 


In No. XVIII (page 146) we gave a Notre n° XVIII (page 146) contenait 
letter of this talented writer, accompanied une lettre de cet auteur de talent, accom- 
We now publish fac- pagnée de sa biographie Nous publions 
aujourd’hui une copie du regu donné par 
lui à M. C. Chapple, pour la propriété per- 
pétur lle de son drame Le Jour du Terme, au 
sterling (250 fr.) 


by a memoir 
simile of the receipt given by him to Mr. C 
Chapple for the perpetual copyright of his 
drama ‘ The Rent Day,’ being for the mo- 
dest sum of ten pounds prix modeste de 10 livres 


(Traduction.) 


& Londres, 8 mars 1832 


“£10 


Rec C. Chapple la lix livy pour la pr été perpétuelle du 
Ter t Day), dran estique, ledit drame ayant rit par moi; en outre, Je 
promets rage à donner t CO. Chapple, ou ses représentants, une cession légale dudit 
drame, quand ox lemandera de le faire, les frais de cette ¢ int supportés Cc 
Chappk 
“Témoin: EpirH CHAPPLI Si D, JERROLD 
[From the Collection of Thomas F. Dillon Croker, Esq 
ME 
ALBERT SMITH. 
(See page 235.) 
Born at Chertsey, 1816; died at Ful- N Chertsey en 1816; mort à F 


1860. Il fut 


élevé pout la pro- 


educated for the medi- ham en 
bre du Col- 


Member of  fession médicale et de 


ham, 1860 W: 


cal prof nd b ea 
the College of Surgeons in 1838. After lége des Chirurgiens et Apres une 
. residence of some months in Paris, and résidence de quelques mois a Paris, et 
visit to Chamouni, he returned to Eng- une V e a ( mour retourna en An- 
land, and joined his father as a medical oleterre, et ignit son pere dans la 
practitio er, but soon t -  prat le 1édec qu’il quitta bien- 
ment for literatur \ oazine WY) tot pour la htterature Ce rivain 
eved a de de revues, et ) mme nouvelliste, il 
I nost p { Ein f uns ] s] l roduc- 


À M. Ledbury 


{venture 


5 cood Fe Che Marchion f La Fami Scattergood ; La Marquis d 
Brinvilliers Christopher Tadpol and Brinvi 7 Christo} he Tadpole ; et Le 
The Pottleton Legac In 1849 he Zestament de Pott En 1 illa 
visited Con an ac- à Constantinopl t écrivit le récit de 
count of his t 1 ear visite L'année suivante, il établit un 
The Overland Mail à which he gave Terre, dans lequel il décrivit plaisamment 
1 œ ) \ I sol yvage En il commença 
18521 1 t the | tian H  Egyptian-Hall tacle de L’ Ascen- 
Lbs sful ente nment t it yn du Mont-Blanc, dont le succès a ett 
| f Mo ever: S es Pp S Londres pendant 
| 16 ypular amusements in Londo is années 
We p spet s ro I lecteurs un spéci- 
of his bh in t hape 0 le humorous, sous la forme 
manus¢ t uch he [wo Ver du crit intitulé: Deux Strophes, et 
the | ont voici la traduction 
wo V ‘DEUX STROPHES 
i A t 
fo ng h ung sailo Pour a it 3 marin 
W erect 1 \ p Pi 
g Et cues 1es 
Pill | 0 ke 1 5 qu'il ress vit à un seig 
I Pour elle à adr 
Wi 1 Ave 
his th Attaché utour ¢ om CO 
I g Le à grand 
Tha fi Y Qu I le g 
W Ils avaient livrée 
I 8 I auto la tab 
| den for to go in, Et dix iil lai 
WI Il things growing D quel il croissa 
S ; ë De = : eee, 
gera I il pin Des 
Born 1826. An eminent caricaturist 
ne Son of Mi John Doyl 
ut ) ) H 28 politiques 
sketches populaires 1l 
ears ag [r. I D lessins de M 
ere for some year chic ant longtemps 
pag Pi Les il- 
1 ll o fan and playful lustr s p s d’ima œ 
I 1 id tl s cleusé oina in des 
l o € d I € Ju ] œarit 
f his men about town tien ne peut di la variété infinie 
in‘YeM S 1 ( | - ( s pel nages en ville et leurs fait 
lish the humour of his ‘ Brown, J $ € ns J Manières et { 
ind Rol vhether at home or abt richesse de ses Brown 
Q en 1850. J y R soit chez eu 
Puncl Lr. De il rated various l'étranger Depuis qu’il a cessé, en 1850 
s ng de lab Punch, M. Doyle il- 
idmirable Christ ) I Foreig f ite erique f 
I Messrs. B ) id Ro- en outre son ad ble livre de 
bins I hard] \ Le Voy à Vétran le MM 
the light mirthfulness « the vigour of Brown, Jone ki is ses der 
tl lus of res œuvres nor rere bril 
constant oC ition, consta pplause nt la vigueur produi 
ind s that ever itirical o1 ec l’émulatior tion con 
h US i (8) 1 ta { { ments 
mediate ant intended effec assurance qué cl 1e satirique oO 
comique pi i 
(Traduction.) 
( Mc —Ù Al 4 ï d’être ave i ier je sul ent uelqt 
| mai gerai à yous vO R \-Office j i | iti 
Dri ent | 
| » Dov 
| € Mardi, 8 février 
De la Collecti du Directeur 


MRS. HEMANS. 


I 


| \ 72 
| In our No. XXIII. (page 185) we gave Dans notre n° XXIII (p. 185), nou 
1 piece of MS. poetry by this di ruished avons publié une pièce de poésie manuscrite 
a | 3 gus! 
authoress, accompanie | by a notice (p. 79) de cette femme distinguce, avec sa notice 


We have row the gratification to present 
to our subscribers a long and admirable 
letter written by Mrs. Hemans to her 
friend Miss Mitford, on the publication of 
‘Rienzi,’ in 1828. 


(p. 79). Nous avons aujourd’hui le plaisir 
de donner à nos souscripteurs une longue 
et admirable lettre, écrite par M™* Hemans 
à son amie M" Mitford, au sujet de Rienzi, 
qui parut en 1828. 


(Traduction.) 


“Ma chère Miss Mitford,—Acceptez mes tardives, quoique sinc? 


pour le brillant sue 
à votre père et à votre mè 
mêmes que ceux du général grec, qui décl 
nait de la pensée de ses parents. 
de la même nature. 


“J'aurais dû vous répondre depuis longtemps 
présent du petit volume de piè 


*s de Rienzi, dont j'ai eu connaissance avec une 
e, et n’ai pu m'empêcher d'imaginer que vos sentiments doivent être les 


res et cordiales félicitations 
elle satisfaction. 


J'ai pensé 


rait que son plus grand plaisir, après une victoire, ve- 
Je ne doute pas que votre jouissance de votre triomphe a été 


depuis très-longtemps, au sujet de votre aimable 
es dramatiques, qui a une double valeur, d’abord parce qu’il vient 


de vous, et ensuite pour les pièces elles-mêmes, qui sont vraiment pleines de beauté ; mais j'ai été 


> 


une languissante créature dans ces derniers mois, malade, et souffrant beaucoup de la dispersion 


d’une petite bande de frères et sœurs, au milieu de qui j'avais vécu, et qui sont maintenant tous 


dispersés. 
“Malgré que cela puisse pars 


rênes du gouvernement, indépendante, 


n’ai Jamais rien aime mous que ‘ce tri 


mal que le climat du Sud convenait à vos sauvages amies dé 
vous, la créatrice de tant de belles formes et d’im: 


me rappelle. 


itre étrange 4 dire, je tiens pour la premié 
gouvernant 


fois de ma vie les 


moi-même une maison, et, dois ’avouer, je 
Réellement cela me convient aussi 
d'Orkr 


28, pouvez avoir oubliée, mais dont moi, je 


ey, que peut-etre, 


“Jai changé de résidence depuis que je vous ai écrit ma dernière, et mon adresse est mainte- 
nant à Wavertree, près de Liverpool, où ‘je prendrai trds-facilement,’ comme les pa; gallois 
disent, si vous écrivez, et je ne peux vraiment pas douter de mon espérance que vous | 


“Je n’ai encore lu de Rienz 


gazines ; 


mais dans quelques jour 


que quelques nobles pass 
spère avoir lu le tout. ¢ baqu 


iges, donnés par les journaux et les ma- 


nme doit être fière de vi 


triomphe, dans ce temps-ci, particulièrement quand un triomphe dramatique semble, parmi tous 


le plus difficile 
‘Comment vont May et Messy, et Lucy, et J 


mant, à mc and étonnement et à celui de n 


ack Hatch 


es garcons, qui pensaient, je crois, qu’il avait été 


non, Jack Hatch est mort véritable- 


‘peint pour éternité, et Mme Allen, et tout le reste des chers villageois? Et vos parents ? 
J'espère qu'ils vont bien. Votre mère, je suppose, est toujours une invalide, mais j'espère qu’elle 
est en état de jouir complétement du succès de sa fille, comme une mère seule pent en jouir 


Combien creuse sonne la voix de la renom 
‘ Adieu, ma « demoiselle Mitford. 
in père et une mère! 


Puissi 


ée à un orphelin! 


z-vous avoir longtemps le bonheur de réjouir 


“ Croyez-moi toujours fidèlement la vôtre, 


“ Saint-Asaph, 10 novembre 1828.” 


“F£ézicra HEMANXS 


LETITIA ELIZABETH LANDON. 


(See pag 


Born 1802 ; died 1839 
poetess 


known 


An English 
authoress, and critic, generally 
as Cr dE 
army agent, residing at Brompton, where 
he had for a neighbour Mr. Jerdan, the 
editor of the ‘ Literary Gazette.’ 


Her father was an 


À Some 
of Letitia’s earlier poetical effusions were 
submitted to that gentleman, who pub- 
lished them in his journal in 1820. These 
were soon followed by others in the 
same paper, and attracted considerable 
attention. 

Her father dying soon after, Miss Lan- 
don devoted herself entirely to literature, as 
a means of supp yrting herself and assisting 
her relatives. She now became not only 
a constant contributor to the 
Gazette,’ 


in writing criticisms on poetry, 


© Literary 
but was employed by its editor 
works of 
fiction, and general literature, and he 
labours on the publication were, as M 
Jerdan states, little less than his own 
She was also a large contributor to the 
Annuals, at that time popular. In 1838 
Miss Landon was married to Mr. George 
Maclean, Governor of Cape Coast Castle. 
She left England with her husband, and 
in little more than a year her melancholy 
death occurred 6 


rs that she had for some years 


It appeé 


been subject to spasms and hysteric af- 
fections, for which she had been advised 
by her physician to take small doses of 


prussic acid. It is supposed that by 
some accident she had taken an overdose, 
as she was found by her maid lying dead 
on the floor of her apartment, with a small 
phial in her hand, which had contained 
the acid 

The letter we publish 
her friend Miss Waring 


bi y lst 


written to 
the 


post-mark F 


237.) 

Née en 1802; morte en Femme 
poëte, auteur et critique a géné- 
ralement connue comme “ L Son 


pere, un age nt dans l’armée, demeurait à 
Brompton, où il avait pour voisin M. 
Jerdan, rédacteur en chef de la Gazette 
Littéraire. 


effusions poétiques de 


Quelques-unes des premicres 
Létitia lui furent 
soumises, et il les publia en 1820. Ces 
pièces furent suivies dé plusieurs autres 
dans le même journal, et furent recues 
avec une attention marquée. Le père de 
Miss Landon étant mort peu apres, elle se 
littérature 


consacra entièrement à la 


comme un moyen de se supporter elle- 
Elle devint 


bientôt non-seulement une collaboratrice 


même et d’aider ses parents 


constante de la Gazette Littéraire, mais 
fut employée pat son directeur 1 ecrire des 
critiques cle poésie d'ouvrages de fiction 
et de littérature générale, et ses travaux 
dans cette publication furent, comme M. 


assure 


Jerdan lui-même presque aussi 
propres. Elle 
contribua également aux publications an- 
étaient très- 
En 1838 Miss Landon épousa 
M. George Maclean, gouverneur de ( ape- 
Coast-Castl Elle quitta l’Angleterre 
avec son mari, et moins d’un aw après elle 


[ par: 


nombreux que 


nuelles qui, a cette époque, 


populaires 


mourut malheureusement. 
de puis que Ique s années, elle avait été su- 
jette à des spasmes et à des accès d’hys- 
térie, pour lesque Is son médecin lui con- 
seilla de pre ndre de petites doses d’acide 


prussique. On suppose que, pat qui Ique 


accident, elle en prit une trop forte dose 
car * servante la trouva morte sur le 
plane de sa chambre, avec une petite 
fiole dans ses mains, qui avait contenu le 
poison La lettre que nous publions fut 


écrite à son amie Miss Waring, et porte la 


date du 1° février 1 


(Traduction) 


“Ma chère demoiselle Waring,—J’espère que vous avez attri : 
une sévère indisposition. Notre maison a été un iplet hôpital, où j'ai été alternativement 
garde-malade et patie Je suis vraiment fâchée d’a 1e vous avez aussi été souffrante 

Jusqu'à présent je ii pu être À même de rien de M. Colburn ; mais l'influence 
du temps est extraordinaire, avec sa suite habitue Londres paraît être dans un 
état de blocus; rien ne va, excepté les rhumes 

“ Vous devez toujours m'écrire sous enveloppe, car nous pouvons déménager dans une semaine, 

e, mais si toujours la vôtre, très-sincèrement, avec mes 
ek Le 


AGNES STRICKLAND. 


(See page 


In our first volume, we gave at page 99 
a simple autograph of this celebrated au- 
thoress, with a hiographical notice at page 
25. We have now the better fortune to 
pi nt our subscribers with a long and in- 
teresting letter, written in 1854 by Mis 
Strickland to her friend Miss Rushout. 


238.) 


Dans notre premier volume, nous avons 


donné (page 99) un simple autographe de 


cet écrivain célèbre, et sa biographie (page 
g 


25). Nous avons aujourd’hui la bonne 
fortune d'offrir à nos ‘lecteurs une longue 
et intéressante lettre, écrite en 1854 par” 


Miss Strickland à son amie Miss Rushout. 


(Traduction.) 


“Tous mes remerciments, ma trés-chére Miss 
mable atte 
votre jugen 


t correct 


ion à ma recommandation de l’habile M. Greig 


ennoxr-Lane, Haddington. 
Rushout, pour votre bienveillante lettre et ai- 
Je pense que vous avez agi avec 


ordinaire, aussi bien que votre bon sentiment, dans la marche que vous 


— 104 — 


avez suivie. Car intéresser un homme comme M. Graves à produire en public les œuvres d'un 
artiste, lui donnera probablement un bénéfice plus permanent que même le patronage d’un ama- 
teur des arts aussi distingué que lord , À 

“Jai été, et s encore, trés-occupée avec les derniers chapitres de mon prochain volume à 
paraitre, et j’ai été beaucoup dérangée par une attaque de grippe, qui m'a saisie à Édimbourg. 
uis arrivée à cette place noble et historique vendredi 10 courant, et ai eu une visite des plus 
délicieuses, comme toujours, du reste. Je goûte extrêmement le plaisir de la société de ma char- 
mante amie, Miss Stuart (une autre aimable Georgina) et de Lady douairière Blantyre. J 
si contente du repos et de la tranquillité pour finir ma tâche diffic ile! Je jouis d’une pa 
la matinée dans ma chambre; dans la soirée nous causons, et je suis 
rafraichie par des chants écossais de Miss Stuart, qui chante comme nn ange ces douces mélodies 
nationales, qui sont si plaisantes quand elles sont chantées par une jeune Ecossaise de vrai bon 
goût. Je compte retourner à Édimbourg dans les environs du 1*, et aller à Londres aussitôt que 
mon volume paraîtra. J'espère passer Noël chez moi, et ai l’idée de travailler dur, afin d’être à 
même d’avoir une saison à Londres 
sur le plaisir de vous y voir, ma chère Miss Rushout. 1 

“Je vous prie d'accepter mes meilleurs souhaits pour votre santé et votre bonheur, et croyez- 


tais 
aite 


liberté ici, et travaille tow 


l'été prochain. Je n’ai pas besoin de dire combien je compte 


moi toujours, 
; “ A ffectueusement la vôtre, 
“23 novembre 1854.’ AGNÈS STRICKLAND. 


From the Collection of Hubert E. H. Jerningham, Esq. 


ISAAC DISRAELI. 


(See page 239.) 


1848. $a Enfield, en 1766; mort en 1848 
Père de l’honorable Benjamin D’Israéli 


I] descendait d’une famille de juifs espa- 


Enfield, 1766; died 
Right Honourable Benja- 
He was the descendant of 


Born at 
Father of the 
min Disraeli. 
a family of Spanish Jews, who, driven 


gnols, qui, chassés de la Péninsule, au 
quinzième siècle, par les persécutions de 
s’établirent à Venise, et 


changtrent le nom gothico-espagnol qu’ils 


from the Peninsula in the fifteenth cen- 
tury by the persecutions of the Inquisi- 
tion, settled in Venice, and exchanged the 
Gothic-Spanish name they had hitherto 
borne for that: of D’Israeli 

mark their race The father of Isaac came 
to England in the middle of the eighteenth 


lV’ Inquisition 


avaient porté jusqu’alors pour celui de 


in order to  D’Israéli, afin de distinguer leur race. Le 


père d’Isaac vint en Angleterre au milieu 


du dix-huitiéme siècle et gagna une grande 


century, and realized a larg tune by fortune dans le commerce. JI destinait 
commerce He destined his son for simi- son fils a ces mêmes occupations, mais 
ar pursuits, but the boy was of a sensi- l'enfant était d’un caractère sible et 
tive and poetical character, and had such poétique, et avait une telle aversion pour 
a distaste for commerce that, when only le commerce qu'à l’âge de dix-huit ans il 
eighteen years of age he had written a écrivit une satire contre lui Son pere 
oem against it His father ultimately finit par consentir à le laisser suivre ses 
allowed him to follow his literary goûts littéraires, et apres la publication de 
and, after the publication of several plusieurs productions d’un rang inférieur 
roductions in poetry and romance, he dans la poésie et le roman, il publia, sous 
ublished ano ymously, in 1790, a small le voile de Vanonyme en 1790, un petit 
volume, entitled ‘Curiosities of Literature.’ volume, intitulé: Curiosités de la Littéra- 
The success of this volume determined him fuze. Le succès de ce livre le détermina à 
to continue his researches in the same continuer ses recherches dans la même 
yath, the results of which were put forth vole, et le résultat fut publié de temps en 
from time to time either as itions te temps, soit comme additions aux Curio- 


the ‘ Curiosities of Literature” (which ulti-  si#és de la Littérature, qui finirent par 
former six volumes, soit en publications 
tions. Among n 


the latter may be named his ‘ Essay 


mately reached the bulk of six volumes) 
; 2 


or as independent tes. Parmi ces dernières, on 


| epend 


on peut nommer ses Æssais sur le caractère 


the Literary Character,’ ‘Calamities of  lifléraire, Calamités des Auteurs, Querelles 


. ‘ +} / > ], ] p 
Authors Quarrels of Anthors des Auteurs, Recherches sur le caractère 


quiry into the Literary and Po ittéraire et politique de Jacques T° LetLr 
racter of James the First, and‘ Life and Vie et Règne de Charles I. En récom- 
Reign of Charles the First In acknow- pense du dernier ouvrage, il fut nommé 
ledement of this last work, he was made Docteur en Loi Civile par l'Université 
D.C.L. by the University of Oxford d'Oxford 

We are fortunate in being able to pre- Nous sommes heureux de pouvoir offrir 
sent to our readers the letter he wrote to à nos lect la lettre qu'il écrivit à M. 
Mr. Bentley in 1832, offering the copy- Bentley lui rant la propriété 
right of ‘The Curiosities of Literature,’ the de son grand ouvrage des Curiosités de la 
great work which has made the name of Littérature qui a rendu le nom d’Isaac 
Isaac Disraeli famous in the liter ary world D’Israéli fameux dans le monde littéraire. 

In conclusion, we refer our readers to Comme conclusion, nous devons ren- 


an excellent portrait of him by Thack 
which we published No. 20, pa 2 
and which happily represents his mild and 


ray,  Voyer nos lecteurs à un très-bon portrait 
de lui par Thacker. 


public dans notre n° 


que nous avons 
20 (p. 161), et qui 
sement son apparence 


venerable appearance during the later years représente heuren 


f f . ; 
of his life sereine et vénérabl 


Traduction.) 


i la fin de sa vie 


Bradenham- House, près de Wycombe, 


23 : 3 septembre 18% 
“Cher Monsieur,—J’observe par vos annonces que votre association avec M. Colburn est 


terminée, et cor > me rappelle que vous fites allusion à cet événement, il y a quelque temps, 
en riMaAï € r de publi ine nouvelle édition de mes Curiosités de la Littérature, je viens 
wujourd’ hui 

idée s pul s l é format populaire qui a prévalu derniérement, 
après avoir revisé et cor texte Dans cett I og ble d 1 s portat fs et 
publiés di 1a ine, ils pa t avec u 1 el ittraction et retiendront leur 
popula avec ly la inte 

* Pour p ii te di s inutile, et évite roubles de comptes sans fin, squels 
j'ai r t et en ve rai l'entière propriété. Le prix est cent 
livr ar volume, dont une 1 € sera payée en espèces, et l’aut noitié par un effet de vous, 
payable à six m 

“Si vous appr tte proposit ] s Y de temps à mettre 
l'ouvra sous presse, ca wit mieux né Qn 

«En espérant vot se, je reste 

4 : ssant serviteur, 
R. Bentl Es S D’ISRAËLI 
(From the Collection of Richard Bentley, Esq 
WILHELM GRIMM. 
(See page 240.) 

Born 1786: died 1859 A celebrated Né en 1786; mort en 1859. Un cé- 

German philologist Educated at Cassel lèbre philologiste allemand Élevé à 


and at Marburg 
Secretary to the 


\ppointed in 1814 I] fut nommé en 


bibliothèque de 
Cassel, et devint en 1829 professeur à 
ty of l’université de Gœttinoue : il accepta eDe 
with his brother Jacob, an invitation from suite, avec son frère Jacob, une invitation 
the King of Prussia to remove to Berlin, du roi de Pruss de se 


Cassel et à Marbourg 
4 Library of Cassel. Be- 1814 secrétaire de la 
came in 1829 a Professor at the Univer- 


sity of Gottingen, and afterwards accepted 


rendre a Berlin, 
frères furent élus membres 
de l’Académie des Sciences et nommés 


where the two brothers were elected mem- où les deux 


bers of t 


e Acade my of Sciences, anc ap- 
pointed to professorships. professeurs. 

The long and interesting letter we La lettre 
publish was written by Wilhelm Grimm, nous publions a été écrite par Guillaume 
in 1826, to Mr. Crofton Croker, whose Grimm, en 1826, à M. Crofton-Croker, 
‘Fairy Legends of Ireland” he had trans- dont les Légendes riques d'Irlande 
lated under the title of ‘Irische Elfen: avaient été traduites par lui sous le titre 
Märchen. de Zrische Elfen-Mürchen. 


longue et intéressante que 


Translation.) 
( H 29th July, 1826 
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8 s Ve a 
\ H Pe 
1826) 
«Jy e { } ] 
theret gst 1, al 
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incient Eu ns to 7 to no 
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I y ] I g 
ind t 1 € kind of 
1 M € 
sending g I i 
I I t you 
wi cel this letter it ne tit 
1a it blis £ 
y € For it 
‘scar entioned that we shall 
ot all ti t 
plete, but shall also enrich it with you onti- 
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M t J 0 
your f u is I ) Î € e in 
any way abl o assist you in your literary 
pursui e sha y t] ing 


iin, with the greatest consideration 


ear Sir, 


‘Yours very obediently, 
Dr. WILHELM GRIMM, 
the Electoral Library.” 


“Secretary ol 


L 


From the Collection of Thomas F. Dillon Croker, 
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SALOMON HERMANN MOSENTHAL. 


(Ss 


Born 1821. A poet, and the most distin- 
uished of contemporary German dramatic 
He received an excellent educe 
at Cassel, after- 


School of 


authors 
tion in the Gymnasium 
wards entered the Polytec hnic 
Carlsruhe, where he studied the natural sci- 
ences, and finally took his degree as Doctor 
in Philosophy at the University of Mar- 
in Hesse-Cassel. In 1850 Dr. Mo- 
senthal was made Librarian to the Ministry 
for Public Education, at Vienna. He is 
the author of a volume of elegant poems, 
published in 1845, and of several dramas 
and dramatic pieces, which have obtained 
for him a world-wide reputation His 
‘Deborah’ (translated into English under 
the title of ‘ Leah,’ and the drama par ex- 
of Miss Bateman) appeared in 
lated and per- 
s in not less 
a circum- 


burg, 


cellence 
1849, and has been trans 
formed with unequalled succ 
than en different languages, 


e page 241.) 


Né en 1821 Poëte, et le plus dis- 
tincué des auteurs dramatiques contem- 
porains de l'Allemagne Mosenthal reçut 


éducation au Gymnase de 
)01y- 


une excellente 


Cassel, et entra 


ensuite à l’École 
technique de Carlsruhe, où il étudia les 
finalement prit 
Jocteur en Philosophi 
l'Université de Marbourg, en Hesse- 
sel. En 1850 le docteur Mosenthal fut 
nommé bibliothécaire du Ministère de l’In- 
à Vienne. Il est l’au- 


lies poésies, 


sciences naturelles, et 


son 


degré comme 


struction publique 


teur d’un volume de trés-] 
publié en 1845, et de plusieurs ouvrages 
dramatiq qui lui ont mérité une ré pu- 
tation universelle. Sa Déborah, traduite 


en anglais sous le nom de Léah; et le 


drame, pat excellence, de Miss Bateman, 
parut en 1849, et a cte traduite dans dix 
différentes langues, et a été représentée 


dans autant de pays avec un égal succes, 
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stance of which no other modern author 
can boast. His other dramas are, ‘ Cecilia 
von Albano,’ ‘ Biirger and Molly, or A 
German Poet’s Life,’ ‘ Der Sonnwendhof’ 


(1854), ‘The 
wecke,’ an historical drama 


Comedians’ (1862), and ‘ Pietra 


smith of Ulm,’ ‘ Dü- 
‘The German 


> (1864) 


(Translation.) 


ZEUS AND THE MORTAL 
““New-Year’s Eve, 1863. 
*©Great father Zeus! What hand 
once gave 
Is little, but is al7/ Behold I stay 
Her n t t es ing, 
pray 
Preserve to me the only t 7 I have! 
> I t f L i l 
Tho 1 t th ead: 8 Î the iden 
rain 
As o Danaé’s feet tl hes 
S € il s lyre and I 1 v 


E thy ah I e received a 
wife 
And all my hea 1 all my soul she filletl 
In sweetest ha y flows this our life, 
As wish and longings equally it stilleth 
And as the hours 
We share most loving 
For grief, fo l 
doth borro 
Will, thus exchanged, celestial bliss be found! 
Send me, therefore. from t! 4 lions 
Whate’er it be, joyfully I’ll bear aught 
Let but her he n ] g ow 
And more than earthl ue y lot 
“He ceased.—Zeus moveth his ambrosial head 
And s to Phebus: ‘Throw! 
One blow— 
And in the mortal’s arm his wife lies—dead! 


Dr. 8S. H. MosenrHat.” 


tion of Herma 


circonstance dont, peut-être, aucun auteur 


mod e peut se vanter. Ses autres 
pièces sont: Cécilia d’ Albano, Biirger et 
Molly, ou la vie d’un Poéte allemand, Der 


Sonnwendhof (1854), L'Orfévre d’Ulm 
ame historique, Les Comédiens 


), et Pietra (1864). 


; 


aduction.) 


‘ZEUS ET LE MORTEL. 
l'An de 1863. 


jue ta main m’a une 
Est peu d 10se, mais c’est fout/ Considére 
nple, priant, age- 
1e j’aic 

r l'or de Lydia 
* tombera la pluie 
iux pieds de Danaé les richesses 
1 , et pas en vain; 


regardes 


I] voit ton ceil rayonnant, 


Et dans l’Olympe il obtient la cour 3 | 
Vois ce ii qui prie pour l’az r de la gloire; 
Tu ter s lui ta main pleine d’am- 


t s0 ige vole à la victoire! 

Or donc, accueille favorablement ma demande 
sante ouse, 
ut mon e mon 

rmonie s'écoule notre vie, 


impatients sont également 


ur du cadran, 


ement nos joies et nos 


squelles l'amour a em- 


de l’ amour, 


D t stan Heal 

i 1 1 

N ‘ i que ce epterai 
ement ; 

M jue son Co itte su )n CŒU 

Et | ju onheur terrestre, mon | 


mouvement de sa 


1 son épouse repose— 


“Dr S.-H. MossNTHAL.” 


Kindt, Esq 


LUDWIG UHLAND and KARL MAYER. 


(See page 241.) 


died 1862 A celebrated 
German poet, one of the chiefs of the ro- 
mantic sho E d at Tübingen. 
He studied law, became an advo- 
cate, and 1810 received the degree of 
Doctor of In 1812 he began to 
practise al ind for a time oc- 
cupied the Ministry of Justice 
His earliest songs, dating fr 1804 to 
were pu hed in the Musenal- 
manach nd other pe odicals. The na- 
tional movement t the French, du- 
ring 1813-15, € rong feeli 
Uhland, to which he gave vent in songs 
which rapidly became popular. In 1819 
1e was returned to re esent Tiibingen, 


and afterwards Stuttgart, in the Assembly 
of Wiirtemberg. In 1830 he we 8 ap- 
ointed Extraordinary of the 
German and literature in the 

niversit Fübin but resigned the 


published one 


office in 1833. In] 


of his principal works ‘On the Myth of 
the Northern Legend of Thor, 1 in 
844-5,‘ Ancient H ind Low German 
’opular Songs,’ after which he lived in 
comparative retirement and seclusion. 

The words beneath the littl nuscript 
oem we give are in the handwriting of 
Uhland’s oldest and dearest friend, Karl 
Mayer, the German lyric poet, born 1786. 

(Translation 

) MY FATHERLAN 
ory I should d te 
Beloy at ! 
For thou, risen again and free, 
Hast all my mind at thy command. 
“But heroes’ blood for thee is shed 
For thee youth’s noblest blossoms fell. 
After such sacrifices 7 
Can these songs have for thee a spell ? 

“I testify that the above song by Uhlands 


‘To my Fatherland,’ was written by himself. 
“CHARLES MAYER. 
‘ Tiibingen, 18th January, 1863.” 


Fro 


en 1787; mort en 1862. Célèbre 

allemand, un des chefs de l’école ro- 
mantique. Il fut élevé à Tubingue, et 
étudia le droit ; il devint un avocat, et, en 
1810, recut le degré de docteur en loi. 
Deux ans après, il commença la pratique à 
Stuttgart, et pour un temps occupa un 


emploi au Ministère de la Justice. Ses 
premiers chants, datés de 1804 1818, 
furent publiés dans le Musenalmanach et 


Le mouve- 


autres ylications pc liques 
ment n 1al contre les Franeais, en 1813— 
15, excita | t l 

quels il aonna J 


s sen 


dans des chants qui 


devinrent rapidement populaires. En 1819 
il fut nommé pour repr Tubing 
et ensuite Stuttgart, dans l’assemblée 
Wurt En 1830 il fut nomr 
xtraordinaire de langue all 
littérature a l Universit 
is sé mit de ses fonctions 


En 1836 il publia un de ses 

ges: Sur le Mythe de la 

1 de Thor, et en 1844-45 

Anci ints poy ulaires de la Haute 

et Basse Allemagne. Apres cela il vécut 

dans une comparative retraite et séclusion. 

mots qui accompagnent 

écrits par son 

eur ami, Charles Mayer, 
en 1786. 


d, ont ét 
plus ancien et meill 
allemand, né 


(Traduction.) 


lyrique 
À te 


A MON PAYS 


es ch consacreral, 
Bien-aimée Allemagne, mon pays! 
Car tu as, élevée de nouveau et libre, 
Tout mon esprit à tes ordres. 


“Mais le sang des héros pour toi a coulé 
Pour toi 
ton 


es plus nobles et les plus jeunes, ont 


Après de pareils grands sacrifices, 
Ces chants ont-ils pour toi aucun charme ? 
“Je certifie que les lignes précédentes, par Uh- 


land: À mon Pays, ont été écrites par lui-même, 
‘CHARLES Mayge. 
“ Tubingue, 13 janvier 1863.” 


the Collection of Hermann Kindt, Esq.] 


ROBERT WILKS, BARTON BOOTH, and COLLEY CIBBER. 


(See page 242.) 


We here present out readers with a cu- 
rious document, dated 1714, and bearing 


Nous offrons aujourd’hui à nos lecteurs 
un document curieux, daté de 1714, et 


(l 
i} 


the signatures of the three well-known 
theatrical worthies above named, at a time 
when they were all associated with Sir 
Richard Steele in the 
Drury Lane Theatre 

wax-chandler’s bill for 


management of 
lt appears to bea 
Whit wax candals 
for the play hous,” and amounts to the 


"boss eh] 
sum of three shillings and nine pence. 


portant la signature des trois personnages 
sus-mentionnés, célèbres dans le monde 
théâtral, à l’époque où ils étaient associés 
avec sir Richard Steele dans la direction 
du Théâtre de Drury-Lane. 
parait Ctre la note d’un 


Ce document 


bougies pour fournitures faites au théâtre, 
montant à la somme de érois shellings neuf 


pence (environ cing francs) ! 


(Traduction.) 


“ Livré à M™ Kirkem pour le théâtre 


£. d. 
4 novembre i714. Pour une livre de bougies 02.6 
FRE » Pour une demi:livre de bougies À Neal ats 
“ Trois shellings neuf pence ors 8 
Ros. WILKks 
*B. Boorn 
“°C. CIBBER 
[From the Collection of Thomas F. Dillon Oroker, Esq 
(See page 242.) 

Born 1758; died 1822 An eminent Né en 1758; mort en] Un émi- 
actor Younger brother of John Philip nent acteu Frère cadet de John-Philip 
Kemble and Mrs. Siddons, whose auto- Kemble et de M™ Siddons, dont nous 
graphs we have already given at pages avons déja public les autog phes (pages 
140 and 219 respectively. He first ap- 140 et 219) Il parut pour la premiere 
yeared in London, at Covent Garden, in fois à Londres A Covent-Garde 11783, 
1783, afterwards played at the Haymar- joua ensuite à l'Haymarket et devint peu 
cet, then became mana of a company directeur, d’abord d’une troupe 


laying at Edinburgh and Glasgow, and 


subsequently of another which acted at 
Newcastle, Durham, Sunderland, ete. He 
yecame so bulky in person as to be almost 
unfit for any character but Falstaff, which 
he played ‘ without stuffing.” 
(Tradu 
“ Cher mons —Le porteur (mon fils) rec 


MRS. STEPHEN 


(See 


his lady Miss Satchell, well 


y, former] at 
known in the ( haracte r Of Ya ICO, Was a 


pa 


favourite actress at Covent Garden Thea- 
tre at the time Ster | ble made | 
tre at the time Stephen Kemble made his 
first appearance there in 1783. He mar- 
ried her the same year. The letter we 
publish is dated from ‘The Grove, Dur- 
ham,” where Stephen died It was writ- 
ten by Mrs. Kemble to Mr. Mitchell, the 
manager of the Scarborough l'heatre, nine 
years after her husband’s deatl 
(Trad 

& Cher Monsieur C vingt 
venu ar l'entremise de la Bar 
non, mais en Cas qu'il le serait ] jai per 
fois-ci, et vous pourrez mieux m’informer qu 
pose que Scarborough doi 
M. Cro e qu'on me dit, 
tenant convaincus de son alt 
RE RDEERGA Gaiiliast LE 
de M. Donkin 

“En vous souhaitant toutes sortes de succès, je 


* Grove, Durha 


From the Collection of th 


mbourge et à Gl w, et en 


second lieu d’une autre troupe, qui joua 
à Newcastl Durham, Sunderland, ete 
Kemble devint si obèsc 


qu'il ne lui fut 
presque plus permis de jouer aucun role 
si ce n’est celui de Falstaff, pour lequel il 
avait vraiment e physique , 


de L'emploi. 


LE 
KEMBLE. 

242.) 

Cette dame, née Miss Satchell, bien 
connue dans le rôle d’Yarico, « une 
actrice favorite du théâtre de Covent- 
Garden poque ou Etienne Kemble y 
fit sa premiere apparition, en 1783 Elle 


’épousa la même année. La lettre que 
du Grove, Dur- 
mourut M™> Kemble 
l’écrivit à M. Mitchell, directeur du théä- 
tre de 


devenue veuve 


nous publions est daté 


ham, où son mari 


Scarborough, neuf ans apres ctre 


1 cette 


Je sup- 


t que iffaires vont ck en mieux 

1 tjes] qu t ses 18 8 t main- 

5 et 7 livres sterling t les recettes de cet 

int engagé à H | entendra | tôt parler 
reste, Monsie 

‘Voth 
KEeMBLI 

Edito 


CHARLES MATHEWS, the Elder. 


(See pa 


We have already published two auto- 
graphs of this famous comedian, at pages 
92 and 132 of our first yume, with 

biographica 22. 


not, however, resist the temptation of again 


x 
Ye can- 


pre senting him to our subscribers, in com- 


Y D 
friends Daniel 


pany with his 
Terry and Frederick s 
whom he succeeded at the Ade Iphi as joint 


the former of 


manager with lat 


“« ( Tone 
puisse jouer dan 
fusé d jouer 
aux expédients d 
écrit oi. 
wlos U 
que as pouvoir rencontré 


J ouerai done, s 


Richard Jones, Esq 
De la Collection de T.-F. Dillon Croker. 


Nous avo! 


oraphes 


1s déjà publié deux 


de ce fameux 


de notre premier volume), avec une 


iphique (page 22) Nous ne 
pouvons, cepent , résister à la tentatic 
de le présenter de nouveau a nos lecteurs 
en compagnie de ses amis intimes Daniel 
Terry et Frédéric Yates, au premier duquel 
il succéda à l’Adelphi, comme directeur 


cthio 
Lo il é e crois, le meilleu je 
Pangl t le pire ou à peu |] al 
ie je suis un peu fâché que Liston n’est jamais 
] G ly est un de mes favoris. lla 
pas d’appel On me demandera de jouer Pat 
s idiff is après vient | ë 
ce rôle. Cependant, je ne peux pas touj 
g lar t oche ; mais j'avoue que ce 
faitement au fa s l’autre rôle; mais em- 


ai déjà envoyé les titres des chants : Mélange 
“ Sincèrement le vôtre, 


“ C. MATHEWS 


, Théâtre-Royal de Drury-Lane.’ 


‘ 
marchand de 


— 106 — 


DANIEL TERRY. 


(See | 


Born at Bath, 1780; died 1829. An 
English actor, dramatic author, and mana- 
ger. In 1804 he 
Stephen Kemble’s company at Neweastle. 
In 1806 he went to Liverpool, and in 1809 
to Edinburgh, where he became acquainted 
with Mr. Ballantyne, the printer of the 
Waverley Novels, who introduced him to 
Sir Walter 
Terrv owed his introduction to the metro- 
He made his first appear- 
ance in London at the Haymarket, in 
1812. After his second 
was engaged at Covent Gard 
appeared in September, 1813. Ona dis- 
s to the value 


Dcott. To this connection 


politan sti 


season there, hé 


vhere he 


agreement 
he went to the rival theatre ol 
where he remained, 
usually at the Haymarket, until 
when he, in conjunction with Yates 


the Adelphi, which they 


1825 


opened 


had pure hased of 


became a member of 


age 243.) 


i Bath en 1780; mort en 1829 
Un acteur, auteur dramatique et directeur 
de théâtre. En 1804 il devint membre 
de la ty upe de Ste phen Kemble, i New- 
castle. En 1806, il alla à Liverpool, et 
en 1809 à Édimbourg, où il fit la con- 
naissance de M. Ballantyne, l’imprimeur des 


romans de Walter Scott qui il fut intro- 
duit. A ses rapports avec l’auteur de Wa- 
verley, Terry dut son introduction sur une 
scène de la capitale. Son début eut lieu 


Al’ Haymarket, en 1812. Après une doubl 


saison à ce théâtre, il fut engagé à ( ovent- 
Garden, où il parut au mois de septembre 
1813. A l’occasion d’un désaccord sur Ja 
valeur de ses services, il alla au théâtre 


rival de Dru ane, Où il se fixa, passant 


ordinaireme té a l'Haymarket, jus- 


quen 182 époque o 1 ouvrit ave 
Yates l’Adelphi, qu’ils avaient acheté de 
I | 


MM. Rodwell, et pour la liquidation du 


Messrs. Rodwell, and for the purchase- I nent juel sir Walter Scott est sup- 
money of which, Sir Walter Scott is under- posé avoir donné sa garantie. Cette affaire 
stood to have become ecurity cu- réussit grandement; mais Terry ne jouit 
lation was eminently success Ty longtemps de sa bonne fortune, Il 
did not long enjo “his g he mourut en 1829, n’ayant core ci 
died in 1829, in his fiftieth 4 nd was quanteans. Son ami Math 
succeeded by his friend À > sa part de propriété du théâtre, lui succéda 
pur hased his share in the theat dans sa co-directior 
(Traductio 
£11, Strand lredi, 2 1827 
“ Mon cher Monsi —J’ai écrit au docteur Mag d ete imprineur, qui inondai 
théât Notre théâtre est si ent mé va Dit Av ] 1 les pièces q t 
produites, et son public d’une classe si iny blement productrice @habitt mb que 
si j'avais su combien ses p ara tic g J 1] 1 ) 
cédé d loct Mag Ja y t s pièces 
que j'ai 8 S'il y 1a plus au théâtre, € 8 ront 
réunies et renvoyées à votre ( 
Je suis, cl Monsieur, trés le vôtr 
A Crofton-( A D EL TERRY 
the Co TH D ( À 1 à 
FREDERICK HENRY YATES. 
See page 244 
Born 1795; died 1842. À popular Né en 1785; mort en 1842. Un actew 
actor First appeared on the stage in populaire. Il début pour la première 
1817, and in the following yeal S en- fois en 1817, et fut engagé, l’année 
gaged at Covent Garder He 1 | vaute Covent-Garde I] joua ensuite 
performed in all descriptions of charac toutes sortes de rôles. traciques aussi bien 
from tr to farce, his pathos an que comiques et burlesques, son talent s’y 
humour equally admired. He was p g 6 s cela, il fut 
subsequently for many years Jolt manag pendant plusieurs années di cteur, en so- 
with Terry, and afterwards with Mathews,  ciét vec Terry, et ensuite avec Mathews, 
of the Ac Iphi Theatre, in which « ipacity du théâtre « \ de ou son gout et 
his taste and judgment gave great satis- son bon juge I rent une complete 
faction to the playgoime publ Satisfactior amateurs de theatr 
(Traduction 
19, Soko-S 7 idelphi, 
ibre [1826 
«Mo Monsieur Nous st es obligés 3 ger po s demander de nous 
envoyer, par retour de la poste, l’avant- d P i € 
Fa P s Pp O’Donogl \sile Enc dites à Arlequin et 
À = te C } SC, nge7 4 la derniére scene 
Ench F viendra la dax et 1 court nale vers pour le Clown et 
voyé aussi loir us s à M 
L | it va Ni es tous sur le qui-vive. Laissez-nous avoir 


“A T. Crofton Croker, Esq.’ 
[From the Collection of Tho 


THE SANS-PAREIL T 


pa 
About the year 1802, Mr. John Scott 

who kept 1 dye and colour shop 

a lease of some land on the north s de 

the Strand, and built a 


place of some 1 1 S ch stood 
upon the sp lat 


ceeded so we n 1806 he « - 
rably enlarged the build I 
as the “ Sans-Pareil Theatre,” wit Va- 
riety of mechanical and optical entertain 
ments, songs, and other amusements, Up 
to the year 1820 tl p rn s a 
rincipally sustained by Miss Scott, the 
roprietor s daughte but at that time the 
theatre passed ) the hands of Messrs 
Rodwell and Jones, when it became esta- 
lished as one of th principal theatres of 
sondon by the acting of W enc Reeve 
K e¢ ley Wilkinson, and othe 
. Oui illustration, taken irom an engra- 
ving by Daniel Havell, will cive an ade- 
quate idea of the ior Of this buildin 
yrevious to the year 1841, when a new 
Jacade was built. It is situated opposite 
to Adam Street, Ad Iphi, from which, on 
the change of ownership in 1820, it took 
the name of the \delphi, now better 


nown as the New Adelphi Theatre 


ent le vôtre, 
“Frep. H. Yates. 


HEATRE (ADELPHI). 
244. 


En 1802, ou environ, M. John Scott 

archand leurs, obtint la location 
d’un petit terrain, situ nord du Strand, 
et fit construire un théâtre. à la place de 
quelques maisons ruinées quis’y trouvaient 
Cette spécul r t si bien qu'en 
1806 il agrandit considérablement l’édi- 
hice, et | inaugura sous le nom de Théâtre 
Sans-rareu, avec une variété de divertisse- 


toutes sortes, des chants, ete. 
ete Jusqu en l’aunce 1820. les représen- 
SES furent princip ilement soutenues par 

liss Seott, fill 


fille du propriétaire ; mais à 
cette époque le théâtre passa dans les mains 
de MM. Rodwell et Jone a5 quand il devint 
effectivement un des principaux théatres 
de Londres par le talent de Wrench, de 
Reeve, de Keel de Wilkinson et de 
plusic urs autres artistes 

Notre illu tion, copiée d’une gravure 
par Daniel Havell, donne une idée exacte 
de l'extérieur de ec théâtre, antérieurement 
à 1841 


facade. 


vs 


» quand on lui donna une nouvelle 

IL est situé en face Adam-Street, 
Adelphi, d’où, lors du changement de pro- 
priétairc eu 1820, il prit son nom. Il est 
aujourd’hui généralement connu comme 
le Nouveau Théâtre de l'Adelphi. 


remarkable 


the direction of affairs in 1644, and until 


1649, reigned wise ly and successfully, — 


surrounded herse with corrupt 
larged her ministers, | 
numerous embarrassments, 
from them 


in 1654, in 


After that, she 


Lutheranism 


passed some time in France 


Her cousin baving died 


change of 


Christina had 


founded an : 


Christina ap- 


yassadors to n 


bear her signature is then but eight 


teres 
Chamberlain, 


Oxenstiern 


reat services to hi 
Adolphus and 
whose tutor 


LA GARDIE 
CHARLES GULLDENHJELM, Admiral of 


Vice-Chancellor 


ss of Finland, 


may. concern or in any way affect, 


Krakerium 


rt of Pomerat 


CHRISTINA, QUEEN OF SWEDEN, and her MINISTERS. 


(See page 245.) 


Cette femme remarquable naquit en 
1626, et mourut à Rome en 1689. A l’âcr 


de six ans elle perdit son père, Gustave- 


Adolphe, qui fut tué en 163 


2 à la bataille 
de Liitzen Elle se mit à la tête des 
affaires en 1644, et Jusqu'en 1649 elle 
regna avec sagesse et avec éclat, grâce 
aux conseils d'un ministre habile, le comte 
d'Oxenstierna Vers cette époque, elle 


s’entoura d'hommes corrompus, éloigna 


ses ministres, et se suscita de 


embarras Pour y écl 


pei et pour vivre 
en liberte entière, elle abdiqua en 1654 en 


faveur de son cousin, Charles-Gustave 


Elle n’avait alors que vingt-huit ans Ile 
voyagea alors dans différente parties de 
l’Europe, abjura le Luthéranism passa 
quelque temps en France, où elle se souilla 


du meurtre de Monaldeschi, son écuyer et 


son aman Don COUSIN nt 


elle 


se rendit en toute hâte à Stockholm, et 
chercha à reprendre la couronne : mais son 


langemer ( religion 


ig lui avait aliene 
tous ses anciens sujets Elle retourna à 
vomme, ¢ elle mourut en 1689 Chris- 
tine avait recu une éducation brillante, et 
toute sa vie elle posséda pour les sciences 


| 
onda une académie 


que nous ¢ 


rele Christine nomme des ambassadeurs 


pour faire la paix avec la Pologne Ce 
document ne porte point sa signature, elle 
n'avait alors que huit ans; mais il est 
sioné de ses ministres 


GABRIEL OXENSTIERNA, chambellan, 
fils du comte Oxel Oxenstierna, qui rendit 
tant de services a son pays comme premier 
ministre sous Gustave-Adolphe et sous 


Christine, dont il fut le tute 


JACQUES DE LA GARDIE, maréchal du 


CHARLES GULLDENHJELM, amiral du 


PIE 
Royaume 
GABRIEL OXENSTIERNA, le jeune, tré- 


sorier du Royaume 


(Traduction.) 
“Nous, Christine, parla e de D eine 


élue, et p cesse héréditaire des Suédois, Goths 
et Vandales, haute princesse de Finlande, « 
chesse d’Estl et ( > et gouvernant 
l'Ing tous et chac jue ces présentes 
Jeuvent concerner, «€ € quel f- 
| I 3 ] 
f faisons voir € y Le 
dernièr rève entre les rois et royaumes de 
Suède et de Pologne puisse être plus effective- 
ment ass sd t ] 8 : 
te le, une perpétuelle, « une ] 
lo ie trêve | étre plu lement traité 
blie entre les À s 6 
que des embarras sérieux ont jusqu’à présent 
été élevés pour ] r 1 plissement 
s'écoule mutile it pt que tout le monde 
rois et ices amis ssent s tant q 
1 
port 1 10tr po a evite 1 
dus tic vert le s présentes 
tiaires légitimes de notre royaume les plus il- 
] + oe 1 7] 
lustres et né € èles à 
- I 
tre ] r nee t | Br 
comte de Wisinburg, baron de Ridboso et 
Lindsolr ge proy lde W l 
Hautes-T et D H W cel 
DOUX éditaire d’Abo et Skogkloster 
f le 1 lre Or. l-ma l et gé- 
S I + 


t ordinaire à la cour de Pomé- 


sa Boruss ssi | 
imbassadeurs du roi et du royaume d one 
t du grand-d le Lithi ple 
] dag i la i 
occasion de leur réunion, et d’entreprendre et 
t r l’arrangeme € cett iff dif- 
tenir et s'informer d out rais¢ j es et 
1 | | t 
é e |} dura 
€ tic s 
“En « séqnen quoi que ce soit 8 
pote ir D 
S p , 
du roi et du royaume d o 1e et ind- 
1 é Lit é t 1 
( X € ertu ¢ ce pré t 


“To confirm the which, and to add 


Kingdom of Swe 


“Done at our Citadel of Stockholm, this 2 


day of September, 1634 


GARDIE, M 
GULLDENHJELM, Admiral. 


GABRIEL OXENSTIERN 


Versailles in 1774. 


and son of the 


Great-grandson 


’hilip, Duke 
P, 


ie called to 


the direction of affairs Cardinal Fleury, 


and who obtained from 


hy of Lorrain 


the province should revert to France. The 
f VI 


who died in 17 


Louis XV 


was stronely 


daughter of 


estroyed the hopes of 


ustrian pos- 


sessions in ind took mat 


This illness excited universa 


ceived from his 


but at the same time they suffered 


* conquests. 


ind which ended 
to England of Canada 
The remainder 


of the smallpox 


of morals 


corruption 
such an alarming ex 
as it was by the 
materialism sensual philosophy 
taught by mé erary men 


plorable state of things, to which must 


of the country and the ruin of 


the explosion which too 


ve, which was written 
to Frederick II., King of Prus 
November, 17 


which the royal seal is attached, 


oned the letter we 


CARDINAL 


apothecary 


fidence of his pu 


for pleasure 


prouvé et arrêté de la meilleure manière pos 
sible 

“ Pour confirmer la bonne foi, et ajouter une 
plus grande force à ces présentes, nous avons 
ordonné, qu'outre les signatures de la main de 
nos gardiens et des administrateurs du royaume 
tre sceau royal y serait apposé 
“ Fait à notre citadelle de Stockhc 


jour de septembre 1634. 


de Suède, n 


“ Signatures 


“ GABRIEL OXENSTIERN, cham 
JACQUES DE LA GARDIE, maréchal 
CHARLES GULLDENHJELM, amiral 
PIERRE BANNIER, vice-chanc : 
GABRIEL OXENSTIERN, le jeune, trésorier.’ 


the Collection of the Editor 


LOUIS XV., KING OF FRANCE AND NAVARRE. 


Né à Fontainebleau en 1710; mort à 
Versailles en 1774. Arrière-petit-fils de 
XIV, et fils du Jauphin, le duc de 
sourvorne, Fut déclaré roi en 1715, 
sous la régence de Philippe duc d’Or- 


JOU1S 


léans, et eut Fle ury pour precepteur. Fut 


déclaré majeur en 1723, en atteignant sa 
quatorzième année Épousa en 

Marie Leczinska, fille de Stanislas, ex-roi 
de Pologne. L’année suivante, il appela 


aux affaires le cardinal Fleury, qui parvint 


à rétablir l’ordre dans les finances, et qui 
fit céder par l’Autriche à Stanislas le é 

Lorraine, en stipulant qu’a la mort de 
ce prince cette province reviendrait a 
la France. La succession de l’empereur 


d 
Charles VI, mort en 1740, fut vivement 
disputée Louis XV se déclara pour 
Charles-Albert, électeur de Bavière, contre 
Marie-Thérèse, fille de l’empereur; la 
perte de la bataille de Dettingen détruisit 
toutes les espérances du Jrotégé et du 


anmoins, Louis alla at- 


aquer en personne les possessions au- 


trichiennes dans les Pays-Bas et prit plu- 


mais il tomba g 


Cette maladie ex- 


ave- 


> le 


Iles, et lorsc 


roi eut été sauvé, comme par miracle, il 


1 à 1 1 


çut de son peuy le nom de Bien-aimé. 


s batailles de Fontenoy et de Raucoux 
couvrirent de gloire les armées francaises ; 
mais en meme temps elles souffrirent beau- 
coup en Italie, et la perte de la journée 


es forca à repasser les Alpes. 
fut signée la seconde paix d’Aix-la- 
lle (1748), par laquelle la France 
quêtes. En 1756 
Sept Ans, qui fut 
si désastreuse pour la France, et qui 


rendit toutes ses conc 


aboutit à la cession par ce pays à l’Angle- 
terre du Canada et d’autres colonies. Le 
de Louis XV ne fut si- 


reste du regn 
gnalé que par le bannissement des jésuites 


(1762) et l'abolition des Parlements 
(1771). Louis XV mourut de la petite 
vérole en 1774. 

Ce fut sous son régne que la corruption 
de la moralité et des principes s’étendit en 
France d’une facon alarmante parmi 
était 
me et la philosophie sen- 


toutes les classes, encouragée qu’el 
par le matérie 


> enseignés par plusieurs hommes de 
lettres. Cet état de chose s déplorable, au- 
quel il faut ajouter la misère générale, 
Vhumiliation du pays et la ruine des fi- 
nances, prépara l’explosion qui eut lieu 


sous le règne de l’infortuné successeur de 


OR XV 


I] n’avait que douze ans lorsqu'il signa 
la lettre que nous donnons, écrite à Fré- 
déric II, roi de Prusse, le 13 novembre 
1722. Cette lettre, à laquelle est attaché 
l 


e sceau royal, est contre- 


onée du— 


GUILLAUME DUBOIS. 


page 246.) 


Né en 1656; morten 1723. Fils d’ur 
pauvre apothicaire du Limousin, il fit ses 
études à Paris au collége de Saint-Michel 


tout en servant le principal comme domes- 


tiqu Apr s avoir achevé ses classes, il 
réussit a devenir précepteur du due de 
Chartres, plus tard duc d'Orléans et ré- 
gent. D'un esprit vif, pénétrant et adro 

| sut promptement gagner la confiance de 


son élève, dont il cultivait l’intelligence 


sans combattre le goût qu’il avait pour 


le plaisir. Il sut également se concilier 


la faveur de Louis XIV, en déterminant 


of Louis XIV. by inducing his pupil to 
marry a legitimated daughter of the king, 
and was rewarded with a rich abbacy. 
The Duke of Orleans, who became Regent 
in 1715, called him to the 
State. He obtained great reputation as 


Council of 


a diplomatist by concluding at the Hague, 
in concert with Lord Stanhope, an alliance 
between England, France, and Holland, 
against Spain, which country somewhat 
troubled the Regent. He was soon after- 
appointed Minister for Foreign 


wards œ 
He acquired new titles to the 


Affairs. 
affection of the Regent by the discovery 
and defeat of the conspiracy of Cellamare. 
Shortly afterwards he received the Arch- 
cardinal’s 


bishopric of Cambray and a 
hat. In 1722 he was appointed Prime 
Minister that 
have reigned as absolute master, and the 
depravity of the Court was continually in- 
creasing. Happily, this scandalous reign 
was not a long one; he died the following 
year of an abscess. His enemies reproach 
him with debauchery, avarice, knavery, 
flattery, and ungovernable ambition; it 
cannot, however, be denied that he pos- 


From time he seems to 


sessed great political talents. 

It was in his character of Prime Minis- 
ter that he countersigned the letter of 
Louis XV. to Frederick the Great, of which 
we have spoken above. 


son élève à épouser une fille légitimée du 
roi; il reçut en récompense une riche 
abbaye. 

Le duc d'Orléans, devenu régent en 
1715, l’appela au conseil d’état Il se fit 
une grande réputation de diplomate, en 
concluant à I Haye, de 
lord Stanhope, une alliance entre l’Angle- 
terre, la France, et la Hollande, contre 
Espagne, qui inquiétait le régent. I 
fut bientôt des 
affaires étrangères. 
titres à l'affection du régent, en découvrant 


1 coucert avec 


nommé munistre 


Il acquit de nouveaux 


apr Ss 


et faisant échouer la conspiration de Cel- 
Peu aprés, il recevait Varche- 
et le chap: au de cardi- 


lamare. 
Camb 


vèché de 
val. Tant d’houneurs ne satisfirent pas 
son ambition ; en 1722 il fut nommé pre- 
mier ministre. Dès lors il semble avoir 
réoné en maitre absolu, et la dépravation 


Heu- 


reusement que ce regne scandaleux ne fut 


de la cour alla toujours croissant. 


pas long ; il mourut l’année suivante d’un 
Ses ennemis lui reprochent la dé- 
bauche, l’avarice, la fourberie, la flatterie, 
ambition la plus effrénée; cependant, on 


ne peut lui refuser de grands talents poli- 


abcès, 


tiques. 

C’est en sa qualité de premier ministre 
qu’il contre-signa la lettre de Louis XV à 
Frédér 


tionnée ci-dessus. 


le Grand, que nous avons men- 


(Translation.) 


most ey 


“ Most high, cellent, and most pov 
> have received with so much the 


brother. 


ful Prince, our ver] 
iter pleasure the letter which your Majesty ad- 


dear and much beloved good 


lressed to us in the month of October, inasmuch as it gives us at the same time new assurances 


>s of the 


f your friendship and new evide 


what concerns us. Colonel the Count dk 


inter 
Truchses, whom your Majesty accredited to give us 


st which your Majesty continues to take in 


these assurances in your name, has forgotten nothing in fulfilling the task committed to his care ; 


his wisdom and the 


dence and satisfaction, and we confide to him ot 
And we pray God that he will have you, most high, most excellent, 


entertain for your Majesty. 


ind most powerful Prince, our very dear and much 


Dated at Versailles, the 13th November, 1722. 


* (Signed) ( 


“ (Countersigned) 


Superscription 


“To the most high, most excellent, and most powerful Prince. 
dear and much beloved good brother, the King of Prussia. 


good management he has shown on the occasion merit your Majesty’s confi- 


r assurances of the friendship we continue to 


| brother, in His holy keeping. 


“Your good brother. 
Louts 


Seal. | 


CarpinaL DuBois” 


, our very 


From the Collection of the Editor.) 


PRINCESS SOPHIA OF ENGLAND. 


(See page 247.) 


Born November 3, 1777; died May 27, 
1848. Fourth daughter of George III. 


and aunt of Her present Majesty. 


Née le 3 novembre 1777; morte le 27 
mai 1848. Quatrième fille du roi Georges 


IIT, et tante de S. M. Ja reine Victoria. 


(Traduction.) 


“Son Altesse Royale la princes 


férence à sa liste de l'évaluation d’objets mobiliers et immobiliers, etc 


Mercredi 


soir. 


Sophie pense qu’il est juste d’informer M. Banting qu’en ré- 


de Connaught-Place, n° 7, 


son Altesse Royale trouve que dans le salon du sud, M. Banting a inscrit le grand meuble sous la 


glace, comme une bibliothèque couverte d'un mar 


informer M. B., parce que chaque meuble est d 


bre. La princesse se considère justifiée d'en 


onté, et, en conséquence, elle espère (cela étant 


Un ee —— 


ing with a desire to regain the possessions 
which the English had taken from him, 
and was encouraged in his designs by 
French emissaries. The Governor-Gene- 
ral began by forcing the Nizam to sent 
away his French troops ; he then openec 
negotiations with Tippoo, to detach him 
from the French alliance. Not succeeding 
in this, he took his capital of Seringapatam 
by an assault in which the Princ perishes 
(1799); he then turned his arms 
the Mahrattas, conquered m three months 
the whole country situated between the 


gvainst 


Jumna and the Ganges, and compellec 
the submission of Scindia and the Rajah 
of Berar (1803). He received in recom- 
pense the title of Marquis, and 
to add to his armorial bearings the 
dard of Tippoo Sahib. On his return to 
England (1805) the Marquis Wellesley, a 
personal frie nd of the Kung, 
ereat services to the Ministry in the House 
of Lords. In 1809 he pointer 
Ambassador to Spain, where he remainec 
only a few months. He returned with 
the conviction that the French could not 
ye driven from the Peninsula, unless Eng- 
On the 


he righ 
stan- 


renderet 


Was &t 


and herself lucted the ‘war 
death of the 
duced to accept thi 
foreign Affairs under Mr. 
resigned in 1812 because he thought the 
war prosecuted with sufficient 
energy. On the death of Mr. Perceval, 


s charged by the Prince Regent with 


con 
Duke of Portland, he was in- 
of Minister for 
Perceval, but 


post 


was not 


1e W 
the formation of a coalition Ministry, in 
which he failed. He 
House of Lords, the champion of Catholic 
Emancipation. In 1821 he accepted the 
Vice-Royalty of Ireland, the 
which office he fulfilled during a most dif- 
icult period, until His brother, 
the Duke of Wellington, had then assumed 
the reins of power, and their opinions on 
Catholic Emancipation differed so widely 
that the Marquis had no alternative but 
to resign. He died on the 26th Septem- 
ber, 1842, at the age of eighty-three. 

The Marquis was educated with his 
brothers at Eton, where he distinguished 
himself. The letter we give is very pi- 
quant ; 1t contains ct rtain satires of high 
life at that period (1818), written with 
much sarcastic humour. 


then became, in the 


duties of 


1828. 


de reprendre les possessions que les An- 


vlais lui avaient enlevées, et il était en- 
couragé dans ses desseins par des émis- 
saires français. Le gouverneur-général 
colmmenca par forcer le Nizam il renvoyer 
ses troupes française 8: puis, il ouvrit des 
nÉvot lations avec ‘I Ippoo, pour le di tacher 
N’y ayant pas 


de l'alliance francaise 


réussi, il prit sa capitale de Seringapatam 
dans un assaut où périt ce prince (1799); 
puis il tourna ses armes coutre les Mah- 
rattes, conquit en trois mois tout le pays 


situé entre la Djomna et le Gange, et forea 
à la soumission le Scinde et le rajah de 
Bérar (1803). 
titre de marquis et le droit d’ajouter a ses 
armoiries l’étendard de Tippoo-Sahib. A 
son retour en Angleterre (1805) le marquis 
de Wellesley, ami personnel du roi, rendit 
d’assez grands services au ministère a la 
1809 il fut 
nommé ambassadeur en Espagne, où il ne 
resta qué I] en revint 
avec la conviction que les Français ne 
pourraient être chassés de la péninsule, 


I] reeut en 1 compense le 


chambre des lords. En 


quelques mois. 


que si l’Angleterre conduisait elle-même 
A la mort du duc de Portland, 
il accepta, poste de 
ministre des affaires étrangères sous M. 
1] donna sa démission en ¥812, 


parce qu il trouvait que la guerre n’était 


la guerre. 
non sans peine, le 


Perceval 


pas poussce assez energiquement. A la 
mort de M. Perceval, il fut el : par le 
régent de former un ministére de coali- 


tion ; il f choua [] se fit alors a la chambre 
des lords le champion de Pémancipation 
catholique. En 1821 il accepta la vice- 
royauté d’Irlande, fonctions qu’il remplit 
par les temps les plus difficiles jusqu’en 
1828. Alors, son frère, le duc de Wel- 
lington, avait assumé le pouvoir, et ses 
l'émancipation différaient 
siennes, qu'il ne put que 
mourut le 26 


opinious sur 
tellement « 
donner sa démission. I] 
septembre 1842, à l’âge de quatre-vingt- 
trois ans. 

Le marquis avait été élevé avec ses frères 
au collége d’Eton, où il fit de brillantes 
études. La lettre que nous donnons de 
lui est excessivement piquante. Elle dé- 
certains ridicules du high life de 
autant de satire que 


e 


peint 
l’é poque (1818) avec 
Vhumour. 


(Traduction.) 


“ Belmont-House, 16 août 1818, dimanche. 


“Mon cher ——,—Depuis que M. —— vous a écrit pour vous remercier de la venaison de 


sommes amu 


Conholt, nous nous 
pigeons, aux 
pins 

“Un 
tigresse 


et aux martins 


rrand événement t passé ; 


royale est moins fé 
ment à Windsor, et elle appartient 
appelle la cour Nous et la cité ‘Ceux de 
et de princes, ou de leurs épouses, de 


‘s à visiter Dawlish, Exmouth, Exeter, etc., et 
lapins, aux moineaux, aux hirondelles, aux traquets, aux mouettes, aux linottes, aux 


nous avons vu milady...., 
e, et il y a moins de danger à l’approcher 
à la tribu popul 

là-bas ;’ el 
leurs familles et de leurs maîtresses ; 
Reine, le pauvre cher Roi, la charmante princesse 


à tirer aux 


épouse du grand .... La 
Elle réside ordinaire- 
yulairement appelée Royalty-Binding ; elle 


le ne | 


€ 


le jamais que d’empereurs, de rois 
elle dit ‘la chère 
sabeth, le ravissant landgrave de Hesse; 


d’hui entre les mains 


le cas) qu'il peut être considéré comme compris dans la liste originale aujo 
de 8. A. R. Il serait à désirer, quand M. B. en aura le loisir, qu'il pit donner à 8. A R. la liste 
des articles et les prix fixés pour chacun d’eux ; comme le nombre en est considérable, cela sim- 


plifierait beaucoup toute l’affaire be 
“La princesse demande une ligne de réponse à cette note, avant qu’elle voie M. ——. 


[De la Collection @ Edgar Wilkinson, Esq.) 


ALEXANDRA JOSEFOVNA, GRAND DUCHESS OF RUSSIA. 


See page 256. 

Née le 26 juin 1830. Fille de Joseph, 
duc de Saxe-Altenbourg. Mariée le 30 
1848 a Constantin - Nicolajevitch, 


Born June 26, 1830. Daughter of 
Joseph, Duke of Saxe-Altenburg. Mar- 
ried August 30, 1848, to Constantine Ni- 
colajevitch, Grand-Duke of Russia, Lord 
High Admiral, ete, younger brother of 
Alexander IL., Emperor of All the Russias. 
Four princes and two princesses have been 
the issue of the marriage. 


août 
grand-duc de Russie, grand-amiral, etc., 
frère puiné d'Alexandre IT, empereur de 
toutes les Russies. Quatre princes et deux 
princesses sont issus de ce mariage. 


From the Collection of the Editor.] 


RICHARD COLLEY, MARQUIS OF WELLESLEY 
and EARL OF MORNINGTON. 


(See pages 248-9.) 

Born 1760 ; died 1842. Elder brother Né en 1760; mort en 1842. Frére 
of the Duke of Wellington. An English aîné du duc de Wellington. Homme 
statesman. On attaining his majority, he d’¢tat anglais. A sa majorité, il siégea a 
sat in the House of Lords of the Irish a chambre des lords du Parlement irlan- 


Parliament as Lord Mornington; after dais comme lord Mornington; il fut élu, 


nous nous assemblons tous chez la princesse Sophie, aujourd’hui chez la chère Reine, à Kew; 
cette bague-ci est un cadeau que m'a fait la très-chère princesse Augusta; la princes a 
beth m'aurait donné une améthyste aussi grosse que le pouce de lord ....; mais celle-ci était 
lus que je ne pouvais porter sur ce doigt à moi, de sorte que je ne pus la prendre.’ 


“ Tel fut notre pass curieux de phrases les 
plus vulgaires, avec ur 


ner les mots comme à la cour. Elle s’en 


-temps avant et pendant le diner, avec un mélange 


accent du Devonshire, et en affectant de parler précipitamment et d’estro- 


prit impitoyablement à son pauvre mari (qu’elle ap- 


elle toujours John), en l’accusant de tous les défauts possibles ; John usa de représailles 


avec cent pour cent d'intérêt, à notre amt 
attaques detsa femme, devinrent si grossières, qu’elle débarrassa le champ de bataille de sa laide 


ement infini; à la fin, ses repliques, provoquées par les 


yersonne 
“ Tout cela réussit assez bien; et tout en louangeant violemment son chien aussi hideux que 


iargneux, je m’en tirai passablement, jusqu’à ce que nous rejoignimes les dames après le vin. 
Alors elle insista pour que je partageasse son admiration de la poésie et de la prose de Walter 
Scott; je résistai ; elle devint véhémente ; je me jetai à pleins ridicules sur les mots usés de 
clair lune, de la brise, des frimas, des lances qui s’agitent, des pleurs qui sourient, des lacs, 
des fougères, etc. Voilà qu'elle se mit en colèr 
mon Dieu! lisez Walter Scott?’ 
la laissant en furie, tandis que son mari fai 

“ Nous partimes sans venaison ni lapins ; 
Devonshire 
nouveau. 
Polito avec la hyéne princesses comparées à elle ; et 
la guenon lui est fort supérieure en beauté, en voix, en manières, en odeur. 


demanda : 


, et qu’elle me “Que lisez-vous done, 


si vous né 3ientôt après cette boutade, nous décampâmes, en 
ait semblant de dormir 

je n’attends rien de plus, tant qu’elle restera dans le 
qui plus est, nous craignons que . 


. n’osera plus nous inviter même à chasser de 


Quant à diner une seconde fois ave 
la lionne et la tigr 


milady, j’aimerais beaucoup mieux diner chez 
e sont de charmantes 


“M. —— et moi nous espérons anxieusement de recevoir des nouvelles favorables de votre 
santé. 
“Pour toujours, cher Monsieur, bien à vous, 
“ WELLESLEY.” 


[De la Collection du Directeur.] 


EDOUARD, DUC DE FITZ-JAMES. 
(See page —5.) 

Died in 1838. A French polititian. A 
direct descendant of James II. of England: 
ames, Duke 


Mort en 1838. Homme politique fran- 
gais. Arrière-petit-fils de Jacques II d’An- 


the union, he was elected a Member of 
the English House of Commons. In 
1793 he was made a Lord of the Treasury 
and Baron Mornington. In 1797 he was 
appointed Governor-General of India, a 


post which he occupied until 1805 ; and 
it was under his auspices that his brother, 


Arthur Wellesley, commenced his brilliant 


career. India was in a critical state at 


the time Lord Mornington assumed the 
1 had 


conquered Egypt. Tippoo Sahib was burn- 


Government. General Bonaparte 


après l’union, membre de la chambre des 
communes du Parlement britannique. 
En 1793 il fut fait lord de la trésorerie, 
et baron de Mornington. En 1797 il fut 
nommé gouverneur-général del’ Inde, poste 
qu'il occupa jusqu’en 1805; et ce fut sous 
ces auspices que son frère, Arthur Welles- 
ley, commença sa brillante carrière. L’Inde 
se trouvait dans un état critique quand 
lord Mornington en assuma le gouverne- 
ment. Le général Bonaparte avait conquis 
l'Égypte. Tippoo-Sahib brülait du désir 


great-grandson of James Fitz- 
of Berwick (the natural son of that king 
and Arabella Churchill, sister to the Duke 
of Marlborough). The Duke of Berwick 
followed his father into exile, and exerted 
himself to replace him on the throne; he 
then became a naturalized French subject, 
was created a Marshal of France by Louis 
XIV., who gave him the command of the 
»xpedition to Spain, where he gained the 
ecisive battle of Almanza, aud acquired 
glory in other important campaigns, espe- 


gleterre par James Fitz-James, due de 
Berwick, fils naturel de ce roi, et d’Ara- 
bella Churchill, sœur du due de Marlbo- 
rough. Le due de Berwick suivit son pere 
en exil, fit Torts pour le faire 
remplacer sur le trône; puis se fit natura- 
liser Français, fut créé maréchal de France 
par Louis XIV, qui lui donna le com- 
mandement de l’expédition en Espagne, 
où il gagna la bataille décisive d’Alman- 
zar, il se couvrit de gloire dans d’autres 
campagnes importantes, notamment contre 


tous ses € 


lally that against the Duke of Savoy. He 
died on the field of battle, at the si 
Ph lipsburg, in 1734. 
) umes, 


siege ol 
Charles, 
Marshal, who died 
Peer Marshal of 


He was the œrandiather o 


Due de 
son of the 


, became a 


and 


Edward, 
the subject of the present notice, who was a 


peer of France until 1830, and afterwards 

Deputy, and who died in 1838 He was 
] 

one of the best frieuds and most faithful 


adhere 


ts of the unt Charles X 
lhe letter we publish possesses great 


tunaté 


Interest; it 1s a valuable page in the 


le dl 
le due d 


le Savoie. Il mourut sur le champ 
de bataille, au siége de Phil psbourg, en 
1734. Charles, due de Fitz-Jame s, fils 
du maréchal, mort en 1787, devint pair 
et marechal de France IL était l’aïeul 


d’ Edouard, Pobjet de la 
fut 


ensuil 


pres nte notice, 
qui pair de 


France Jusqu'en 1830, 
député, et 


183 


Ce fut l’un des meilleurs amis et des ad- 


qui mourut en 


hérents les 

Charles X, 
La lettre que nous donnons de lui pos- 

scde un 


plus fidèles de linfortuné 


intérêt extrême 


; | pri- cest un pre- 
vate history of the commencement of the cieuse page de l’histoire intime du commen- 
reign of Louis XVIIL., from the ultra- cement du règne de Louis X VIIL, au point 
royalist point of view yrand and de vue des ultra-rovalistes. l'alleyrand 
] cuché are describ s t We call et Fouché v s dépeints co nme des 
particular attention to thi issage 1n thé traitres. Nous appelons aussi l'attention 
letter of the Duc de Fitz-Jaines ‘T am sur ce passage de Ja lettre du due de Fitz- 
lad to show you that those gentlemen James: “Je suis bien aise de vous mon- 
\ ~ have been for twenty-four years 11n1- trey que ces messieurs qui Ivoquent la 
voking the libe rty of the press, 10 longer liberté de la presse depuis vingt-quatre 
lesire this when they are themselves at- ans, 1 en veulent plus dés qu ils sont at- 
tacked by it taqués par elle.” 
(Translation.) 
P. ) re 
‘I wrote you long iV ur y dear Edward ur position has not 
much changed. The dis of Fouché nuch talked of during the last few 
lays. I ears that th > the situation of France, which are of such 
À cend haract ind ve cs in Vespers, ha | SOV ons 
to such a degree, that they have insisted upon his dis he has good friends in the 
different cabinets, for his fall iounced for many days t decided upon I regret 
| you that it is the Duke 1 is the | ta 1 him in the ils of 
overeigns. It is truly v little is vn of Krance by the persons who 
surround the ¢ sided luring the reign of Bonaparte 
they hay ui 8 | him, invested with such splendour, and 
themsels e thi to such a state of humility, that, notwithstanding the 
change 1 1 1ake off the y h they place selves 
For the lis stil Ta rand of Vienna an g. They h embled before 
him, he still ru their opinion, and mal hem see Fr is it is his interest to show it to them. 
As for us, who then lived in the obscur ible to > sitt re not known 
by the wy else ‘ ‘ s as p ins un thy to be 
heard md Austria, which ¢ Paris 
it the tim their so 8 saw t ly t roop 
fv ni un of the Borghese and t Mu set l'hey are per- 
suaded by these jades that three-fourths of France regret vish for his son | have 
f Fou ld certainly I good, but will not suff to withdraw us from 
tion. It system that should be changed, and for that it would be 
3 ministry to resign. So long as the King is not con d of t iecessity of 
placing honest mer all positions, —I do not mean o it head of the administrations, but 
in all the places dependent upon those adininistrations,—we shall always be on the eve of a cata- 
strophe, and our si tion will be merely ephemeral In truth, if ou llies did not serve as a 
garrison (rather a costly one, I admit) I do not know if we should exist three weeks. We are 
more numerous, but without strength; all is in the hands of the chiefs of amy of the 
e T 1 ] use s by complimenting, and addressing 
of the day, though disba becomes eve y du) ore execrable. The allyin 
bandits in the four corners of France is, ‘To the Loire!’ They would all marc 
if the s were to disappear. An entirely m ry guard is bei formed All 
in force, all ambitions awakened. TI believe it will be well formed, 
but before it can be raised, we shall have time to perish a thou 
‘The Duc d’Ango s just arrived from the south partly by address, 
nd partly by 1aces compelled three Spanish corps d vacuate the French 
territory, and has com¢ > hours from Toulouse, himself bringing to the King letters from 
the three generals r ung more brilliant than this. Such services ought to open the 


eyes of our enemies ot look at 


what they 


ot wish to see 


It is impossible to 


than are to be 


combine more activity, more prudence, and more firmness found in the Due d’ An- 
gouléme. 
©T send you a work which is making considerable stir just now, having been 1 by the 
um glad to show you that those gentlemen who have been fc -four years 
li ty of tl ess this wl they are tl 
) is one of my personal friends, has fulfilled all the cond 
sed against them in the law courts and in the chambers 
ad his book, you like it eat part of it was written i y cl 
nore of my prose in the newspapers. The father of Ge ral Bertrand pret 
enefactor, and has saved my life and my liberty. Hence all sorts of ec 
I dislik wspaper skirmishes. I can assure y that these asser 


hing my letter I learn that Fouché has carried the day, and 


[From the Collection of Hubert E. H, Jerningham, Esq 


HENRY GRATTAN. 


Born at Dublin in 1750; died in Lon- 
100 1 1820 He comine need his career 
sa barrister, in Dublin, and in 1775 he 
entered the [rish Parliament, where he 
soon took a distinguished position. In 
1782 his efforts prevented the union of 


the Irish Parliament with that of Great 
Britain, and from that time he became the 
recognized leader of the Irish Whig Club. 
£50,000 
Although 


he unceasingly advo- 


Parliament voted him the sum of 
as a reward for his services. 
himself a Protestant, À 
cated the electoral franchise for his Catholic 
countrymen. After the recall of the Vice- 
roy, Lord Fitzwilliam, Grattan opposed 
the insurrection caused thereby; but his 
efforts were in vain, and he quitted Par- 
He re-entered it again for a short 
time to oppose the measures of Pitt, who 
as about to consummate the union of 


t} 
tl 


liament 


w 
Ireland with England; he again failed. 
In 1805 he took his seat in the English 


Parliament, where he continued to wi 
the political rights of his Catholic country 


even say that he died for 


one inay 


Catholic Emancipation In 


men 
the cause o 
effect, notwithstanding 
his friends that he would take care of his 
shattered health, he persisted upon going 
to Ireland to obtain signatures to a mon- 


the entreaties of 


Né a Dublin en 1750 a Londres 
en 1820 Il débuta 
Dublin, et entra en 1775 au parlement 
d'Irlande, ou il prit tout d abord un rang 
distingué. En efforts empé- 
chèrent la réunion du parlement d’Irlande 
à celui de la Grande-Bretagne, et depuis 
ce moment il fut le chef reconnu du Whig 
Club d'Irlande. 
faveur une récompense de 50,000 livres 
sterling. Bien que Protestant lui-même, il 


mort 


comme avocat à 


1782 ses 


Le parlement vota en sa 


ne cessa de réclamer la franchise électorale 
pour ses compatriotes catholiques. Après 
le rappel du vice-roi d'Irlande, lord Fitz- 
william, Grattan chercha à s’opposer à 
l’insurrection qui en fut la suite 
efforts furent vains, et il quitta le parle- 


Il y rentra un moment pour s’op- 


mais ses 


ment 
poser aux mesures de Pitt, qui allait con- 
sommer l’union de l’Angleterre avec l’Ir- 
lande; il 1805 il 
sliega au parlement anglais, ou il ne cessa 
de revendiquer les droits politiques de ses 


échoua encore. En 


concitoyens catholiques ; 
dire qu’il mourut pour la cause de l’éman- 
En effet, malgré les 


on peut meme 


cipation catholique 
lstalices de sus alnis qui le priaent de 
ménager sa santé fort ébranlée, il persista 
à se rendre en Irlande pour y faire signer 
une pétition monstre, el à peine était-il 


LOL 


ster petition, and had only just returned to 
London to present it to Parliament, when 
he died from de bility (14th March, 1820). 
He was seventy years of age. His re- 
mains were interred in Westminster Abbey. 


(Tradu 


retourné à Londres pour la présenter au 
parlement, qu’il mourut de débilité (le 14 
mai 1820). Il était âgé de 
ans. Sa dépouille mortelle fut enterrée à 
l’abbaye de Westminster. 


soixante-dix 


stion.) 


"98 septembre. 

“Mon cher lord,—Je me sens particulièrement obligé à Votre Seigneuric pour l'introduction 
de votre fils, M. Eden. Il a été assez bon I passer quelques jours ¢ moi, ce dont je me 
souviendrai touj wee plaisir, J'ai été très-flatté de la lettre de Votre Seigneurie. Je me 
rappelle nos anciennes différences d'opinion avec impartialité, et notre accord actuel avec satis 
faction. Dans les deux cas, j'ai la consci¢ de vos grands tal et pendant que je vous félicite 
sur le t eur de votre retraite, je dois regretter, avec le pays, la perte de vos services 

“Je suis, mon cher lord, le vôtre très-fidèlement 


De la Collection 


JOHN JERVIS, EA 


Born in 1734; died in 1] 
brated English admiral 
navy at the age of ten years ; 


823. A cele- 
He entered the 
in 1774 he 
received the command of the ‘Foudroyant,’ 
and Rear-Admiral in 1787 At 
the commencement of the war with France, 
Martiniq ie, and St. 


became 


he took Guadaloupe 


Lucia Made Admiral of the Blue in 
1795, commanded the Mediterranean 
fleet, and succeeded in intercepting and 


defeating the Spanish fleet before Cape 
St. Vincent (February 14, 1797), although 
the enemy had double the number of ships, 


men, and guns. Parliament gave him a 


vote of tha ind a pension oi £3000 
a year; he was also raised to the peerage 
with the title of Earl St. Vincent. In 
1800 he took the command of the Chan- 
nel fleet, and in 1801 was made First 


Lord of the 
he held for three years. 
Admiral of the 
George IV, (1821), and died two years 
afterwards, at the a 

The letter 
shows the independence of his character, 
y Lord St. Vincent when 
eighty-five years old. 


Admiralty, an office which 
He was appointed 


Fleet on the coronation of 


re Ol ninety. 


which we publish, and which 


was written | 


H. GRATTAN. 


de l'honorable Eleanor Eden.] 


RL ST. VINCENT. 


261.) 


1823. 


Célèbre 
Entra dans la marine à 


‘en 1734; mort en 
amiral anglais. 


ans ; en 1774 il recut le com- 
mandement du Foudroyant, et il devint 
contre 1787 Au 
ment de la guerre avec la France, il s em- 


de la Martinique 


Promu 


âge de dix 


-amir | en commence- 
vara de la Guade loupe, 
et de Sainte-Lucie. 

’escadre bleue il commanda la 
flotte de la Méditerranée, et il ré 
à ire la flotte es] aonole 
levant le cap Saint-Vincent (14 février 
797), bien que l'ennemi fiit deux fois 
plus nombreux en vaisseaux, en hommes 
et en feu. Le Parlement lui 
vota des remerciments et une pension de 
3000 livres par an; il fut aussi élevé à Ja 
pairie, sous titre de comte de Saint- 
Vincent. En 1800 il prit le commande- 
ment de la flotte du Détroit ; fut fait pre- 
lord de l’amirauté en 1801, poste 
qu’il conserva pendant trois ans. I) fut 
nommé amiral des flottes le jour du cou- 
de Georges IV (1821), et il 
mourut deux ans après, âgé de 90 


amiral de 


intercepter et à d 


bouches 


mier 


ronnement 
ans, 
Lord Saint-Vincent avait 85 ans, quand 
il écrivit la lettre que nous reproduisons, 
et qui témoigne de l’indépendance de son 


caractere. 


(Traduction.) 

“ Monsieur,—M. He a ét je n’ai pas répondu à une lettre que j’ai eu Le plaisir 
de recevoir de miss Trelawney, à laquel vous prie de présenter mes excuses. Je joins à ce 
pli une souscription px son institution louable. 

“ Vous me rendez ce en croyant que mon zèle pour la cause catholique n’a pas dir inué, 


indisposition m’ait empéché d’y donne 


anté le beaucoup de 
beaucoup « 


bien qu'u 


“Si mi aural 


avec 
“Monsieur, 


Votre tré 


4” mon appui en personne ou par délégation 


plaisir à vous voir ici, et j'ai l'honneur d'être 


le serviteur 


“ Satnt- VINCENT. 


(See page £ 


Born at Edinburgh in 1779. A cele- 


brated English lawyer and statesman. He 
at the High School of 


afterwards at the Univer- 


was educated firs 
}dinburgh, and 
sity in that capital, where he distinguished 
a lf } ° ¢ h1 ‘ | { . 
iimself by his remarkable aptitude for ma- 
thematics and the 
800 he became a member of the Society 
In 1802 the 


was established, and 


physical sciences. In 


of Advocates in Edinburgh 
‘Edinburgh Review’ 
rom that time until 1828 he was one of 
its principal contributors. In 1808 he 
was called to the Bar in London, where 
attained a leading position. In 
returned to the House of 


Member for Camelford, by 


1e soon 
1810 he 


Commons as 


was 


Yarl of Darlington, 


the influence of the Ear 
whose borough it was. He soon became 
one of the first orators in Parliament; he 
spoke with great eloquence in favour of 
Catholic emancipation, and the abolition 
of the slave-trade, and, at the general elec- 
tion of 1812 he thought himself strong 
enough to contest the borough of Liver- 
pool with Mr. Canning. He did not, 
however, succeed, and he did not re-ente 
Parliament until 1816. The following 
fifteen years were the most favourable to 
his reputation as an orator and statesman. 
The history of Great Britain under the 
successive — 1816 to 
1830 is but a continual struggle between 
the Tories and the Opposition, on a great 
number of questions concerning popular 


administrations from 


rights, The victory was gained by the 
Opposition, and that victory was in a great 
measure owing to the oratorical talent and 
energy of Mr. Brougham. We must also 
state that, as a barrister, he had rendered 
himself extremely popular by his able de- 
fence of Queen Caro:mc and that the educa- 
tion of the people never had amore eloquent 
oy more devoted champion. In 1830 he was 


Célèbre 
Fut 


imbourg en 17 


et homme d’état anglais. 


l’université de cette capitale, où il se fit re- 
marquer par une aptitude merveilleuse pour 


les sciences physi- 


les mathématiques et 
ques. En 1800 il devint membre de la 
Société d avoce d'Édimbourg. En 
1802 fut fondée La Revue d’ Edimbourg, et 
il en fut l’un des principaux écrivains de- 
puis lors jusqu’à 182 En 1808 il fut 
admis au barreau de Londres, où il acquit 
En 1810 
le comte Darlington le fit nommer membre 
{ hambre aes communes pour C amel- 
ford, bourg dans la dépendance du comte. 


bientôt une place prééminente 


de la 


Il devint en peu de temps l’un des premiers 
orateurs de la seconde chambre; il parla 
avec inde éloquence en faveur de l’é- 
mancipation catholique et de l’abolition de 
a traite des noirs crut assez fort 


lont 
élections gé 


et il se 
jour disputer 


1 érales de 
812 le bourg de Liverpool à M. Can- 
ning. Il échoua, et les portes du patle- 
ment ne lui furent réouvertes qu'en 1816. 
es quinze années qui suivirent furent les 
lus favorables à sa réputation d’orateur 
d’état L'histoire de Ja 
Grande-Bretagne sous les ministères qui 
1816 à 1830 n'est 
qu'une lutte continuelle entre les Tories et 


et d’homme 


se succédérent de 


*( )pposition sur un grand nombre de ques- 


ions concernant les libertés populaires. 


a victoire resta à Opposition ; cette vic- 


toire fut due jusqu à un certain point, au 
talent oratoire et à l’énersie de M. Brough- 
am. Disons aussi 
il s'était 


que, 


excessivement 


comme avocat, 


rendu populaire 
par sa belle défense de la reine Caroline, 
et que l'instruction publique n'avait ja- 
mais eu de champion et plus éloquent et 


plus dévoué que lui. En 1830 il fut élu 


elected for the county of York, and in the 
month of November in the same year, on the 
accession of the Whigs under Lord Grey, 
he was appointed Lord Chancellor. This 
extraordinary and unprecedented advauce- 
ment occasioned great surprise; but the 
manner in which Lord Brougham per- 
formed his numerous and arduous duties 
met with general approbation. Sir Robert 
Peel, in 1834, succeeded the Whigs, who 
returned to power a year after, under Lord 
Melbourne. Lord Brougham was not in- 
cluded in the Ministry. His rupture with 
the Whigs dates from April, 1835. From 
that time he devoted himself to legal re- 
forms. After the Revolution of 1848 he 
proposed to the provisional government to 
become a French citizen, doubtless because 
he had a château at Cannes, where he 
passed several months every year ; he had, 
moreover, since 1833, been an Associate of 
the Academy of Moral and Political Sci- 
ences. The Government informed him that 
to become a French citizen he must cease 
to be an English peer. 

We have not space to enumerate he 
various works for which we are indebted to 
Lord Brougham, — all the reforms and 
philanthropic labours to which his name 


is attached. 

Lord Brougham was recently the host of 
M. Berryer, the eminent French orator; the 
banquet given in honour of the latter by the 
English Bar is too recent to require further 
mention; it is this banquet which is re- 
ferred to in the autograph of the venerable 
Peer. His letter is addressed to Sir Fitz- 
roy Kelly, the organizer of the féte; when 
Lord Brougham wrote it (last year) he was 
eighty-five years old; but his Lordship 
scarcely seems to feel the advance of age. 


par le comté de York, et au mois de no- 
vembre de la même année, à l’accession 
des whigs sous lord Grey, il fut nommé 
lord chancelier. Cet avancement prodi- 
gieux, sans précédent, causa une surprise 
extrême, Mais la manière dont lord 
Brougham exerça ses fonctions multiples 
et ardues lui valurent l'approbation géné- 
rale. Sir Robert Peel déplaça en 1834 
les whigs, qui revinrent au pouvoir un an 
après, sous lord Melbourne. Lord Brougham 
ne reçut aucun portefeuille. Sa rupture 
avec les whigs date d’avril 1835. Il s’oc- 
cupa dès lors de la réforme de la procé- 
dure légale. Après la révolution de 1848 
il proposa au gouvernement provisoire de 


devenir citoyen français, sans doute parce 
qu'il possédait un château à Cannes, où 
il passait plusieurs mois de l’année. De 
lus, depuis 1833 il était membre asso- 
“ié de l’Académie des sciences morales et 
olitiques. Le gouvernement lui répondit 


= Qi 


ue pour devenir citoyen français, il devait 
cesser d’être pair anglais. 

L'espace nous manque pour nomme 
tous les ouvrages qu’on doit à lord 
Brougham, tous les travaux, toutes les 
œuvres de réforme et de philanthropie 
auxquels il a attaché son nom. 

Tout récemment lord Brougham a été 
lamphytrion de M. Berryer, l’éminent 
orateur francais; le banquet ( onné en son 
honneur par le barreau anglais est encore 
trop récent pour le rappeler ici; c’est de 
ce banquet qu’il est question dans l’auto- 
graphe du vénérable lord Brougham. Cette 
lettre est adressé à sir Fitzroy Kelly, Vor- 
ganisateur de la fête; quand lord Brougham 
Ya écrite (l’an dernier), il avait quatre- 
vingt-cinq ans; mais Sa Seigneurie semble 


se rire des anné 


(Traduction.) 


“4, Grafton-Street, Samedi 


& Mon cher sir Fitzroy,—Croirez-vous que j’aie complétement oublié de vous dire un mot du 


banquet Berryer lorsque 


“La chambre des lords a été très-gr 


diner. 


ale et très-piquante hier 


vous vis hier? Qu’avez-vous fait ? 


ir, mais j'en suis parti avant 
ès-smcèrement à yous, 
“H. BroveHam.” 


[De la Collection de Hubert-E.-H. Jerningham, Esq.] 


JOHN CAMPBELL, BARON CAMPBELL. 


(See ps 


Born in Scotland in 1779; died in 
London in 1861. An English lawyer 
and politician He was educated at St. 
Andrew’s University, Scotland. In 1300 
he came to London to study the law, 
but was not called to the Bar until 
1806. During the interval, he supported 
himself as a Parliamentary reporter for 
the pre In 1827 he was made King’s 
Counsellor. At this period he was for 
several years an assiduous writer for the 
‘Morning Chronicle.’ In 1830 he entered 
the House of Commons; became Solici- 
tor-General in 1832, Attorney-General in 
1834, Lord Chancellor of Ireland in 1841, 
with the title of Lord Campbell, Chancel 
lor of the Duchy of Lancaster in 1846, 
Lord Chief Justice of the Court of Queen’s 
Bench in 1850, with a salary of £8000 
per annum, and lastly, Lord ¢ hancellor, 
on the return of Lord Palmerston to 
ifter- 


power in 1859. He died two yea 
wards. 

We are indebted to him for two very 
important biographical works, ‘ The Lives 
of the Lord Chancellors’ and ‘ The Lives 
of the Chief Justices,’ which appeared in 
1845 and 1849. 


“jo dean fort que vous diniez avec noi et | 


51 

Né en Écosse en 1779; mort à Londres 
en 1861. Jurisconsulte et homme poli- 
tique d'Angleterre. Fit ses études en 
Ecos à l’université de Saint-André, 
puis il vint étudier le droit à Londres en 
1800. Ce ne fut qu’en 1806 qu'il fut 
admis au barreau, et pendant son stage 
il sténographiait pour la presse au parle 
ment, afin de pouvoir subsister. En 1827 
il fut nommé avocat aux Conseils de la 


Couronne; pendant l'intervalle, il colla- 
], 


sidûment au Morning Chronicle. 


bora 


En 1830, il entra a la chambre des com- 


munes; devint avocat-général en 1832, 


procureur-général en 1834, lord chan- 
celier d’Irlande en 1841, avec le titre de 
lord Campbell, chancelier du duché de 
Lancaster en 1846, président de la com 
du Bane de la Reine en 1850, avec un 
traitement de 8,000 livres sterling; et 
enfin lord chancelier du royaume, au 
retour de lord Palmerston aux affaires en 
1859. Il mourut deux ans après. 

On lui doit deux ouvr 
phiques fort importants : le premier sur 
Les Chanceliers @ Angle terre, et l’autre sur 
Les Présidents des cours suprémes, ete., qui 
ont paru en 1845 et 1849. 


bic 


rra- 


grand juge de Massachusetts 


“Sincèrement à vous, 


“ CAMPBELL.’ 


[De la Collection du Directeur. | 


EDWARD BURTENSHAW SUGDEN, BARON ST. LEONARDS. 


(See page 260.) 


Born in London in 1781. An emi- 
nent English lawyer. He was admitted 
to the Bar in 1807 His ‘Concise and 
Practical Treatise of the Law of Vendors 
and Purchasers of Estates’ brought him 
considerable practice at the commence- 
ment of his career. In 1817 he devoted 
himself entirely to the Court of Chancery, 


where he gained great reputation. He 
TA 5 


became Kine’s Counsel in 1822, and, in 


1828, entered the House of Commons 


The followi I 


licitor-General, under the Duke of Wel- 


lineton, and, in 1835, Lord Chancellor of 


Ireland under Sir Robert Peel In 1852 
he was made Lord Chancellor of England, 
and created Baron St. Leonards; he re- 


year he was appointed So- 


Londres en 1781. Eminent juris- 
Entra au barreau en 
1807. Son Zraité concis et pratique di 


consulte angla 


loi sur les ventes et les achats d’immeubles 


lui attira dés le début de sa carriére une 


nombreuse clientéle. En 1817 l con- 
sacra aux proces de la cour de chancel- 
lerie (équité), et s’y fit une haute répu- 


tation I] fut fait conseil du roi en 
1822, et, en 1828, il entra a Ja chambre 
des communes. L’année suivante il fut 
nommé Solliciteur-général, sous le duc de 
Wellington, et, en 1835, lord chancelier 


A Irland 2 


sous sir Robert Peel. En 1852 
il fut créé lord chancelier d’Angleterre et 
baron Saint-Leonards; il se démit des 


sceaux à la retraite de lord Derby, mais il 


— 110 — 


signed the seals on the retirement of Lord 
Derby, but continued to exercise great in- 
fluence in the House of Peers as one of 
the Law Lords. Sir Fitzroy Kelly, a very 
competent authority, says, in the letter we 
publish :—‘ Lord St. Leonards is the first 
Equity Lawyer of this or any other age.” 


continue de jouir a la chambre des lords 
d’une grande autorité comme jurisconsulte. 
Sir Fitzroy Kelly, autorité fort compétente 
dans l’espéce, dit dans la lettre que nous 
donnons de lui:— Lord Saint-Leonards 
est le premier légiste non-seulement de ce 
es. 


temps-ci, mais de tous les âg 


(Traduction.) 


“ Ferme de Boyle, 
“24 septembre 1862. 


“Mon cher Kelly,—Je regrette de vous dire qu'il sera tout à fait en dehors de notre pouvoir, 


; 


de vous rendre, et à lady Kelly, visite durant cette automne. 
à merveille 
itorzième édition du livre sur les Acquisitions. Vous 


leures amiti J'espère que ma filleule vi 


r le corps de ma 


e viens de termin 


verrez que cet ouvri 
mauvais rhume, et en suis à peine déburrassé 
ticulture 


coûté beaucoup de peine. Prépar 
aujourd'hui. 1 


Veuillez lui donner lui mes meil- 


os rayons pour lui! J’ai eu un 


-occupé avec ma ferme et l'hor- 
sincèrement, 
“ SAINT-LEONARDS./ 


“Toujours le 


De la Collection de Hubert-B.-H. Jerningham, Esq.] 


CHARLES EDWARD POULETT THOMPSON, 
LORD SYDENHAM AND TORONTO. 


(See page 250.) 


Born at Waverley in 1799; died in 
Canada, 1841. Youngest son of John 
Poulett Thompson, Esq., head of the firm 
of Thompson, Bonar, and Co., one of the 
oldest and largest houses trading with 
Russia. He was sent, at sixteen years of 
age, to St. Petersburg, to be employed 
in his father’s house there, which was 
then under the direction of his elder 
>rother. He returned to gland in 
1817, on account of his health, and tra- 
velled in France, Switzerland, and Italy. 


Two years afterwards he entered the 
iouse of his father in London, and, in 
1821, was again sent to St. Petersburg, 
—this time as a partner He remained 


here two years, passed some months at 
Vienna, and then returned to London, to 
take the management of the concern, jointly 
with his brother Andrew. 

In 1826 he was elected a Member of 
the House of Commons to represent Dover. 
His speeches, chi fly on commercial sub- 
jects, attracted the attention of Mr. Hus- 
kisson, and on the accession of the Whigs 
in 1830, he was made Vice-President of 
the Board of Trade and Treasurer of the 
Navy. In 1832 he was returned both for 
Dover and Manchester; he elected to sit 
for the latter place, which he represented 
as long as he sat in the House of Com- 
mons. In 1834 he was appointed Presi- 
dent of the Board of Trade. In 1839, on 
the elevation of Mr. Spring Rice to the 
Peerage, he was offered the Chancellor- 
Ss 
s 


lip of the Exchequer, or the post of Go- 
eruor of Canada. He acc pted the latter 
a ypolntment was made a Member of the 
Council in August, and left for Quebec, 
where he arrived in September. His ad- 
ministration of Canada was so successful 
that he was, in the following year, called to 
the House of Peers, by the title of Baron 
Sydenham, € Syde nham, in the county of 
Kent, and of Toronto, in Canada. In 1841 
he had a fall from his horse, from the effects 
of which he died a few days afterwards. 
His death was a great loss for England. 
His extraordinary talents as a politician, 
an administrator, and a financier seemed 
to point him out for the office of Prime 
Minister. The amenity of his character 
and his attractive manners had made him 
many frienc 


“ Chère 1 
Westmeath quar 


€ 


ous y avez envoyé, mais st 


’ai peur que mon ordonnance ne vienne 


comme les rhumes sont des visit 


la route qui cor 
trop tard, je « 


Né à Waverley en 1799; mort au Ca- 
nada en 1841. Le plus jeune des fils de 
John-Poulett 1 hompson esquire, chef de 
a maison J. Thompson, J. Bonar et Cie, 
‘une des plus anciennes et des principales 
maisons commerçant avec la Russie. LU fut 
envoyé à seize ans à Saint-Pétersbourg, 
jour J être employé dans la maison de son 
ère, alors dirigée par son frère aîné. Il 
retourna en Angleterre en 1817, pour cause 
de santé, voyagea en France, en Suisse et 
en Italie. Deux ans après, il entrait dans 


a maison de son pere a Londres, et en 
821 il fut envoyé de nouveau à Saint- 
Pétersbourg, cette fois comme associé de 
a maison. Il y resta deux ans, passa 
quelques mois à Vienne, et revint à Lon- 


ricer la firm avec son frère 


ares, pour y d 
André 

En 1826 il fut élu membre de la cham- 
bre des communes pour Douvres. Ses 


discours, sur des sujets principalement 


commerciaux, furent remarqués par M. 
Huskisson, et à l’accession des whigs à 
la fin de 1830, il fut nommé vice-président 


u bureau de commerce et trésorier de la 
marine. En 1832 il fut élu par Douvres 
et par Manchester; il opta pour cette der- 
niére ville, qu’il représenta tant qu’il sié- 
gea à la chambre des communes. En 
1834 il fut nommé président du Bureau 
de Commerce. En 1839, à l'élévation 
de M. Spring-Rice à la pairie, on lui 
offrit la chancellerie de l’échiquier ou le 
gouvernement du Canada. Il accepta ce 
dernier poste, fut fait membre du Conseil 
privé au mois d’août, et partit pour Que- 
bec, où il arriva en septembre. Il ad- 


ministra le Canada avec tant de suce 
qu'un an après il fut appelé à la pairie 
sous le titre de baron Sydenham, de Sy- 
denham, comté de Kent, et de Toronto, 
dans le Canada. En 1841 il fit une chute 
de cheval, qui l’emporta quelques jours 
après. 


a mort fut une grande perte pour l’An- 
eleterre. Ses talents hors ligne comme 
homme politique, administrateur et finan- 
cier, l'avaient désigné au poste de pre- 
mier ministre. L’aménité de son carac- 
tère et ses manières pleines d’attraits lui 
avaient fait de nombreux amis. 


(Traduction.) 


“9, Somerset Place, 18 mars 1834 


y ——,—Votre note m'est seulement arrivée avant-hier, parce que je n’étais pas à 


it à Londres 
vrais dire que je l’e 


père. Mais 


constants, je vous l’envoie pour la prochaine fois. 
*© Milles remercime aie 
Milles remerci s questions. Je suis beaucoup mieux maintenant. Je 
crois que le mouvemé Actuellement, vos amis sont rentrés. J’espére que vous 


me protégez. 


“Mes meilleures amitiés à lord ——, et croyez-moi le vôtre très-sincèrement, 


Pouzerr THomson.” 


[De la Collection du Comte de Malmesbury.] 


DANIEL O'CONNELL. 


(See pages 258-9.) 


Born 1775 ; died 1847. A great Irish 
orator. He was educated at the Jesuits’ 
College at St. Omer, in France. Prefer- 
ring the law to the Church, he was admitted 


to the Bar in 1798, and soon obtained a 
large practice and a fortune. He em- 
braced with ardour the cause of the eman- 
cipation of his country, and vehemently 


maintained it in the clubs and in the 
newspapers. In 1815 he killed, in a duel, 
an alderman of Dublin, who had consi- 
dered himself insulted by him. In 1823 
he arranged with Mr. Sheil the bases of a 
new Catholic association, which, supported 
by the clergy, soon extended throughout 


Né en 1775; mort en 1847. Grand 
orateur irlandais. Elevé au collége des 
jésuites de Saint-Omer, en France. Pré- 
‘éra le barreau à l’église, fut recu avocat 
en 1798, et se fit bientôt une clientèle 
nombreuse, qui lui procura une grande for- 
tune. Embrassa avec ardeur la cause de 
( mancipation de son pays, et la soutint 
avec véhémence dans les clubs et les jour- 
naux. En 1815 il tua en duel un alder- 
man de Dublin, qui s’était eru insulté par 
ui. En 1823 il arrêta avec M. Sheil les 
vases d’une nouvelle association catholique 
qui, secondée par le clergé, s’étendit bien- 
tot sur toute l’[rlande, et re cut d’immenses 


ré 1, and | sums of 


money were 
In 1824 he 
t acquitted 


returned to 


taneously subscribed. 


high treason, bu 


LL 
by the Jury Having been 
Parliament, he could not take his seat, in 
his refusal to take the oath 
which 
Established 


issing of the Catholic 


onsequence Oo 


ef point in 
of the 


Church 


After the | 


Emancipation Act, which he never ceased 
to advocate, he took his seat inthe House 
and gave his support and influence to the 


con- 


Whies, to whose triumph he great] 
tributed. He 


dmission of his countrymen to 
lw 


subsequently obtained the 
municl- 


pal offices, 1s himself named Mayor 


of Dublin in 184]. H hen demanded 
the repeal of the union,’—that is to 
say, the dissolution of the legislative union 
f England and [reland,—and with this 

view got up petitions and meetings which 
soon became menacing He as then 
accused before the Dublin tribunals and 
ondemned, but this time the oceeding’s 
were quashed by t Hous pau s 
(1844) He had, however, exhausted his 
strength in th rsuit of an impracticable 
t t blish 


project ; he went to Italy to re-es 
his health. bu 1847 
sonification 


with 


was the very per 
I 


thletie form 


tic and reproachful vigorous and 


full of metaphor 


a] 
ind it is not 


was wanting 


surprising that he exercised 


erful influence over his countrymen. 


jury l’acquitta 


En 1824 
haute trahison, mais le 
Eh la des 


il ne put y siéger, parce qu’il 


Capitaux oHerts spontanément, 
il fut accusé de 
\ chambre 
communes 
refusa de prêter le serment du est, dont 
ferme adhésion 


Mais il y prit place 


le premier point etait une 
au protestantistne à 
dès que l’émancipation des Catholiques, 
qu'il n'avait cessé de réclamer, devint loi, 


et il préta 


W higs au 
] 


dans 


son appui et son influence aux 


triomphe desquels il contribua 


une grande mesure It fit ensuite 


admettre ses compatriotes aux magistra- 
fut lui-même 


1841 Hd 


union, © ¢ 


tures municipales, et nomme 


maire de Dublin en manda 


ensuite le rappel de t-à-dire 


? 1 
l’union législative de 


l'Irlande et cde rleterre, et pr 


yvoqua 


daus ce but des pt tions et des 


eelings, 
ants I] fut 


tribunal de 


qui devinrent bien mena 


1 
alors déféré de nouveau au 


Dublin ondamna; mals cet ret 
ut cass yar la cour des lords (1844). 
Toutefois, il avait épuisé ses forces au ser- 
] ln] ible il se renalt 
en Italie pour rétablir sa santé, mais il 
mo tia ( 547 


yersonmineation du 
sarcastiq ue 


reten 


ssante, cloquence vive 


injurieuse même, style hardi et plein de 


| 

met ! rien ne lui manquait. Aussi 

ne faut-il pas s’étonner de l’ascendant pro- 
lio S ses Cc triotes 

digieux qu'il exerea si 6 mpatriote 
2 | 5 I 

] | Il " 

les indais 


(Traduction.) 


We S e, Ze er 1810 

€ L: 1 t luire aupres 
surer que je suis un de ceux qui vous tiennent 
t 
) it tre esprit une forte im- 
li 
à la j tionnelle et bien-per 8 
t 1 s 
1 lati | ) i t ) ens 

Cela 8 $ ‘ 
¢ 1 s ( s anglais s t 
d risque et ype par toutes es de mat 
1 i t à vous 
ll dans la haine hi litair e sept siècle 
\ Le 1 ent 
nt ites 8 t 8 ations 
t t rées es volumes de fumé 

iti i com 

t 1 t t ey 1 y 1 

] { Il 
u { lé autre 1 1 meme 
1 1 0 

us ¢ À la e la urfait 
Y û ] ob« 1 iteur 

D O’CoNNELI 


SIR JAMES ROBERT GEORGE GRAHAM. 


CM one ; - 
ut s dans ma a priv le vous 
au sujet de ces paragra] 3 de naux q 
depla qua quel chose syn hiq 
< L qu eu es pas plus s 
s ent 
juriés. À nsieu s courez un £ 
ous ne pt Z | 1 
alc Y t ement en 4 
p 1 eu À uelque aff 
‘ s can ét 
Quar € re de Détecteur 
que chose à es tub ipillaires 
( s t ins 
Vous rez ( ite i j 
de bois 
Croy ï r, que je suis, avec 
De la Ce f de Hul 
I 
Bom 17 ed 18 An English 
statesman H is & the Uni- 
x en brid hed - 
versl Le] I 1 ‘4 
Tory | e first acted as Secretary to 
I M ( d W. Ben- 
1 \ iss e ( rt of Si- 
€ I 151 S 1 in unin 
his election to Parlian ) yrouch 
of Hull; but, at ction h cost 
] £15,000 | his former 
opinions, and frankly declal d himself 
Wl ind a supporter of politic id re- 
Hoi refort H etired from pub 
life from 1821 to 1826. In the latte 
a wag elect Men r{ sk 
In 1830 he b ie a Member of Lord 


Grey’s ( ine 
e 1 rom tl 
Dtanliey, im CONSE- 
auence of a difference ) amon 
the Members of the Cabinet on the Irish 
( h question He sumed an inde- 
) ( tion in Parhar t until Dir 
obert Peel returned to the head of affairs 
in 184] r this 1 cl | 
Home Secretary In 1844 he made him- 
ver yopul ) s order to the 
ost-Of itl it o opel lc ] 
letters addressed to N ni [t was this 
esponde 
f the brother 
t ext ion of the b 
eaten ee 


\ 1792; mo 1861 
d t olais Fu ( l’université 
de Cambridge Attaché, 1 tradition de 
d’abor t le lord Montgomery 


la cour de Sicile I 8 sit 
it Parlement, par le bourg 
de Hull: mais cette élection, qui lui couta 


15,000 livres sterling, fut pour iui 1 occa- 


répudier ses opinions antérieures, 


de se déclarer franchement whig, et par- 


5 L 
tisan des réformes politiques et reli- 
o17euses {] St rev. ae la VIE P dm 1€ 
de 1821 à 1826 A cette époque, il fut 

1 la chambre des Communes pat 
les électeurs de { s En 1830 il fit 
parti du cabinet de lord Grey, comme 
pre! ord de A mirauté En 1834 
il se retira du ministère avec lord Stan- 
] par s | | nents € ( S 
nem! du cabine u sujet du clergé 
prot nt d'Irlande Il ass une posi- 
tion indé] é Parlemer Isqu à 
ce que sir Robert Peel revint at ifaires 
en 1841: sous ce not u chef, il accepta 
le portefeul l’intérieu En 1844 il 
se rendit très-impopulaire, par suite de 
1 qu it do aux autorités de 
poste aux lettres d’ouvrir et de copie 
les lettres lressées M l On sait 
que cette 1olation au St et des lettres fit 
fusiller les frères Bandiera. En 1846 il 
7 7 1 
raite des 


Peel dans sa ret 


Lord Palmerston, and materially coutri- 
buted to his defeat on the question of in- 
James Graham 


po- 


tervention in China. Sir 


continued to hold an independent 


essentiellement à le faire renverser à 


l'intervention en Chine 


pos d 
t is-à-vis du ministère une 
tenu vis-a-vis du minister in¢ 


attitude ind 


Graham a 


pendant depuis lors jusq Va 


sition towards the Government until his sa mort, arrivée en 1861 Il possédait 
death in 1861. He had great influence une grande autorité à la chambre des 
in the House of Commons communes 
Traduction.) 
{mirauté, 14 août 1854 
Cher ——,—J'ai reçu votre billet, contenant et reco int 1 noire du lieutenant 
—, qui demande à être promu 
€ dis é À déférer à vos des t les sé s du lieutenant —— sont bons 
1is je s ntenu dans de cert bornes es règle is sévères, et cé demande 
est fort difficile à obtenir. Quand je pourrai accéder à votre prière, j’aurai le double plaisir de 
rendre justice à vot mi et de faire acte de bonne volonté envers vous 
Je su ement à vous 
R.-G, GRAHAM 
De Collection de Hubert-E.-H. Jerninghan 


SIR FITZROY KELLY. 


A distin- 
His 


1796 


er and orator 


Born in London, in 
ished English lz 
father was a captain in the Roy: 
ndmother 


and his maternal ex 


ment 


sel for tl 


named Solicitor-General in 


1852, and At -Genera 185 


under Le I 
Lieutenant of the Cc 


1852 Sir Fitzroy Kelly is one of the 
most eloquent debaters in the House of 
Commons: : 1 r he has a high re- 
putation, an | f the most ardent 
ind most intelligent champions of the re- 
rim Oo th ( 1 d« ai CC es 


des proces re itits aux allenes us gtemps « 
] t & = ) € | t 1 des 
juridicti 1 
“ y 8 de ces sont to s déliv Diner sar 
D ( Hub 
SAMUEL 
(See pa 
Born in Denbighshn 1807. <A ce- 
brated English novelist and lawyer. He 
gave up the study o edicine for that of 
the w ( S succe il om- 


Né à Londres, en 1796. Jurisconsulte 


et orateur disting pere 


pitaine de la mé 


t la f 


rine royale, et 


mme du Capitaine 


maternelle ét: 
Fordyce, écuver trancl 


III. Fut 


en 1824, € it fait at aux COI 
du roi € Fut élu à la chambre 
RÉ ren (le ; sale Noming 


conseil de la Banque d’Angleterre en 


1845. Nommé solliciteur-général en 1845 


et procureur-general en 1555, 


Député-lieutenant du 
(1852) Sir I 


lord Derby 


sous 


comté de Suffolk itzroy 


Kelly est l’un des orateurs les plus élo- 
q rents de la chambre des communes; 
comme jurisconsulte, il jouit d’une haute 
réputation, et la réforme des codes de la 
loi et de la procédure civile et criminelle 
n is de ¢ mpion plus ardent et plus 


Le Chaunt e 1862 
i 8 ( gray aint-Leo- 
ulement de te 8 s les âges ; 
ue vous jouirez de s fac à aucune 

uisoles de f toutes les grandeurs, € 
di à 7 heures 10 minutes 


WARREN. 


N is le comté de Denbigh en 1807. 
Celebre rc incier et légiste anglais Il 
abandonna l'étude de la médecine pour 
Celle du { ) t tant « succes au 


début de sa carrière d’avocat, qu’en 1831 


18 s { eT - ul etait Vu 5 cip x SEC 4 ers 
cial pleaders n Londo Chis, howeve de Londres Cette carricre ne fit pas 
did not interfere with his activity as an obstacle a son activité lit ‘ après 

tl | ritten, at tbe ag voir écrit ge de dix-sept ans, ur 
of a Cal iting’ story for captivante historiette pour le Blackwood’s 

Planks M | lishec Magazine, il lia dans la même revue 

the same periodic Passages from Les Mémoires dun Médecin et Dix mille 
the Diary of a late Physician Ten Livres sterling de rente. Ces deux ou- 
| isal 1 Year [hes vorks, f of ges, pleins d servation piquante, et 
keen observation nd the characters of dont les « téres sont peints avec un 
| h ar Imirabl vn stablished attr: ss , assirent sa rep tion de 
is reputation as a novelist. In 1837 he romal I En 1837 il fut admis au 

idmitted to the Bar, made Quec ’s barre puis fait conseil de la reine en 

( 185] | President « t de 1 orporation de 

ounsel in 5] len : I 
Corvoration of the Inner Temple Inner’ Temple. En 
1852 Lord Derby ap ited him Re e nol juge des ses- 
of Hull, and, in 1853, the Univers es de Hull et en 1853 
Oxford ed n him the dipl l’université d'Oxford lui conféra le diplôme 
of D.C.I e not spa o enume- | | 
rate the in works on legal que pour énumérer les importants ouvrages 
jects which ritten, and wh de jw sprude ce qu'il a écrits, et qui font 
considered as authorities We must con- autorité en la maticre. Nous devons 

t I that in 1856 nous content d’aiouter qu’en 1856 il 
wi > = D ~ J 1 
he w lected a Member of the House fut élu membre de la chambre des com- 
of Commons, and that in 1859 he was munes, et qu’en 1859 il fut nomme juge 

ppointed Principal Co ssioner in Lu- cial pour les causes d’alié- 
a cette cpoque. 
nacy 
Tra 0 
“Le Fi e, Aldeburgh, 21 septe 
Mon cher Kelly,—Je regrette grandement de ne pas être à même d’accepter 
ivitation sie 5 s La t e, Je p 
‘ de mes fonctions of Îles et quel rantes, à s qu 
le comme le ——, jusqu’en novel suite, j'ai à quitter 
ee See gs id { det le Ye 
inf s m'y récln t Et puis € Due 
pl ifin 1 mais mes devoirs jud es m’y I 
7 noi ? manidre inconcevable, parce que je fais, en outre, un effort déses- 
= A € 600 ou 700 pages nanuscrits orrible re de loi), 
ee SE ERE ee es “ tte détestable cc e, et l'ai grandement avancée 
he Bs nett t 6, € 0 ui me reposer, de it ou 
€ que j'ai à 8 
« ssé d 17 
le jour, que lorsque je mé lé | 
6 = t e et ta nt Ll € 8. {: 1 semaine apres 
Ah! à propos, pour voir si tout pouvoir littérai 1 ai 
érature 
lady oad metic tt Si vous voyez ] s énérable Maga, le numéro 
“Ty a ilu y g a 


s nous nous jo1gnons 


SIR ARCHIBALD ALISON. 


(See page 250.) 
Né a Kenley en 1792. 
historien. Fit 
W Edimboure 
en 1814 
sur le Continent. 


Born at Kenley, in Shropshire, 1792 
An ewinent jurist and historian. He 
educated at the University of Edinburgh 
and becamc 
Bar in 1814. Hethen made several jour- 
neys on the Continent. In 1834 he 
appointed Sheriff of Lanarkshire, one of 
the most important judicial positions in 


Jurisconsulte et 
was ses études à l’université 
Avocat au barreau écossais 
an advocate at the Scottish Fit alors de nombreux voyages 
Fut 1834 


shériff du comté de Lanark, une des plus 


nommeé en 
was 
hautes charges judiciaires de l'Écosse. 


Nommé baronet en 18! Sir Archibald 


) 


Scotland. In 18 ie was created a est, comme historien, le rival de lord Ma- 
Baronet. As an historian Sir Archibald  caulav, et son Zlistoire « U Europe depuis 
is the rival of Lord Macaulay, and the Ze commencement dela Re volution francaise 


publication of his ‘ History of Europefrom ex 1789 jusqu'à la Restauration des Bour- 
i 3 Jusq 


the Commencement of the French Revolu- bons en 1815, dont le premier volume 
tion in 1789 to the Restoration of the parut en 1839, a fait époque dans les 
| Bourbons in 1815,’ the first volume of annales littéraires du siècle L’Gloge le 


5 an era in 
the literary annals of the age. The highest 
praise that can be given to this work, i 
to state that it English libraries, 


which appeared in 1839, was plus élevé qu'on puisse faire de cet ou- 


vrage, c'est qu'il est dans toutes les biblio- 
thèques anglaises, et qu'il a été traduit 


arabe 


18 


is in al dans toutes les langues, même en 


and has been translated into many lan- Ona reproché à Macaulay ses tendances 
guages, even into Arabic. Macaulay has de whig; on accuse sir Archibald d’être 
been reproached with having Whig ten- trop tory. 


dencies ; Sir Archibald, on the contrary Reprenant l’histoire générale del’ urope 
is accused of being too much of a Tory depuis la rentrée des Bourbons en France 

Taking up the general history of Europe si 
from the return of the Bourbons to France, 
Sir Archibald has undertaken its continu- 


Second 


r Archibald a entrepris de la conduire 
jusqu'au commencement du second em- 
pire (Histoire de 


l'Europe depuis la 
chule de Napoléon jus Va l'accession de 


ance to the commencement of the 


| Empire (‘ History of Europe from the fall Louis-Napoléon en 1852) 

i) of Napoleon to the accession of Louis C’est une page manuscrite du premier 
|| Napoleon in 1852’). ouvrage du grand, historien que nous pré- 
ly It isa manuscript page ¢ f the first work sentons à nos abonnés 


| of this great historian that we now present 
to our subscribers 
(Traduction.) 


“Les triomphes de Fleurus, de Rivoli et d’Arcole, la conquête des Flandres et de l'Italie, la 


| défaite de l'Espagne et la soumission de l'Autriche ne purent calmer les secrètes terreurs du 

i Directoire francais. La Suisse excitait ses alarmes, parce qu’elle était le siége d’une liberté tran- 
"1 quille et discrète, ses vallées heureuses étaient enveloppées de conflagrations, et son peuple uni 

{ Î excité par des passions révolutiont fin d'assurer la frontière de Jura par un état de com- 

: motion ; et même les habitants D de la Cité Eternelle et le peuple timide de Naples 
i étaient entraînés dans la révolution, de peur que, de leurs mains pacifiques pût surgir le vengeur 


la race humaine 


de Napoléon fut poussé en avant par cette méme flamme dévo 
ment conyertie en ambition militaire. 


ante, actuelle- 
Empire après « mpire, royaume après royaume, s’écroulé- 
rent devant son épée triomphante, et à la fin l'ambition révolutionnaire se brisa contre les bar- 
rières de la nature, et la flamme de 1789 s’éteignit dans les neiges de la Russie 


Gracieusement communiqué par l'auteur. 


i 

À THE RIGHT HONOURABLE JOHN WILSON CROKER. 
| (See page 252.) 

1 Born at Galway, in Ireland, the 20th Né à Galway, en Irlande, le 20 dé- 


December, 1780: died at Hampton, in cembre 1780; mort à Hampton, près 


1857. He was educated at Dublin, and Londres, en 1857. Fit ses études à Dub- 
} was called to the Bar there in 1802, after lin. Fut admis au barreau de cette capi- 
{ having studied the law in London. He tale en 1802, après avoir étudié le droit à 


then yielded to his taste for literature, Londres. Il s’adonna ensuite à son voût 
and among other remarkable works, pub- 
lished in 1807 his book on ‘ The State of 
| Ireland Past and Present.’ In the same 
year he was member the 


House of Commons, and in 1809 made a 


prononce pour la litte rature, et entre au- 
tres œuvres remarquables, il produisit en 
1807 son livre sur L'état de l'Irlande, sur 
En 1807 il fut 
élu membre de la chambre des communes, 


elected a of son passé et son avenir. 


speech, which was both eloquent and con- 
cise, in defence of the Duke of York, the 
Commander-in-chief, 


et en 1809 il prononça un discours aussi 
éloquent que serré en défense du duc 
d’ York commandant-en-¢ hef des troupes, 
de corruption dans l’exercice de 


who was accused of 


corruption in the exercise of his duties. accus 


{ In 1809 Mr. Perceval appointed him Se- ses fonctions. En 1809 M. Perceval lui 
; cretary to the Admiralty, and he retained offrit la secrétairerie de ’ Amirauté, qu'il 
A that post until the passing of the Reform conserva jusqu'à ce que le bill de la ré- 
it Bill in 1832. He then retired from public forme fut voté en 1832. Il se retira alors 


life, and devoted himse lf e€Xclusive ly to de la vie publique , Et 86 consacra € xclusive- 
F literature. He was a prolific and pro- ment à la littérature. Écrivain aussi fé- 
| found writer, as well as witty and sarcas- cond que profond, aussi spirituel que mor- 


tic, and was a-zealous and constant con- dant, il a collaboré avec ardeur et constance 
{ tributor to the ‘Quarterly Review,’ the 


organ of the Conservative party. We have 


au Quarterly Review, organe du parti con- 


servateur. La place nous manque pour 
not space to enumerate the various pro- les nombreuses 
ductions of Mr. Croker in prose and verse 


{ He died at hi 


cnumerer productions en 
et en vers de M. Croker; 
à sa campagne de Hampton, près Londres 


prose il mourut 


yuntry house at Hampton, 


{} near London, in 1857, aged seventy-seven en 1857, âgé de soixante-dix-sept ans. 

\ The letter we publish, addressed to Mr. La lettr que nous donnons, adressée a 

| Crofton Croker, his namesake, but not his M. Crofton-Croker, son homonyme, mais 

i relative, whom he had protecte d from his non son parent, qu il avait protégé dés sa 

q youth by obtaining him an appointment Jeunesse en le faisant entrer à |’ Amirauté, 
' at the Admiralty, is very piquant est des plus piquantes. 

h 

i 

} (Traduction.) 


€ West-Moulsey, 16 janvier 1853 


i Che v Crofton,—Je crois que je vous dois une lettre, quoique je ne pense pas qué 
bo votre der le nature à demander une réponse. 
te “Je crois aussi vous avoir dit un jo jue je ne doutais pas, bien que n’ayant pas examiné 
tous les anneaux de la chaîne, qu'Edmund Burke dérivait son nom de | uptéme d’Ldmund 
f Spense 
| “Jer ore eu le temps de consulter la dernière livraison de lord John, mais j'ose dire 
4 qu'il a a natériat façon à faire droit et à obvier aux objections précédentes. Que 
] 1 
| per v ouveaux volumes 
4 “ Qu'est devenu votre manuscrit de la Tempéte ? t sans doute une nouvelle fourberic 
l'{ shakespearienné Shakespeare est un mystèr raculet 1 principale difficulté à résoudre, est 
i} qu'il ait été si indifférent au sujet de ses ouvrages et si réservé sur lui-même Il semble avoir 
| tout connu excepté sa propre valeur, et avoir tout prévu excepté sa propre gloire 
I Mes meilleures amitiés à Mme C. Crofton. 
i “Toujours le vôtre, 
i “J.-W, CROKER 
1] 
|| ae de ; 


à peu près la mén 


que lorsque vous m'avez 


ite pulsations environ.” 


[De la Collection de T.-F. Dillon Croke 


sq.] 


; 


LOUIS-ADOLPHE THIERS. 


(See page 25 
A celebrated 
Mem- 


Born at Marseilles in 1797. 
French historian and statesman. 


ber of the Académie Française, ete. Our 
third number contained, at page 23, a 


very interesting letter by M. Thiers, relat- 
We have now the 


pleasure of giving a second autograph of 


ing chiefly to politics 


one of the most eminent men of our time ; 
it is very piquant, ani, this time, relates to 


literature. 
monk received by a 


Protestant, is 


tacle which is turning the brain of Paris 


This evidently refers to the reception, at 
the Académie EF rangalse, Of Father J. B. H. 


Lacordaire by M. Guizot 
Page 2: 


short biographical notice of M. Thiers. 


(Translation.) 
Mr -If 


dear knew 


“My —, you how 
much I am teased by the printers, you would 
forgive me for the lateness of this reply am 
delighted to learn that your great work is near 
its completion, and we will, whenever you like, 
have a talk on th noble subjects. If you 
wish that we should speak at our ease, you 
must come in the evening. You will find me 
with some friends and my family, all thinking 
as you do. You may also meet M. de Monta- 
lembert 

“As to tickets, I have not been able to obtain 
them for my ¢ friends, th 10m 


I pass my life. A monk received by a Protes- 
tant, is a spectacle which is turning the brain 
of Paris. You see that Paris, although changed 


is always very much like itself 


A thousand sincere and friendly gree 


“ A. THIERS. 


“1844 January, 1861.’ 


[t contains these words: “A 


1 spec- 


23 of our first volume contains a 


NE à Marseille en 1797. Ceéli bre hom: 
d'état et historien francais. Membre « 
l’Académie française, ete. 
livraison contient (p Ze 
de M. Thiers, 


trait surtout a la politique. 


intéressante laquelle 


ne 


if 


Notre troisième 


23) une lettre fort 


a 


Nous sommes 


heureux de donner d’un des hommes les 


plus éminents de notre époque un second 


aut 
domaine des lettres. I] y est dit: “T 
moine reçu par un protestant, est un spec 
tacle dont Paris raffole.” Il s’agit éviden 
ment de la reception à l’Académie fray 
çaise du père J.-B.-H. Lacordair par À 
Guizot. 

9 


La page 23 


de 


raphe fort piquant, et cette fois du 


ju 
1- 
E 


I 


notre premier volume 


contient une courte notice biographique de 


M. Thiers. 


(Lexte.) 

“Mon cher Monsieur ——,—Si vous saviez 
combien je suis jugulé par les imprimeurs, vous 
me pardonneriez la lenteur de cette réponse 
Je suis charmé d'apprendre que votre beau 
livre touche à sa fin, et quand vous voudrez 
nous causerons de ces nobles sujets. Si vous 
voulez que nous causions à notre aise, il faut 
venir le soir. Vous me trouverez avec quel- 
ques amis et ma famille, tous pensant comme 
vous. Vous y pouvez rencontrer M. de Monta- 
lembert. 

“ Quant à des billets, je n’ai pas pu en avoir 

mes plus chers amis, pour ceux avec les- 


ma VIe 


je p Un moine reçu par ut 
protestant, 
Vous voyez que Paris, bien que 


st un spectacle dont Paris raffole 
change, se res 
semble toujours beaucoup à lui-même 

“ Mille sincères et constantes amitiés, 

‘A. THIERS. 
“18 janvier 1861.” 


[De la Collection de Hubert-L.-H. Jerningham, Esq.) 


AUGUSTE-FREDERIC-LOUIS 
VIESSE DE MARMONT, DUC DE RAGUSE. 


Born at Chatillon-sur-Seine, in 1774 ; 
died at Venice in 1852. He belonved to 
noble family. Was placed in the School 
of Artillery at Chilons ; present at 
the siege of Toulon, where he becam 


was 
ac- 
quainted with General Bonaparte, who 
made him his aide-de-camp and took him 
to Italy; he greatly distinguished himself 
at Lodi and Castiglione. He made the 
campaign of Egypt as Colonel, and took 
with his own hand at Malta the colours of 
the Order, for which he was promoted to the 


rank of Marshal of Brigade ; he equally dis- 
tinguished himself at Alexandria and t 
Pyramids. 


1e 
in 
his power to the co ip-d etat of the 18th 
Brumaire ; 


He gave all the assistance 


commanded the artillery at t 1€ 
Mont Bernard, and was 
made General of Division at Marengo: in 
1805 he occupied Styria, then Dalmatia, 


¢ 
ol 


passage 


and maintained himself at Ragusa against 
the attacks of the Ru administered 
the affairs of Dalmatia for two years with 
such zeal and talent that he obtained the 
title of Duke of Ragusa ; compelled the 
Archduke Charles to make peace after the 
battle of Wagram by defeating him at 
Znaim (1809), and was made a Marshal 
of France on the field of battle he was 
afterwards appointed Governor-General of 
the Illyrian Provinces. In 1811 he took 
the command of the army in Portugal, 


1ans ; 


succeeded in making a junction with Mar- 
shal Soult, and wounded at 
manca, where he was defeated by the Duke 
of Wellington. He covered the retreat of 


was Sala- 


æipsie ; defended the banks of th Rhine 
in 1814; drove Blücher from Meaux: 
iastened to the assistance of Paris, which 


1e heroically defended; then treated with 
the Provisional Government and the 
and thus rendered inevitable the 

tion of Napoleon He 


allies, 
abdica- 


was loaded with 


avours by Louis XVIII. In July, 1830, 
1e was employed to put down the insur- 
rection, but without success. Diseraced 
yy the new Government, he retired to 
Russia, then to Austria, and lied at 


Venice, in 1852 


, after vainly endeavour- 
ing to obtain his réhabilitation. 

He established 
near Chatillon, 


iron-works 
of the 
most prosperous concerns in the country. 
The letter to 
some of his inventions connected with the 


un portant 
which 


are now one 


publish h 


We as relerence 
forging of iron. It was addre 
Austrian Minister of War 

In our 27th number we 


graph a 


ssed to the 


gave his auto- 
Colonel-General of Chass urs, a 
rank which 
formation of the first 


to he was 


appointed on the 
Empire 


page 


257.) 

Néen 1774 à Chatillon-sur-Seine ; mort 
à Venise en 1852. Appartenait à une 
famille noble. Fut placé à l'école d’artil- 
lerie de Châlons ; 


lon, où il 


assista au siége de Tou- 
connut le général Bonaparte, 
qui en fit son aide-de-camp et l’emmena 
en Italie; se distingua brillamment à Lodi 
et a Castiglione. Il fit comme colonel la 
campagne d'Égypte, et prit à Malte de sa 
propre main le drapeau de l'Ordre, ce qui 
lui valut le grade de maréchal de brigade; 
se Alexandrie et 
Il concourut de tout son 
au coup-d’état du 18 brumaire ; 
commanda l'artillerie au passade du Mont- 
Saint-Bernard, fut fait général de division 
à Marengo ; en 1805, il occupa la Styrie, 


distingua également à 


aux Pyramides. 
pouvoir 


puis la Dalmatie, se maintint dans Raguse 
malgré les attaques des Russes ; administra 
pendant deux ans la Dalmatie avec un 
zèle et un talent qui lui valurent le titre 
de duc de Raguse ; contraignit l’Archidue 
Charles a faire la paix après la bataille de 
Wagram, en le battant a Znaim (1809), 
et fut fait maréchal de France sur le c amp 
de bataille gouverneur- 
général des provinces illyriennes. Prit en 
1811 le commandement de l’armée de 
Portugal, réussit à faire sa jonction avec 
le maréchal Soult; fut blessé à Salaman- 
que, où il fut battu par le duc de W elling- 
ton Protégea la retraite de Leipsick ; 
défendit Jes du Rhin 1814; 
Meaux ; au 
secours de Paris, qu’il défendit héroïque- 
ment; puis traita gouvernement 
provisoire et les alliés, sans en avoir mis- 
sion, rendit ainsi inévitable abdication de 
l’empereur Napoléon, ce qui le fit accuser 
de trahison Il fut comblé de faveurs par 
Louis XVIII. Chargé en juillet 1830 de 
réduire l'insurrection, il ne put réprimer le 
mouvement.  Disvracié nouveau 
gouvernement, il se retira en Russie, puis 
en Autriche, et mourut à Venise en 1852, 
apres Valnement 


nommé ensuite 


bords en 


chassa Blücher de courut 


avec le 


Jar le 


avoir 
réhabiliter, 

Il avait créé, pres de ( 
portantes f de 
aujourd’hui une des 
La lettre que 


cherché à se faire 


iatillon, les im- 
nom, qui sont 
du pays. 
nous donnons a trait à des 
inventions pour la forgure du fer. Ti lécri- 
vait au ministre de la guerre d’Autriche. 
Dans notre Es. 


forges ce 


richesses 


livraison, nous avons 
donné son autographe comme colonel-gé- 
néral des chasseurs, grade qu'il reçut à la 


formation du premier empire. 


1 


(Trauslation.} 


: September, 1841. 
honour to write to you to ask your 
our goodwill towards me. I am not 


but I ask ion to speak further with 


“ Monsieur le Général,—On the 25th of July, I had the 
good advice and your support, and I expect them from y 
impatient ; I know that such matters re quire reflection ; 
you on the subject to which my previous letter refers 
“I do not know the apparatus of Monsieur Faber —— for t] 
in the puddling furnaces, theref re, I do 
which I have furnished the 
privilege I solicit, I beg 


other object 


1e employment of the flames lost 
1 may and that of 
nce be an obstacle to granting the 
ification 


not know what relatic 


exist between it 


drawings. Should then 


resembla 
you to consider 
independently 
à notable improvement, and remar 
* + 


that my 


contains an entire and 


1 would effect great 


systerr 


vhicl ] lai 
vhich, of the puddling invention 
chan à 


able economy in the forgi 


I beg of you ther 
to the conce 


, General, to weigh the 


on of the privilege I solicit 


Monsieur le 


different conside 
either for the w 


ipparati 
* Receive ‘ 


nce of my very disting 
“MARSHAL THE DUKE oF 


From the Collection of the Edit 


PRINCE PAUL ANTHONY ESTERHAZY DE GALANTHA. 


(See page 25( 

Born 1786 Che resent head o ve en 1756 Chef actuel d’une mai- 
princely Hungarian house He was Aus- son prineicre hong Ministre d’Au- 
trian Minister at Dresden in 1810; am- ty che Dresde en 1810; ambassadeur er 
bassador to England from 18 0 to 1838 : Angleterre de 1830 à 1838: ministre des 
Minister of Foreign Affairs in 184 In affaires étrangères en 1848 dans le ca- 
the Hungarian ( net of Cor Batthy- binet hongrois du comte Batthvanyi: si 


anyi; retired from publie life when the retira de la vie politique quand la lutte 
strug was on the I ! 


point of breaking out fut sur le } t d eclater entre la Honcri 
between Hungary and Austria He i et l'Autriche Il est conseiller privé ac- 
now a Privy Councillor of the Austria ‘empire d’Autriche, chambellan 
Empire, Chamberlain, etc Che majorat yorat de la livne princière 
of the princely line of Esterhazy-Forchten- Forchtenstein, en Hongrie, n 
stein, in Hungary, contains no les than 29 mol 29 se 6 
lordships, 60 boroughs 414 villages, etc 414 villages, ete. etc 
ete. It was this prince ) repli rince qu pond un riche seignem 
wealthy English nobleman who w t- anglais, se vantant d’avoir 4,000 moutons 
ing of having 4000 sheep on his land sur ses terres Moi, j'ai quatre mille 

And I have 4000 shepherds bergers.” 

His only son, Prince Nicholas, born in Son fils unique, le prince Nicolas, né 
1817, married Lac daugh- en 1817, est veuf de lady Sarah Villiers, 
ter of the Earl Princess fille du feu cor de Je rsey la princesse 
died in 1853 est morte en 1853 

(Ty lation 
“A rememb of t Society of V I Est on] Gortchakoff 


PAUL 
(See 


sent a 


GAGARINE. 


A Russian 
Privy Cou 
President 


1] +} 
he 


all t 


statesman pre 


Homme d’état ru 


crétaire d'état, p 


and a sident 


of 


ncillor, Secretary of dt 


tuel, s 


of the Council of the 


pire seil de l’empire de toutes les Russies 
Russias 


Collectior 


ANDRE, BARON DE BUDBERG. 


(See page 256 
A distinguished Rus matist Diplomatiste russe distingu Ambas- 
He has be Russian ambassador to the sadeur de Russie près la cour des Tui- 
Court of the Tuileries since December leries depuis décembre 1862 
1862 


(Translation. 


“Not dining at Court, I propose to you 
x Have 


to come and din th me at half- 


roposal to } 


would J 


sittsoff, and let me know if you accept it 


yours, 
“ BUDBERG 
[From 


the Collection of the Editor 


NICHOLAS, PRINCE ORLOFF. 


e page 256.) 

À Russian General and diplomatist. Général et diplomate mn Fils du 
Son of the Prince Orloff who represented prince Orloff qui représenta la Russie, 
Russia, with Baron Brunnow, at the Con- avec le baron de Brunnow, au congrès 
Tress Paris in 1856 He eminently de Paris en 1856 Se distingua brill 
distinguished himself during the Crimean ment pendant la guerre de Crimée 
var. He is Aide-de-camp General to th est aide-de- J néral de empereur 
Ex O1 ander, and has represented Alexandre, sente la Russie pres 
Ri œjan Court since 1860. la cour de ley 1860 


(Translation.) 


1 11 ] = brac 
«TT I dea n ood f | e enclosed letter to o ood Kolochin, and embrac« 


him on my behalf. 


*N. Orrorr.” 


From the Collection of the Editor 


PAUL D’OUBRIL. 


See page 25( 


Diplomat russe. nipoten- 


Ministre pl 


ae >] 
nipoten t the Court Bex since tiaire de Russie pres la cour de Berlin 
1863 depuis 1863 
W f tt ion t Nous ypelons l’attention sur le billet 
which r produce laconique que nous reproduisons. 
Translati ) 
“My dear fric —Accept tl trif from a heart that loves you well 
+ + 
It 8 € 1Y;, 
T' y, 29th Decemt 1859 P. D'Ougriz. 
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ALEXANDRE DE GOLOVNINE. 


(See page 


A 


ate 


Russian states 
and Minister 


in Russia. 


n. Secretary ol 


St of Publie Instruction 


(Translation.) 
March 16th 
idvant of Excellency’s 


I have the honour to sc 


kind offer. d herewith 
quest that 


1 Brussels 


two packet very humble re 
forwarded to Berlin ar 
Your very humble serv 


‘GOLOVNINE.” 


, with the 


they y 
ey ma 


256.) 


Ilomme d 
et ministre de l'instruction 


Russie 


publique en 


(Traduction.) 


“16 mars. 


Profitant de l'offre bienveillante de Votre 


cellence, j'ai l'honneur de joindre ci-près 
deux envois, avec la très-humble prière de les 
transmettre à Berlin et à Bruxelles 


Votre très-humble serviteur, 


“ GOLOVNINE.”’ 


[De la Collection du Directeur 


PETER, PRINCE WJASEMSKY. 


Maitre 


1 
His 


A Russian poet 
the Emperor of 


sia 
very popular in his own country; 
a good deal resembles that of Burns, the 
national poet of Scotland. 


slation.) 


“Have the goodness to forward the two 
packets sent her 

“I have the hono to b 1 ct 
spect, 


Your most devoted 
‘P. WyASEMSKY 


Poéte 

Emper ur de 
fort populaires dans son pays; son genre 
approche beaucoup de celui de Burns, le 
poéte national de I’Ecoss¢ 


Maitre de la de 


Russie. Ses ballades sont 


cour 


(Traduction) 


bligeance d’expédier les deux pa- 


De la Collection du Directeur 


ALEXANDER 


e pag 


Born in 1799 at 
in 1837 An 


dramatic author 


St died 
ind 
)pinions 


lered 


Petersburg : 


eminent Russian poet 


I he 


irher writings rei 


I 
strong « 
expressed in his ¢ 
him obnoxious 
him to a 
where he 


the 
distant 
filled son 
filled ne | 
restored to con- 


He 
the En 


authori 
sent province 
empire, post I 


administration was 


Nic 
grapher 
of life t 
tally wounded in a duel with his brother- 


| 
In-law 


who a historio- 


He die 
and the meri 


pointed 
| 


in 1837 


nim 


10148, P 
d in the prime 
lah Of 1S tal t, mor- 
Heeckeren, now 


| t] 
(Baron d Anthes d 


whom he accused of 


We 


mention 


a Senator in France) 


having injured his honour are com- 


pelled by want of space to 
his principal works, ‘ Onéghine, 
f Byron’s ‘ Don Juan;’ 

and ‘The 
Pouschkine 


but was 


in the 
stvle « Boris Go- 


dunow,’ a tragedy; Captain’s 


Daughter,’ a novel. 
Sha 


re and Byron 


ces] À 
national in the choice of his st bjects and 


His works 


min 


the deseri 


tion of manners vere 


published after his death, at the expense 
] 


of the Crown 
We are fortunate in 
sent to 


signed b 


and translated into French. 


} 4 
eine able to 


pre- 


i 


our readers an ode written and 


| 
num 


(Translation.) 


* GREEF 


“Thou art born to inflame 


The imagination of poets, 

To agitate and to charm it 

By the amiable vivacity of thy words, 
3y the Oriental ] y languag 


sy the bright r 
3y the bright 


tell-tale foot ; 


f nd 
r soft tende 


tle 


sy thy lit 
; t bo 


Des. lin his | 
Lis ideal and « 


Was it not thyself 
sy the lar 1 


Under the of sacre 
The s 1ar 
tecognized I s drean 
To the accents of his happy 1 
Was it thee whom the ao 
An involuntary agitatio 
Caused thy proud breast to he 
A st 1 ulder 
No, ! t friend, I will no 
Nourish a je thought 
Happiness to me has been so long kno 
So little } [ seen of joy 
Chat, suffering with ret pai 
I fear !—All that is | t 
De la Collection 
(See pa 
Born in Scotland in 17 died in 
1803 A cel d Scottish n 
LL.D He was the son of mer, who 


sent him to the University of Aberdeen, 
in his stu- 
Philosophy 


timc 


where he was most successful 
Professor of 


the 


dies, and became 
in 1760. Cul 
poetry and philosophy, he published seve- 


| 
ed the 


ng at sam 


works, 


v-esteer principal 


Je crains! 


d’ouvrag 


j 1 Vétre, avec un res 
Si Vo tout dévoué. 
P. WJASEMSKY 
POUSCHKINE. 
Né en 1799 à Saint-Pétersbourg : mort 


en 1837. Eminent et auteur 


Les idées hardies qu’il ma- 


pot te russe 
dramatique. 


nifesta dans ses premiers écrits le ren- 


dirent suspect au pouvoir, qui l’envoya dans 
le l’empire, où il 
aaminstratives 0 


en grâce à l’avénem 


les provinces éloignées ¢ 


rem iction 


rentra 


nt de l’empe- 


nomma historiographe. 


Il mourut en 1 dans la force de l’âge 


| talent, frappé mortelle- 
ment en duel par son beau-frère (le baron 
d’Anthès de Heeckeren, aujourd’hui séna- 
| iccusait d’ ir por- 
te atteinte à son honneur. Le défaut d’es- 


ous fore 


France), qu’il 


ne citer que juelques- 
du Don ; Boris 
w, tragédie; La Fille du Capitaine, 
roman de mœurs. Pouschkine écrivait 


euvres: Onéghine, dans 


le genre 


Juan de Byron 


Shake 


comm speare et Byron, mais il 
nminement national par le choix 
ts et la peinture des mœurs. Ses 
ont ete publiées après sa mort 

ux frais de la Couronne, et traduits en 

ira 


(Traduction.) 
ANNE GRECQUE. 


our enflammer 


harmer 


parole: 
> ton lar 


tes yeux, 


t nous dépeindre 


‘mant r 


Lec ut et vit dans ses songes ? 
Aux ents de sa lyre heureuse 


pas toi 
ation 1 


ine orgueille 
O mon 


Non non! 


Nourrir une per 


amie, je ne 


ie jalouse : 


veux plus 
I 


longtemps ignoré le bonheur, 


si peu éprouvé la jouissance 
Que souffrant d’une pei 


Tout ce qui est cl 


1 


> secrète, 
rmant, n’est-i 


pas incertain ? 


du Directeur 


BEATTIE. 


en 1735; mort en 1803 


teur en théologie 
qui l’envoya a |’ 


fit de 


brillantes 


études, et où il devint professeur de phi- 


1760, Cultivant 


| la fois la 


1 : 
poési a philosophi 
ort 


>, 1l publia nombre 
estimés, dont les princi- 


paux sont Le Me tre et un essai 


of which were ‘The Minstrel’ and the 
“Essay on the Nature and [mmutability 
of Truth.” In this latter work he sought 
to stem the tide of infidelity which the 
philosophical speculations of David Hume 
were spreading over the land. This essay 
procured him a pension of £200 a year 
from the Royal purse. ‘The Minstrel,’ 
however, was his principal poetical work. 
Beattie was the friend of Dr. Johnson, 
David Garrick, Sir Joshua Reynolds, ete. 


La Nature et U Immutabilité de la Vérité. 
Dans ce dernier ouvrage, il chercha a ar- 
réter “le courant d’infidélité que les spé- 
culations philosophiques de David Hume 
avait répandu sur la terre.” Cet essai 
lui valut une pension de 200 livres ster- 
ling sur la cassette royale. Quant au Hé. 
nestrel, ce fut, nous le r pétons, son chef- 
d'œuvre poctique. Beattie fut l'ami du 
docteur Johnson, de Garrick, de sir Joshua 
Reynolds, etc. etc. 


(Traduction.) 


“Cher Monsieur,—Je serai toujours heuret 


désire vivement qu’il pit être en mon pouvoir de l'accélérer. A présent, je crains de ne pa 


avoir ce pouvoir, et je vous l'aurais dit 
votre lettre, et n 
par des perplexités domestiques, 


quemment celles des autres. 


“Je ne sais pas comment parler à l'évêque de 


torbéry n’est pas dans son diocèse, et je 


plus tôt, si je n'avais 
sme plusieurs semaines avant, eu une si mau 
5 m'ont fait 


 Peterhead, 13 août 1792. 


ix d'apprendre la prospérité de votre famille, et je 


j'ai été favorisé de 


s j'ai été fort agité 


s, et consé- 


negliger méme 


propres affai 


Londres de l'affaire que vous mentionnez. Can- 
ute beaucoup qu’il soit incliné à prendre aucun intérêt 


dans cette affaire. Qu'il lui soit demandé be uucoup plus de faveurs qu’il ne lui est possible d’en 


accorder, je le sais très-bien ; car l'été dernier 


ma visite à Fulham. Comme vous êtes en très 
pourriez-vous pas lui parler vous-même? Pour ma part, je s 


sus aver 


ons termes ave 


ion 2 ce sujet, lors de 


Parchevéque de Cantorbéry, ne 


si loin, si peu au courant 


des affaires d’église, et dans l’état actuel de ma santé et de mon esprit tellement incapable 


daucun effort, que je ne peux vraiment pas, dans ce moment, et de la manière dont vous me le 


demandez, vous étre utile. 
2 suis, avec | 


obéissant serviteur, 


1ucoup de considération et d’estime, cher Monsieur, votre trés-humble et 


“J. BEarrie.”’ 


De la Collection de Richard-J. Greene, Esq 


MARGARET, COUNTESS OF BLESSINGTON. 


(See page 261.) 


Born at Clonmel, Ireland, in 1789; died 
at Paris, 1849. An English novelist. Of 
extraordinary beauty, she was married, at 
fifteen years of age, to Captain Farmer, 
from whom she separated, and who died 
from an accident in the King’s Bench 
Prison. Four months afterwards, she was 
married to the Earl of Blessington. From 
1822 to 1829 the Earl and Countess tra- 
velled on the Continent. In 1827 Count 
D’Orsay married a daughter of the Earl of 


Blessington by a former marriage, but this 
union was not a happy one, and a separa- 
tion took place. On the death of the Earl 


of Blessington, Count D’Orsay took up 


his residence with the Countess, whom he 
never again left. Lady Blessington be- 
came a widow in 1829; and from that 
period her residence, Gore House, Ken- 
sington, became a resort of the literary, ar- 
tistic, and theatrical celebrities of the day, 
—Sir Edward Bulwer Lytton, Mr. Disraeli, 
etc. etc. Prince Louis Napoleon also re- 
ceived at Gore House, during the whole 
yeriod of his exile, a most cordial welcome. 
L 1dy Bl ssington employed the rare inter- 
vals of leisure which her elegant rec eptions 
allowed her, in writing novels and articles 
or the Annuals and other periodicals. In 
1849 a reverse of fortune oblived her to 
withdraw to Paris, where Count D’Orsay 
ad preceded her. The Count died in Paris 
in 185 she followed him to the tomb a 
few weeks afterwards, and their ashes re- 


ose side by side in the © 
La Chaise. 


metery of Père 


Lady Blessington was one of 


those women to whom much is forgiven 


because they have loved so much. 


à Clonmel, Irlande, en 1789; mort 
a Paris en 1849. 


D’une beauté extraordinaire, elle épousa, 


Romancière anglaise. 


a Pao de quinze ans, le capitaine Farme r, 


qu elle dut abardonner, et qui mourut d’un 


accident à la prison pour dettes du Bane 
du roi. Quatre mois plus tard, un second 
ait au comte de Blessing- 
ton. De 1822 à 1829 le comte et la 
comtesse voyagerent sur le continent. En 
1827 le comte d’Or 


mariage l’unis 


épousa une fille 
que le comte de Blessington avait eue d’un 
premier marlage; mais cette union ne fut 
pas heureuse, et les époux se séparèrent. A 
la mort du comte de Blessington, le comte 
d'Orsay habita avec lady Blessington, qu'il 


ne quitta plus. 


Lady Blessington était 
devenue veuve en 1829; à partir de cette 
époque, son hôtel de Gore-House, Ken- 
sington, devint le rendez-vous des Co- 
rinthiens du jour, sir Édouard Bulwer- 
Lytton, M. Disraeli, ete. ete 


littéraires, artistiques et thé 


des sommités 
trales Le 


prince Napol on recut aussi à Gore-House, 


pendant toute la durée de son exil, un 
acceuil des plus cordiaux. Lady Blessing- 
ton passait les rares instants de loisir que 


ses réceptions si recherchées lui laissaient, 
à écrire des romans et des articles pour les 
Keepsakes et quelques journaux. En 1849 
des revers de fortune Vobligtrent de se 


r à Paris, où le comte d'Orsay l'avait 
Le comte d'Orsay mourut à 


1851; elle le suivit dans la 
tombe quelques semaines après, et leurs 
cendres reposent côte à côte au cimetière 
du Père-la-Chaise. L dy Blessington était 


s il faut beau- 


une de ces fem es auxquel 
coup pardonne r, parce qu'e Iles ont beau- 
coup aimé. 


(Traduction. 
“ Gore-House, 8 juillet 1844 
‘Mon cher Monsieur, —Bien des remerciments pour votre roman, qui est excellent, J'ai été 
peinée d’apprendre que vous aviez éprouvé une perte, et je peu ie faire une idée de vos efforts 


i finir l’histoire en semblable moment 


“ Acceptez mes meilleurs remerciments, et croyez-moi, cher Monsieur, votre obligée, 


“M. BLESSINGTON. 


[De la Collection du Directeur 


WALTER SAVAGE LANDOR. 


(See page 261.) 


Born in 1775 ; died at Florence, 17th 
October, 1864. An English essayist, 
poet, and critic. He was educated first 
at Rugby, and afterwards at Oxford. His 
reputation rests chiefly on his ‘ Imaginary 
Conversations, which formed an era in 
the literary world. His criticisms are of 
a high order; they include Shakespeare, 
Bacon, Milton Byron, Shelley, etc. etc. 
His political opinions were of the most 
advanced kind, and he had a profounc 
iversion to the Roman Catholic Church. 
rhe proceeds of his book entitled ‘ The 
Last Fruit of an Old Tree’ were devote 
to the family of Madiai. The tree was 
indeed old, for Landor died at 89. His 
latter years were bitter ones: condemnec 
to pay £1000 damages for libel, he took 
refi in Italy, where he died last year. 
In conformity with his last will, he was 


interred in the centre of a piece of grounc 
which he had purchase d for public re- 
reation, 


Né en 1775; mort à Florence, le 17 
octobre 1864. Littérateur et critique 
anglais. Fut élevé d’abord à Rugby et 
ensuite à l’université d'Oxford. Sa répu- 
tation repose sur ses Conversations ima- 
ginaires, qui firent époqu dans le monde 
de la littérature. 
ordre élevé ; elles embrassent Shakespeare, 
3acon, Milton, Byron, Shelley, etc. ete, 


Ses critiques sont d’un 


l professait les opinions politiques les 
lus avancées, et il avait l’aversion la plus 
profonde pour l’église catholique romaine. 

Le der- 


Le produit de son livre intitulé 
nier Fruit dun vieil arbre, fut consacré à 


a famille de Madiai. L'arbre était vieux 
en effet, car Landor est mort à 89 ans. 


Des dernic res annces furent ameéres: con- 


damné à 1,000 livres sterling de dommages 


our libelle, 


l se réfugia en Italie, où il 


mourut l’an dernier. Selon ses dernières 
volontés, il fut enterré au milieu d’un ter- 
rain qu’il avait acheté à Florence pour la 
récréation du public, 


114 — 


(Traduction.) 


“ Cher M 


surpassé en cette science. 


jamais, dans mon enfance, pris un nid d’oiseaux 


» dé 


» que Jes maîtres d'école suivent 


Personne n’ignore plus que moi l'histoire naturelle, ou n’est moins jaloux d’ 
I n'y a rien qui me fasse plus de plaisir que le souvenir de 


n'av 


votre avis. Si l’inhumanité est barbare, c'est 


terme que nous lui appliquons, alors l'humanité doit (en due proportion) être la sagesse, L 


maîtres d'école ont plus à apprendre qu’à enseigner 


* Très-sincèrement À vous, 


“W.-S. Lanvor.” 


De la Collection d'Edgar Wilkinson, Esq 


MAYER ANSELM ROTHSCHILD. 


(See page 2 


Born in 1750, at Frankfort-on-the- 


Maine; died in 1812. The founder of 


the wealth aud influence of the great com- 
mercial family of the Rothschilds. He 
was originally intended for the Jewish 
priesthood, but was placed in a counting- 
house at Hanover. He returned to Frank- 
fort, married, and commenced business in 
a small way as ab exchange-broker and 
banker. His ability and industry caused 
his appointment as banker to William, 
Landgrave (afterwards Elector) of Hesse. 
During the time that Napoleon held 
undisputed possession of Germany, the 
Landerave 8 private fortune was save by 
the shrewdness of his banke He died 
in 1812, leaving to his five sous a large 
fortune, boundless credit, and an irre- 
proachable character. Of these, the eldest 
Anselm, settled at Frankfort ; Solomon, 
the second, at Vienna; Nathan Mayer, 
the third, in London ; Charles, the fourth, 
at Naples; and James, the youngest, at 


Paris. Nathan was the main instrument 


of the rise of the Rothschilds’ fortunes, 


which dates from the outbreak of the war 
with Spain in 1808. He had come t 
England in 1800, and soon after (1808) 
is financial transactions pervaded the 
whole Continent. He received letters of 
naturalization m England in 1804, and in 
822 was created a Baron of the Austrian 
Empire. He died at Frankfort in 1836, 
leaving by his wife, the daughter of Mr. 
Le vi Cohen, a London Int rchant, thre € 
aughters and four sons. Of the former, 


two were married to their cousins, and 
the third to the Right Honourable Henry 
Fitzroy, M.P. His eldest son, the Baron 
Lionel Nathan de Rothschild, has been 
elected, on four different occasions, Mem- 
ber for the City of London, which he still 
represents. His second son, Anthony, 
ited a Baronet in 1846. 

The letter we give of the founder of 
the house of Rothschild is dated from 
Frankfort, January, 1805. It shows that 
he was at that time in rather narrow cir- 
cumstances. The postscript is written 
entirely with his own hand. 


was ¢ 


(Translation.) 


“J. G. Jahring, Esq., 
“ Darmstadt. 


“ Frankfort, January 18, 1805 


‘I beg to annex an account current with 


Heuser and Lenz, by which you will see how 
we both stand together. Shall I continue with 
them up to Monday, or can you he Ip me with 
some ready cash ? 


Mayer A. ROTHSCHILD. 
P.S. Dear Mr. Privy Councillor,—I have 
been obliged to pay to the brokers alone 3600 
ge, and I will not talk of the 
other expenses, which are not to be laughed 


florins for brokera 


at. You ought to have assisted mea long 
time ago ; really I have not deserved such treat- 
ment.” 


Né à Francfort-sur-le-Mein en 175( 
mort en 1812. Fondateur de Ja riche 


et dé l'influence de la grande famille con 
Il fut d’abor 


destiné pour le sacerdoce hébraïque, ma 


merciale des Rothschild. 


fut placé dans une maison de banque ¢ 
Hanovre. [l revint à Francfort, s’y mari 
et commença les affaires sur une peti 
échelle, comme changeur et banquie 
Son habileté et son industrie le fire) 
choisir pour être le banquier de Guillaum 
landgrave (plus tard électeur) de Hess 
\ l’époque où Napoléon avait la possessio 


incontestée de l’ Allemagne, la fortune pr 


vée du landurave fut sauvé pal la sage 
cité de son banquier. Rothschild mour: 
en 1812, laissant à ses cing fils une grand 


fortune, un crédit illimité, et une répute 


tion sans tache. De ces derniers, Paine 
\nselme, s’établit à Francfort: Salomor 
le second, a Vieune; Nathan-Mayer, | 


troisième, à Londres; Charles, le quatrième 


les; et James, k 


us jeune, à Par 
than fut agent principal de l’augmen 


tation de la fortune des Rothschild, qu 


date du commencement de la guerre d’E 
pagne, en 1808. Il était venu en Angle 
terre en 1800, et dès 1808, ses transac 
tions financicres s’étendaient sur tout 1 
Continent. Il recut des lettres-patente 
de naturalisation en Angleterre en 1804 
et en 1822 fut créé baron de l’empir 
autrichien. J] mourut à Francfort e1 
1836, laissant par son épouse, fille de M 
Lévi Cohen, négociant de Londres, troi: 
filles et quatre fils. 


Deux des première: 
ont épousé chacune un de leurs cousins 
et la troisième, M. Henry Fitzroy, membre 
du parlement. Son fils aîné, le baror 
Lionel-Nathan de Rothschild, a été élu, à 
quatre différentes occasions, membre pow 
la cité de Londres, qu’il représente actu- 
ellement. Son second fils, Anthony, fut 
créé baronnet en 1846. ’ 

La lettre que nous donnons du fouda- 
teur de la maison Rothschild, est datée de 
janvier 1805. Elle montre qu'il 
était, à cette époque, dans une position 
tant soit peu gênée. Le post-scriptum est 
entièrement écrit de sa main. 


Francfort 


(Traduction.) 


“A J.-G. Jahring, 
‘A Darmstadt 


ancfort, 18 janvier 1805. 


Je prends la liberté d’annexer un compte- 
courant avec Heuser et Lenz, par lequel vous 
verrez comment nous sommes ensemble, Con- 
lundi, ou pouvez- 
gent comptant ? 
“MAYER A. ROTHSCHILD. 


tinuera 


vee eux jusqu’? 


vous m’aid 


avee quelque 


P.S. Cher conseil 


de payer aux courtier 


r privé—J'ai été obligé 
seulement, 3,600 florins 


pour frais de courtage, et je ne parlerai pas des 


iutres dépenses, quoiqu’elles ne 


ient pas sans 
importance. Vous auriez dû m'assister dep 
* réellement je n’ai pas mérité 


long 


mps, 
un pareil traitement.” 


From the Collection of the Editor 


JOHANN HEINRICH 


von DANNECKER. 


(See page 253.) 


Born 1758; died 1841. A famous 
German s ulptor, whose statue of Ariadne 
on the Leopard, in M. von Bethmann’s 
garden at Frankfort-on-the-Maine, would 
suffice to place him in the very first rank 
of modern sculptors. He early gave indi- 
cations of a talent for art ; and after pass- 
ing some years in the School of Desi 
at Stuttgart, he set out for Paris in 1783, 
where he studied under the able Augustin 
Pajou, whose statues of Descartes, Pascal, 


and Bossuet have been much admired, 
and su SEQ UE ntly spent five years at Rome, 
in the conte mplation and imitation of the 
masterpieces of art which adorn the 


Eternal City. The rest of his life, honoured 


by the artists and lovers of art of the 


whole civilized world, was spent chiefly at 
Stuttgart ; he was at all times idolized by 
his numerous disciples. His female fi- 
gures have rarely been surpassed; his 
statues of Christ and St. John rival, if not 
excel, similar masterpieces of the great 


Né en 1758; mort en 1841. Fameux 
sculpteur allemand ; sa statue d’Ariadne 
sur le léopard, dans le jardin de M. de 
Bethmann, Francfort-sur-le-Mein, suffi- 
rait pour le placer au premier rane des 
sculpteurs modernes. I montra de bonne 
heure ses dispositions artistiques, et après 
avoir passé plusieurs années à l’école de 
dessin de Stuttgart, il se rendit en 1783 
à Paris, où il étudia sous l’habile Augustin 
Pajou, dont les statues de Descartes, Pas- 


cal et Bossuet ont été trés-admiré et 


ensuite vécut cinq années à Rome, dans la 
contemplation et limitation des chefs- 
d'œuvre de l’art qui ornent la Ville Eter- 
nelle. Le reste de sa vie, honorée par les 
artistes et amis de l’art de tout le monde 
civilisé, se passa principalement à Stutt- 
gart, où il fut, en tout temps, l’idole de 
ses nombreux élèves. Ses figures fémi- 
nines ont rarement été surpassées. Ses 
statues du Christ et de saint Jean rivali- 
sent, si elles ne dépassent pas, les chefs- 


Gl and € ie Royal family of 
W iirtemberg dels \ | 
Dannecker was as amiable and kind-hearted 
5 nan 1 ninen 1 t 
Mrs. Frances Trollope, who visited him in 
Lugust, 1536, says that in s king of 
s vn wo his languacc ilike re- 
markable for senuine modesty dt 
sim] vith which he admits that 
he has done yme good things And 
Pad : 6 delightful’ union 
f iusiasm and simplicity which distin- 
guishes this celebrat man f charm 
) word | rs According to 
that amiable and accomplished lady, Dan- 
ecker considered his colossal bust of 


Schiller as th masterpiece of his chisel. 


*T asked where this noble work was des- 


tined to stand Je le garde pow moi,” 
he replied, laying his hand upon his heart, 


nd with a look and tone that seemed 


| 
equally to express love and reverence for 
the subject, and modest approl 


the success with which it had been por- 


ation of 


trayed It is impossible to contemplate 


the expression of this bust without acknow- 


ledeine that though 
Ge be living Gree ) me 
chisel still exists, which can give im- 
mortal life to stone The remarkabl 


letter, the concluding portion of which we 


give, was addressed by Dannecker to a 


distinguished pupil; and the portrait is 


taken from a clos 


ly resembling relief b 

the distineuished German sculptor Weit- 
I 

brecht, executed some years previous to 


he death of Dannecker 


inslation.) 


“Stuttgart, 12th and 15 


h January, 1825 
J 2 


‘Dear good Waene Baun has arrived 


from the great deluge at St. Petersburg, a fort- 


night ago ; happy, pleased, and healthy. He 
s received a beautiful diamond-ring from thie 
hands of the Empress-Mother, a still more 
beautiful one from the Emperor and three hun- 
ducats for travelling expenses la gold 
snuff-box from the Grand-Duchess Helena I 
was highly pleased with the great satisfaction 
in regard to myself. This has been shown to 


from the Empress-Mother and the Order of 


Saint Vladimir of the fourth class from th 

Emperor of Russia. A chapel for my statue 

Christ will be built this spring ; Jacob has 

seen the drawings of it. I have not yet received 

tl for my statue of St. John, and do 
not even know where it may be. My dear wife 

kindest regards, as 1 as all who 

1 [ beg you will present my humble 

espects Mr. ‘I il ind remain with 

ove 1 trie is ) € iy yours 

D ECKER.”’ 

From the Collec 


ent of a beautiful diamond-ring 


narade 


d le Schiller, de Lavater, de Gluck, et 
plusieurs des membres de la famille royale 
de Wiirtembere d modèles d’habi- 

Vannecker it un homme aussi 


aimable et aussi bon qu'il était artiste 


1 | 
émix MI" Frances Trollope, quil 
Visita au mois d'août 1836, dit qu en 
parlant de ses propres rages, son lan- 
avé tcoa tremarqua le par sa mo- 


destie naturell implicite 


laquelle il admet avoir fait quelques 
bonnes choses Elle ajoute ensuite 

| on « cieuse de l’enthousiasme et 

de la simplicité qui distingue cet homme 


célèbre donne un charme à chaque mot 
1 


qu'il prononct 
| ) 


mable et accomplie, Dannecker considérait 


Selon cette lemme al- 


son buste colossal de St ler comme le 


chef-ceuvre de son ciseau, ‘Je lui de- 


mandai pour quelle place ce noble ouvrage 


était destiné Je li garde pour moi, me 


ve pondit-il, mettant la main sur son cœur, 
et avec un regard et un ton qui sc wblaient 
exprimer à la fois son amour et sa révé- 
rence pour le sujet, et une modeste appro- 
bation du succès avec lequel il l’avait re- 
impossible de contempler 


buste sans reconnaitre 


présent Il es 
l'expression de ce 
que, quoique 


‘La Grèce ne soit plus la Grèce d’autrefois,’ 


} 


un ciseau existe encore qui peut donner 


e re- 


immortalite la pierre La lett 


marquable de Danne¢ 


blions est adressée à l’un des plus distingués 


r, que nous pu- 


de ses élèves, et le portrait est pris d’un 
] 


relief très-ressé mblant par le cé bre sculp- 


teur allemand Weitbrecht, exécuté quel- 


ques annces avant la mort de Dannecker 


(Traductio 


Stuttgart, 12-15 janvier 1825 


M ] et on Wagne Baun est 
wrivé du grand déluge à Saint-Pétersbourg, il 
né juin € eureux, content et en 

bonne santé. Il a re e magnifique bague 


en diamants des propres mains de l’impératrice- 


ni ine itre encore belle de ’empereur, 
à 300 ducats pou de voyage, et une 
tabatière en or de la grar duchesse Héléne 
Le contentement complet tré a mn égard, 
m'a été très-agréable J € 1 preuve de la 
haute satisfaction que j'avais donnée par le 
ésent ¢ ne bague en diamants gnifique de 
imper ce-mere et l'envoi € de 
Saint-Wladimir, quatrième classe, par l’em- 

reu Russie. Une chapelle pour ma 
statue du Christ sera bâtie ce printemps 
Jacob en a vu les dessins. Je n’ai pas encore 
ec € t P na sta nt Jean, 
et ne sais même pas où il pe Ma chore 
épouse us envole ses meiller unitiés, ainsi 
qu’à tous 1i vou t. Je vous 
wie dé résenter mes imbles respects à M. 


amour et amitié, 


ARNOLD RUGE. 


(Sec 


y nek German philosophe and moralist 


I 
Halle, Jena, anc 


s active member of the 


Studied’ philology at 


© Burschenschaft and the “ Jimelings- 


bund conspiracy of st dents for the 
unity and liberty of Germany, t which 
he was tried at Kop ick and imprisoned 
or six vears at Colberg. There he studied 


Plato and wrote some poetry 


from son. he lectured at the University 


of Halle, on zsthetics, logic, and moral 
hilosophy nd published essay on 
Plato’s Esthetics’ and on ‘Wit and 
Humour.’ In 1831 Ruge and his friend 
Echtermeyer p lished the Hallische 
Jahrbiicher’ (‘Annals of Halle’). Ruge 


‘Youne Germany,” a sort of offshoot oi 
| Level chool. Jointly with hter- 
t I I 1 

meve | ublished a manifesto against 


rt Crown Prince of Prussia 
an vhen the latter came to the throne, 
n 1840, the ‘Jahrbiicher’ and editors 
we) orced to e Prussia for Saxony 
In 1843 the à Government sup- 
pressed the ‘J er Ruse then 
ent to Paris for tu ears He after- 
rds pub 1 wo volumes 11S 

VAT: Jal in Pari vit vara y 
( all the leading politi vho 
ls formed the P | Govern- 

he Republic I i lived t 

years Zurich blished his ‘ Gesar 


; Bereel \ distin- 


sed 


severe criticism on Henry Heine’s 


the Romantic school, and the reactionary 


èrement 0 vies ++ 
f the Edito 
page 255.) 

Ne Bergen, le 13 septembre 1803. 
Philosophe « noraliste allemand dis- 
tingu Ul étudia ls philosophic i Halle, 

[éna et Heidelberg ; et fut membre 


actif du “ Burschenchaft ” et du “Jiing- 


I 
l'unité et la libert e Allemagne; il fut 


Juge a Koépnick, et er prisonn pendant 


six années à Colberg, où il étudia Platon 


et écrivit quelques poésies A 


de prison, il donna des Jectures a Uni- 


versité de Halle, sur l’esthét qui la logique 


} 


mever, | publi \ un manifeste contre l’école 


actionnaire du prince héritier de Prusse, 


et quand il monta sur le trône, en 1840 
es Annales et ses éditeurs furent obligés 
de se réfugier en Saxe En 1843 le 
ouv ment saxon et les chambres sup- 


[1 publia ensuite, en deux volumes, le 1 


cit de son séjour dans cette ville, avec des 


esquisses des hommes qui composèr 
peu apres 1¢ Crouvernement provisoire de 
la Républiqu Puis se rendit à Zu- 

h, « den ( s; ily publia 
es a res complètes, en x volumes, et 

ou Leip } 1848, Br iu 
élut à la D le I cfort | quitta 


and since that tin 


neue Spanien,’ s now publishing his 
Aus früherer Zeit, 
His other recent 


Bluntfield,’ a tragec 


recollection 


Probekuss 


popular history of contemporary events. 


SCHLESWIG-HOLSTEINERS. 


you like the Gern 


“ Here I se 


leswig-Holstein 


ind philosophers, we shoul: 


MRS. JO 


Bland, deserted 
Miss Bland 


profession, and made her début 


She then performed at several provincial 


The Country Girl.’ 


the same sensation in comedy 


sharacter of P 


hat Mrs. Siddons had created in tragedy 


From that 


wee years previously 


she received but £4 per week 


She had two childre the son of 
magistrate 
Bow Street Pc Soon afterwards 
who offered her an establish- 
per annum 


onspiration d et idiants pour 


\ thousand a 


a sortie 


thousand ! 


ie morale, et publia un essai 
sur L’ Esthélique de Platon, et sur L’Es- 
prit et ( Humour. En 1831, Ruge et son 
; Ch. Echtermeyer publièrent Les An- 
wales de Halle. uv ritiqua St verement 
La Jeune Allemagne d'Henri Heine, sorte 
de rejeton de l’école d’ Hegel. Avec Echter- 


s concluded with these 


returned after the 


Jordan con- 


with simply tearing this 
n an envelope 
Her relations with 
however, for 
\ € parti re- 
daughters 


name of Fitz- 
We cannot precise ly 


from Mrs. Jordan, but it is certain 


Maidenhead t 


oid her cred 


bore g nement dé \iemagne, 
Il erlin, où il publia la Réforme, 
gan du } I i | p d'état 
du 2 novembre 848 l'exila de cette 
lle, € ‘ lu gouvernement saxon 
1849, ¢ one Depi lors, 


1 en Angleterre. En 
18481 publia da revue Z’dradénis 
son essai de Die Religion unserer Zeit, 
Unser System, et Die Loge des Humanis- 
2 Il a traduit Les 
res AU Vi he aan ee 


ion d'Angleterre, de Buckle, Das Neue 


mu ecrit € | 


Le 


Spanien de | Garrido, t publi actuelle- 


ses Souvenirs, en trois volumes. Ses 


autres récents ouvrages sont Warie Blunt- 


field, tragédie; Probekuss, comédie, et le 


Jahrbuch des Volks, eine Harke, histoire 
populaire des événements contemporains. 
Traduction.) 

‘LES SCHLESWIG-HOLSTEINERS. 


“ Les plus nobles des hommes! vous voulez faire 


lération germanique 
Vous ne désespérez donc pas que nous puis- 
sions tous compléter l’union ? 


“1865. 


‘Ce que vous avez si longtemps désiré, vous 

ifin accompli 

Aujourd’hui vous êtes affranchis des Danois ; 
omment aimez-vous les Allemands ? 

Cependant ceux qui valent le mieux sont ceux 


nscomprendrelelangage. 


1tnousne pouy i 
Ainsi que ceux qui habitent le plus loin, les 
Hanahan cles 


“ Je vous envoie ci-incl ier ami, un vieil 


gramme € im nouveau s es fréres du 


Tolstei Notre politique de 1865 


Ww 


est encore ce qu’elle était en 1847, un moulin 


i vent; si nous n’avions 1 ites et nos phi- 


sso-prussiens, 
NOLD RUGE. 


RDAN. 
263.) 

Née à Waterford, Irlande, en 1764; 
morte à Saint-Cloud, près Paris, en 1816. 
La Thalie britannique. Son père, le capi- 


indonna sa mère, qui était 


ictrice. Miss Bland suivit la vocation de 
sa mère, et débuta à Dublin en 1778, sous 
le nom de s Francis Elle joua en- 
suite sur plusieurs scenes de province sous 
celui de mistress Jordan ; en 1785 elle 


débuta à Drury-Lane dans le rôle de 


Peggy, de La jeune Campagnarde (The 
Country Girl). Elle fit dans la comédié 
ion que mistress Siddons 


avait crece dans la tragédie trois ans au- 


avan Depuis cette époque, mistress 


Jordan garda le sceptre de la comédie. 
En 1785 elle ne gagnait à Drury-Lane que 
quatre livres par semaine ; Sheridan lui en 
donna trente, chiffre immense pour!’ époque. 

Elle eut deux enfants du fils de sir 
Richard Ford, premier magistrat de la 


our de police de Bow-Street Bientôt, 


pta la protectio du duc de 
Clarence, qui lui avait offert un établisse- 
ment et 1.000 livres par an. Un jour 
Georges III, son père, lui dit Ah! 


Clarence, Clarence! vous entretenez une 


actrice ; combien vous coûte-t-elle ? ?— 
1.000 livres par an,” répondit le prince. 
«C’est trop beaucoup trop, répliqua le 


roi; 500 livres suffisent amplement.” 
Sur ce, | prince écrivit dans ce sens à 
mistress Jordan. A cette époque, | affiche 
inissait toujours par ces mots: “On ne 


rend pas l'argent après la levée du rideau.” 


Mistress Jordan se contenta dé répondre 
it cette partie de 


au prince en lui Le À 

l'affiche dans une enveloppe. Cependant, 

ses relations avec le duc de Clarence con- 

tinuèrent longtemps ; elle en eut dix en- 

fants, cinq fils et cinq filles. 1 
7 


trèrent tous dans l’armée, sous le nom de 


fils en- 


Fitzclarence ; les filles habiterent avec leur 


roy pere On ne sait pas précisément 


qu id le duc de Clarence se sépara d’elle. 
Ce qui est certain, c'est que mistress 
Jordan jouait a Cheltenham quand elle 


donnait 


recut une lettre du prince, qui h 
rendez-vous à Maidenhead pour recevoir 
son éternel adieu Apres la représenta- 
tion, on Ja mit en voiture dans le costume 
de Nell, qu’elle venait de jouer, et elle se 
rendit ainsi au rendez-vous Eu 1816 
elle partit pout Paris pour éviter ses créan- 


ciers, dirent les uns pour rétabli a 


santé, prétendirent les autre Elle mourut 


St. Cloud on the 5th July of the same 
year. Her letter which we publish is 
dated the 16th February, 1816. She was 
hoping to return to London cured, and 
begged the person to whom she wrote, a 
hairdresser in ‘Tavistock Street, Covent 
Garden, to wait a few months longer for 
the settlement of his account. 


a Saint-Cloud lé 5 juillet de la méme 
année. La lettre que nous reproduisons 
est datée du 16 février 1816. Elle espé- 
rait revenir à Londres guérie, et elle priait 
celui à qui elle l’écrivait, un coiffeur de 
Tavistock-Street, à Londres, d'attendre 


quel jues mols encore pe 


r le solde ¢ 


e son 


compte 


(Traduction.) 


Monsieur,—La date de la présente expliquer 
“Je suis vraiment fichée que mon effet soit 


nps ; 


tention de demeurer ici si lo 


reuses, pendant ces derniers trois mois, m’a laissée dans un état très- 


être capable d’« 


itrepren 


être assuré de recevoir la somme due. Je suis ti 


et en effet, je me suis toujours consi 


d'honneur envers moi, chaque fois que vous en 
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MADAME 


> comme votre 


avez eu l 


© Par 22 février 1816 
ra, J'espère, ce qui peut paraître négligence. 


resté si lon 


temps impayé. Je n’ayais pas l’in- 


uibles et des plus malheu- 
faible, et je 


vant le printemps, époque à laquelle vous pouvez 


rains de ne pas 


rés-reconnaissante de votre patience bienveillante, 


zée pour votre conduite d'homme 


ecasion. 
& Je reste, Monsieur, votre obli 
Dora 


JORDAN. 
-F. Dillon Croker, 


VESTRIS. 


(See page 263.) 


Born in London, in the parish of Ma- 
rylebone, in January, 1797 ; died in 1856. 
A celebrated English singer and actress. 
Daughter of the famous engraver Barto- 
lozzi and of a German musicienne. When 
quite young, she spoke French and Italian 
with great purity. Her beauty and fasci- 
nating manners gained the affections, 
fickle though they were, of Armand Ves- 
tris, the grandson of him whom the French 
called the “ god of the dance,” and who 
proudly said, “ There are but three great 
men in the world, Voltaire, Frederick the 
Great, and myself.” Armand, who was 
engaged in London, and was then only 
twenty-two years old, married Miss Bar- 
tolozzi, who was but fifteen ; the marriage 
took place on the 15th January, 1813. 
The popular dancer lived ost« ntatiously, 
and wished to profit by the natural talents 
of his wife. She chose the ly rie stage, 
aud made her first appearance in London 
on the 20th July, 1815, in the character 
of Proserpine, in the opera of ‘ I Ratto 
di Proserpina.’ Her youth and beauty 
supplied what was then wanting in her 
re, and continued 


voice ; she became the r. 
to delight the audiences of the London 
opera. Vestris and his wife then went to 
Paris, where she did not meet with much 
success. Her husband, of very dissipated 
life, greatly neglected her. She was then 
but twenty years old, and was unable to 
resist the temptations with which she was 
surrounded. Vestris left his wife in Paris, 
They never again 
met. She sang again in London, and 
then played in comedy at Covent Garden 
and the Haymarket, afterwards taking the 
management of the Olympic. This spe- 
culation, though very successful, was in- 
sufficient for her expenditure, and she was 
sent to prison for debt. Her second mar- 
riage, with Charles Mathews the younger 
(see pp. 16 and76), restored her to liberty. 
Mr. and Mrs. Mathews went to pass their 
honeymoon at New York, where Madame 
Vestris was subjected to some malignant 
attacks, which interfered with their dra- 
matic success. In 1838 they returned to 
the Olympic. Ambition led Mrs. Ma- 
thews to remove her sceptre to Covent 


and went to Naple 


Garden, but the speculation proved unsuc- 
cessful. The management of that theatre 
was her ruin, as well as that of her hus- 
band. After other vicissitudes of fortune, 
Madame Vestris died in 1856. 


Née à Londres, dans la paroisse de 
Marylebone, en janvier 1797 ; morte en 
1856. Célebre cantatrice et actrice an- 
glaise. Fille du fameux graveur Barto- 
lozzi, et d’une artiste musicienne alle- 
mande. Toute jeune encore, elle parlait 
le français et l’italien avec une grande 
pureté. Sa grande beauté et ses manières 
fascinantes gagncrent le cœur, si volage 
pourtant, d’Armand Vestris, le petit-fils 
de celui que les Français surnommèrent 
“Je dieu de la danse,” et qui disait fière- 


ment : ‘ I] n’y a que trois grands hommes 
sur la terre, monsieur de Voltaire, Fré- 


dérie le grand, et moi.”’ 


Armand, qui se 
trouvait en représentation à Londres, et 
qui n'avait alors que vingt-deux ans, 
épousa miss Bartolozzi, qui n’en avait que 


quinze; le mariage eut lieu le 28 janvier 
813. Le danseur à la mode vivait fas- 
tueusement, et il voulut profiter des ta- 
lents naturels de sa femme. Elle choisit 


a scène lyrique, et elle débuta à Londres 
€ 20 juillet 815, dans le rôle de Proser- 
vine, de l'opéra 1/7 Ratlo di Proserpina. 


Sa jeunesse et sa beauté suppléèrent à ce 


qui lui manquait alors de talent vocal ; 


elle fut désormais à la vogue, et continua à 


faire les délices de l'opéra a Londres. 
Vestris et sa femme se rendirent ensuite 
à Paris, où elle n’eut pas grand succès. 
Son mari, de mœurs fort dissipées, la né- 
gligeait fort. Elle n’avait alors que vingt 
ans, et elle ne put résister aux séductions 
qui l’entouraient. Vestris lai 1 femme 


à Paris, et se rendit à Naples. 


Ils ne se 
revirent plus. Elle continua à chanter à 
Londres; puis elle joua la comédie à 
Covent-Garden et à Haymarket ; elle de- 
vint ensuite directrice de ’Olympic. Sa 
campagne, bien que fort productive, ne 
suffit pas pour combler ses dépenses, et 
elle fut mise à la prison pour dettes. Son 
second mariage, avec Charles Mathe ws le 
fils (v. pp. 16 et 76) la rendit à la liberté. 
M. et M™ Mathews allèrent passer leur 
lune de miel a New-York, ou Madame 
Vestris fut en butte à des attaques viru- 
lentes qui influèrent sur leurs succès 
dramatiques En 1838 ils revinrent a 
L’ambition porta 


l'( )lympic de Londres 


M™ Mathews à transporter son sceptre à 
Covent-Garden Mal lui en prit. La 
direction de ce théâtre fut sa ruine, ainsi 
que celle de son mari. Après d’autres 


vicissitudes théâtrales et de fortune, Ma- 
dame Vestris mourut en 1856. 


(Traduction.) 


considereral comme 1 


“ Cher Monsieur, 
concours, le soir de mon b 
Mon bénéfice a lieu le 26 juin. 


fice, dans le rô 
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ime trés-grande faveur s1 vous me donnez votre 


le du colonel Freelove, du Lendemain de la Noce 


“ Je suis, cher Monsieur, 
“La vôtre sincèrement, 
‘ Ez1za VESTI 


. Dillon Croker, Esq.] 


ELIZA RACHEL FELIX, called RACHEL. 


(See page 263.) 


Born at Munf, in the canton of A 
gau. Switzerland. on the 28th February, 


END 


THE 


OF 


ée à Munf, canton d’Argc 
Suisse, le 28 février 1820; morte au ( 


ECOND VOLUME 


— 116 


820; died at Cannet, near Toulon, on 
the 3rd Januarv, 1858 Her parents, 
of the Jewish race, were hawkers Ne- 


cessity brought them to France, and at 
ons, the little Rachel and her sister 
Sarah maintained the family by the pro- 
ceeds of their singing in the streets and 
at cafés. They went to Paris in 1831. 
tachel took lessons in singing from the 
celebrated Choron, but without much - 


She tried tragedy ; in 1833, whilst 
declaiming at the Théatre Molicre in the 


tue St. Martin, she attracted the atten- 


the Théâtre Français, who obtained her 
She there 
ad for her masters Saint-Aulaire and 


admission to the Conservatoire 


Samson, who, after he appearances at 
the Gymnase in ‘ La Vendéenne’ (1837), 
resented her to the Comédie Francaise 
scted but for the 

On the 12th 


She would have been rej 


intercession of M"* Mars 


June, 1838, she appear d in the character 
of Camille in ‘ Les Horaces Her repre- 
sentations would probably have been un- 


noticed, had not Jules Janin, the prince 
of critics, pompously announced in the 
young Jewess the worthy interpreter of 
All the journals 


responded by a concert of praise, and the 


Corneille and Racine 


indifference of the public was changed 
After this hei 


career was uninterrupted. She succeeded 


elorious 


into enthusiasm. 


in reviving ancient tragedy, and succes- 
sively ran through the classical characters, 
that of Phædra being her greatest triumph. 
She then aimed at the creation of charac- 
ters, commencing with the part of Judith, 
and endine with that of Rosamond. We 
can, however, but slightly sketch her mag- 
nificent career of more than twenty years. 
She played in London, where Queen Vic- 
toria presented her with a crown of gold, 
and in all the other European capitals, 
not excepting St. Petersburg, where she 
received a salary of 400,000 francs. In 
1835, after breaking her engagement with 
the 4 1eatre Francais, Rachel went to Ame- 
rica, but tragedy met with little suecess 
in New York and the other States, and 


she experienced in the New World only a 


comp. ete exhaustion of her powers. She 
sought in vain to restore her health in 
, and retired to Cannet, in the south 
of France (near Toulon), where she died 
on the 3rd January, 1858. M"* Rachel 
had no rival in tragedy, which is her high- 
est praise. Strange it is, that she who so 


admirably gave expre ssion to the language 
of Corneille, Racine, Voltaire, Victor Hugo, 
Alexander Dumas, and Scribe, did not 
know how to write it. Her autograph is 


a proof of this; it bears the date of 1853. 


tion of M. Jouslin de la Salle, manager of 


net, près de Toulon, 3 janvier 1858. 


Ses parents, de la religion juive, étaient 
marchands ambulants. Le besoin les 
Lyon, les petites 
Rachel et Sarah soutinrent la famille avec 
l'argent que Iles recueillaient en chantant 


Ils vinrent à 


amena en France, et 


dans les rues et les catés. 
Rachel prit des leçons 
de chant du célèbre Choron, mais sans 


de la tragé- 


elle déclama au théâtre 


rue Saint-Martin, et attira 
M. Jouslin de la Salle, di- 
recteur du Théâtre Français, qui la fit 
entrer au Conservatoire Elle y eut pour 

îtres Saint-Aulaire et Samson, qui, 
après ses débuts au Gymni dans La 
léenne (1837) la présentèrent à la 
? Les sociétaires l’au- 
ient repoussée, sans Vintercession de 
M"* Mars 12 juin 1838, elle débuta 
dans le rôle de Camille des Horaces. Ses 


édie Française. 


débuts au 


ient peut-être passé inaperçus, 
si Jules Janin, le prince des critiques, 


n’efit célébré pompeusement dans la petite 
Juive la digne interprète de Corneille et 
de Racine. Tous les journaux répondi- 
rent par un concert d’éle , et l’indiffé- 


rence du public se changea en enthou- 


siasme. Depuis, sa carritre glorieuse ne 
fit que grandi Elle réussit à ressusciter 
l’ancienne tragédie, elle parcourut succes- 
sivement les rôles restés Classiques ; celui 
de Phèdre fut son plus grand triomphe. 
Elle voulut ensuite essayer les créations. 
Elle créa d’abord le rôle de Judith, pour 
finir à celui de Rosemond. Notre cadre 
er à grands 


ne nous permet que d’esqui 
traits cette magnifique carrière de plus de 
vingt ans. Elle joua Londres, où la 
reine Victoria lui fit présent d’une cou- 
ronne d’or, dans toutes les capitales euro- 
péennes, et, sans en excepter Saint-Péters- 
bourg, où elle recut 400,000 francs d’ap- 
pointements. En 1855, après avoir rompu 
avec le Théâtre Français, Rachel se rendit 
en Amérique: mais la tragédie eut peu 
de succès à New-York et dans les autres 
villes, et elle ne trouva dans le nouveau 
monde qu'un complet épuisement de ses 
forces. Elle alla inutilement rechercher 
la santé en Égypte, et elle se retira dans 
le midi de la France, au Cannet, près de 
l'oulon, où elle succomba le 3 janvier 
1858. M'° Rachel n’a pas eu de rivale 
comme tragédienne. C’est le plus bel 


éloge qu'on puisse faire d'elle. Chose 
étrange! elle qui exprimait si bien la lan- 
gue de Corneille, de Racine, de Voltaire, 
de Victor Hugo, d’Alexandre Dumas, de 
Scribe, ne sut jamais l'écrire. Son auto- 
graphe en est la preuve; il est daté de 


1853 


(Translation.) 


“T am much pleased, my dear 
have had the honour to play before 
all meet again at St. Petersbur 
career without including in my pe 
see before I die, 

“I know that you leave to-morr 
you will not forget us. 

“ Accept a thousand compliments 


y 


‘Should my brother come to St. Petersburg 


Mr. Land, to ] 
Her Majesty t 
My intention, as you know, is not to finish my dramatic 
inations that great country of the North, which I wish to 


Berlin, 13 July, 1852. 
in at Berlin. Now that I 
a, I do not doubt that we 


mpre 


I send you my best wishes for your journey, and beg that 


“ RACHEL. 
fore me, he will certainly call upon you.” 
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H. METRE 


\ celebrated Russian artist, of German 
raction. The drawings we now give 
are very happy sketches of scenes on 
Easter Sunday in Russia. 1 
well known, is the principal relig 
tival of the Russians. 


SET, as 1S 


TER. 
262.) 

Célèbre peintre russe, d’extraction alle- 
mande. Les croquis que nous produisons 
esquissent avec beaucoup de bonheur le 
jour de Pâques en Russie. On sait que 
: la plus grande féte religieuse chez les 


Russes. 


SVERTSCHKOFF. 


(See page 264.) 


One of the of Russian paint- 
ers. He especially excels in his horses, as 
the sketch we now ish abundantly 
proves. : 


L'un des plus grands peintres de la 
Russie. Il excelle surtout à reproduire 
les chevaux, ainsi que ses croquis le 
démontrent surabondamment. 
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ERRATA IN BIOGRAPHICAL NOTICES. ERRATA (NOTICES BIOGR APHIQUES). 


First VOLUME.—Page 41, col. 1, Charles, Duke of Orleans, toy 
read Charles VI. 

Second VoLuME.—Page 54, col. 2, Thomas Campbell, for s 
page 143. 

Page 67, col. 2, Louis Blanc, for see page 154 read see page 1 


) line, for Charles XI. PREMIER VOLUME. 
Charles XT lisez Charles V i 


ce page 146 read see SECOND VOLUME.— Page 54, col. 


62, 


, Thomas Campbell : 
Page 67, col. 2, Louis Blane page 154 lisez page 162, 


> 


Page 41, col. 2, Charle »8, duc d'Orléans, au lieu de Neveu de 


page 146 lisez page 143. 


TO 


